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HUDIBRAS. 

THE ARGUMENT 

OF THE EIGHTH CANTO. 
The Knîght andSquire'sprodîgiousFlight, 
To quit tk'Inchanted Bov'r by Night : 
He plods to turn his Amorous Suit 
T'a Plea in Law , and profecute : 
Repairs to Counfel , to advife 
'Bout managing the Enterprife : 
But firftRefoIves to try by Letter,' 
And onemorefair Addrefs , toget her» 

CANTO VIII- 



Wn 



HO would helseve whatftran^e BHgbêsrs 
Jlankind cr$ates itfelf i offears» 




HUDIBRAS. 

SUJET 
DU HUITIEME CHANT.(t) 

Hudibras avec Ralphofuit 
Du logis enchante de nuit : 
Au lieu itamoureufe pourfuite^ 
Défaire un procis il médite : 
Un Avocat il va trouver 
Son affaire pour confulter: 
Mais avant veut faire remettre 
A fa Dame encore une L^tre» 

^"*— ' I , Il • Il I I III I I ■■! Il » l i II m 

CHANT VIII- 



Q 



UI pourroit croire les fantômes 
Qtie par crainte fe font les hommes. 

Ai) 
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BftûvêCMllj , whiMm Setd t 
Amâhétvtnêf^fhU^wmdmtUm^ 
'Bui mterly im tyimtMginmiwm ? 
And jet cétn ds m^e dresd/ml TeéUs , 
7b0^HMfs, wi$b mU fbeir Imfs muiTtéift t 



Méikê nure hejêfhcb andkéuatt ibemfelvis j 

Than ail ibeir Hurferies of Elves. 

fur F car dets Thén^sfo like m Witeh , 

'Tis héifd t'umiddle whûb is wbicbi 

Sets up Cammunities ofSenfes ^ 

To chof and change Intelligences i 

As Hojicrucian Virtnefos 

Canfee wiib Ears, andhear witb Jfûfis; 

Andwhen they neither fee nor hear , 

a ave mare than hothfuffly'd hy ¥ear ; 

That makes 'em i» the Dark feè Vifions , 

And hag themfelves witb A f pari tiens $ 

And whcn iheir Eyes difcover leafi t 

Dif-e^n îhf fuhiiefi Objets befi : 

J)o Things net conirary é^lone 

Tel h' Cour e ofhature^ butitsoMfHi 

The Courage ofthe Bravefi daunt ^ 

jLni turn ïnlirç^P^ ^ vaitant f 



€ n A tfr viiu 

Qtil naiflent on ne fçaic comment , 
£c fans vifible foh<lement , 
Comme, fans graine j la fougère f'a^ 
Prend croiffance , & couvre la terre ? 
Btres d'imagination « 
Qui fontpodrcaiit telle aé^iort , 
JDontforcieres (ont incapables 
Avec leurs tettes & leurs diables. (^) 
Soi-même on fe lutine pis 
Que ne feroient un cent d'efpriti. 
Car la crainte agit en forciere 
A s'y méprendre d'ordinaire $ 
Kenverfant les fens de façon 
Qu'ils troquent tous de fon^ion % 
Comme Rofecroix par merveille (i^) 
Entend du nez , vok de l'oreille : (\) 
Et quand on ne voit , ni n'entend, 
La crainte y fupplée amplement* 
La nuit des vidons fait naître , 
Ou des (pedres afireuz paroître , 
( Car quand on ne voit rien des yeux ," 
Ceft alors qu'on diflingue mieux. ) 
Fait chofe contraire au fyflême 
De la nature , & d'elle-même > 
Au brave elle été la valeur , • 
Et redonne au poltron du cœur %. 

Aii| 
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Jor lien as rtfohite apfesr 

With tco much , as too littlê Ye^ i 

And when they *re 9Ut of Hcfes •ffiylng^ 

Will run awayfiom Desfhfy dying i 

Or turn again toftand it eut ^ 

And thofe they fied ^ likê LiêHs j R^H$m 

This Hudihras had prevd tèa truê ^ 
Whù , by the Furies j Uft perdue ^ 
Jind hauntedwith Detachments ^ fenê 
Irom Marshal Legims Regimem ; 
WéK hy M F tend , as counterfeit , 
Reliev'd and Refcud with a Chear f 
When nothing but himfelf^ ànd feat ^, 
Was both the Imps and Cwtjurer : 
As , by the Rôties pth' VirtUûfi y "^ 

Itfollows in due lerm cfPceJie* 

Jyifguisd in ail rhê Masks ûf Nighi ^ 
We left ûur Champion m his Fligbt e 
At Blindman's Bufftogrùpe hit WOf^ 
In equal fear efKigfft and I>ay / 



Who tûêh his dark and de/p' rate Ceurfe ^ 
He knew no better thon his Horfe ; 
And j byan unknown Devil led , 
( Ue knew as litth wbither)fied. 



Trop , on trop pei» de crainte caufe 
Sut le courage même chofe % 
Car qai perd toat efpoir de fîiîr ^ 
Fajant de la mort , peut mourir , 
On , Ce retournant) faire face 
Aux ennemis avec audace ; 
Et les mêmes mener battant , 
Qui le fuivoient auparavant. 
Hudibras tantôt chez la Veuve 
En avoit fait la trifte épreuve , 
Qui lailTé feul par les Lutins j 
Et hanté par efprits malins (6) 
En fut tiré, non fans malice , 
Par un Saint tout au(fi fidice , 
Quand les Lutins & l'Enchanteur 
N*étoient que lui-même de ùl peur , 
Q>mme l'on verra par la (itite* 

Nous en étions donc à la fuite 
D'Hudibras courant au hazard 
Sans voir comme CoIin-Maillard| 
Craignant de la même manière 
Les ténèbres & la lumière , 
ConnoifEint fa route auffi mal , 
Et moins encor , que fbn cheval | 
Et dans cet état déplorable 
Son guide encore étoit on Diable. (7) 

Aiiij 



% C A NT FUI. 

He never wss ingreater Need j 

Vor lefs Capacitjf of Speed ; 

Difahled^ both in Man and Beafi j 

Tojfy y snd run Jiway ^ his befi ^ 

To keep the Enemy , and Fear j 

Jrom equalfalling on his Rear, 

jind tho* with Kicks ondBangs heflyd 

Thefurthèr j and the nearer Side : 

( As Seamen ride with ail their force , 

And Tug as ifthey row'd the Horfe ; 

And when the Hackney fails moffifwift , 

Believe they lag ^ or run a-drift ) 

So j tho* he pofted e'er fofaft ^ 

His Fear was greater than his Uafte : 

Tor Fear ,, tho fleeter than the Wind , 

Believes 'tis always left behind. 

But when the Morn began t'appear ^ 

And shifi t'another Scène his Fear ; 

Hefound his new officions Shade j 

That camefo timely to his Aid, 

And fore d him from the Foe t efcape , 

Had turn'd it felf to Kalphos Shape ; 

So like in Perfon , Garb j and Pitch , 

*Twas hard t'interpret which was which* 

For Ralpho had nofooner told 
The Lady allhe hadt*unfold. 



C H A tfT yiIL 

La vîtefTe étoit (on éfpoir $ 

Mais il lui manquoit le pouvoir; 

Car l'homme , auffi-bien que la béte ; 

Manqooit de forces & de têce 

Pour s'empêcher, d'être feifi 

Par la crainte , ou par l'ennemi* 

Et bien que par grands coups de botter 

Du cheyal il battît les côtes , 

Comme à cheval vont matelots, (8) 

Qui (ëmblent ramer leurs chevaux y 

Et , quand ils font au galop , croieoc 

Qu'ils ne vont pas ^ ou fe fourvoient | 

U eut ainfi beau fe prèlTer , 

Sa crainte il ne put dépafler r . 

Car, quoique mieux qu'un ventvolaate^ 

Crainte fe croit toujours trop lente. 

Mais quand le jour recommença » 

Pourluilafcenefe changea» 

U vit que l'Efprit charitabk y 

Qui très à propos (ecourable 9 

L'avoit fauve des ennemis y .. 

De Ralpho la forme avoit pris , 

A s'y tromper , pour la figure , 

La taille, la mine & Tallure. 

Car, quand Ralph eut iait Ton rapport 
A la Dame, elle £t d'abord 

Af 
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Bm she convtyd htm ont of Jlght ^ 
Tû entertain th'apprâoching Kni^t: 
And whiU ht gave bimfelf Divirfion^ 
Taccommodare his Beafi ahd Ferfon « 
AndfuthisBeMrdintôaBoflntè^ 
At heft Advantage ^ U atcûfi her 9 
She ûrder*d th' Antima/queradê 
( ¥or his Réception ) afùrefaid : 
But when the Ceremony wjfs âene ^ 
The Lightsput ùm , and f stries gont; 
And Hudibras , smêng the reft y 
Conve/d ail^ay , as Ralphp gt^s'd: 
The wretched Caitiffall aUne ^ . 
( As he believd ) hegan tû mea» j 
Ànd tell his Stùff t§ him^elf; 
The Knight mijhek himfir an Elfs 
AnddidfoftiU, 'tiUhe kegan 
Tofcruple at Ralphe's Oatward Ma» : 
And thought ^ heeaufe they oft agreed , 
Tappear in one ancther's fiead > 
And oH the Saint's ândIkvifsFmtt ^ 
With undiftinguishable Art ; 
They might hâve d^nefo newperhaps ^ 
And put en one anoth$r's Mapes i 



C U A N T VIIL u 

Rctîirer en un coin le traître , 
pour aller recevoir fon maître i 
£t dansie tems qu'il attachoit 
Sa btte 9 & (à barbe arrangeoit 
Pour lui faiite là révérence 
Avec un peu plus de décence » . J 

£lle donna Tordre ei^ fectec 
Pour lamafcarade qu'on fidc» 
Mais après les cérémonies » 
Lutins & lumières parties , 
Qu*Hudibras auffi dilpantt , 
Du moins » à ce que Ralpho crue i ^ 

Se croyant feul , ce pauvre diable 
Commença d'un ton lamentable 
A fe pbindre de fon deftin j 
Hudibras le crut un Lutin $ 
^Et même le croyoit encore 

Quand Ralph au lever de l'Aurore 

îit voir fes traits, imaginant 

Que puifqulls changeoieni foît fiwivtilf 

L'un avec l'autre de figure , 

Tantôt du Saint prenant l'alUire 

Et tantôt celle du Démon , 

De méconnoiflable façon , 

Un Démon ce pouvoit bien être i 

Qui l'ficuyer vouloit paroitre. 

Avj 
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And therefore j torefolve theDûubt, 
Heftard upon him^ smdcry'd ont; 



What srt ? My Squire , or that hold Sprhe 
That took his Place and Shafe U "Hightl 
Some hufy Inde fendent Ftig ^ 
"Retainer to his Synagogue f 

Alas j quoth he j Tm ncne of thofe , 
7our Bofom Friends j as you fuffofe j^ 
But Ralph htmfelf , your trufty Squire , 
WV has dragg*d your Donship out otV Mire^ 



Andfrom th'Inchantments ofa IVidow y 
Wh'had turn'd ye int'a B^afi , haive freedyou ,• 



And y thou^ aFrifiner ofWar j 

Hâve hrow^ yjQU fafe , where nowyou are ; 

Whichyou would gratefully repay , 

Tour confiant Fresbytersan way. 

Thaïes firanger y quoth the Knightj andftranger • 
Whogave thee notice ofmy Danger ? 

Quoth he j Th* Infernal Conjurer 
tnrfud and took mo trifoner ; 



CITANT VIÎL ij 

Il réfblut donc de douter , 

£t de le bien examiner $ 

Enfin fur lui fixant la vue , 

Cria d'une voix réfblue , 

Dis moi, qu'es-tu? Ralph , ourEfprit (j) 

Qui l'a contre&it cette nuit, 

Une Furie Indépendante , 

Qui (à Synagogue fréquente ? 

Hélas ! dit-il , je ne fuis pas 
De ces chers amis d'Hudibras ; 
Je fuis fon Ecuyer lui-même , 
Qui , toujours fidèle à l'extrême , 
Viens de tirer mon Chevalier 
Avec adreflè du bourbier i 
Et qui malgré le (brtilege 
D'une Veuve dont le manège 
En bête vous avoit changé , 
De prifon vous ai dégagé , 
Et mis (àin & Càuf où vous êtes % 
Et vous , com me toujours vous feites , 
Voulez en franc Preibytérien 
Me repayer d'un C\ grand bien* 

Cela, dit-il, n'eft pas croyables 
Car je ne conçois pas qui diable 
Aput'apprendre mon danger* 

Ceft, dit Ralph, Finfernalforcier, 
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And knawing y eu wert herêàbêm^ 
"Brou^t me aUng > to fndyûu eut. 
Where T, in Hugger-mugger h$4 j 
Hnve neted sUl they fé$id or did : 
And theu^ they lay te him the Jugeant j 
1 didnctfeehim , net his Agents 
Wheflayd tbeir Ser certes eut ef fi^t , 
Tnveid u fiercer , fecendli^t. 



But s didft thoufee ne DeviU then f 
Net ene , quoth he j hut Camnl lien , 

A Utile werfe thon I tends in Hell , 

AndthéttShe'Devil^ Jexjtbeh 



That UugVd snd tee-he'd with DerijUn j 
Tefee them take yeur Defefitien. 

Whnt then j queth Hudibrus j wus he j 
Thut flayd the Devil , t'examine me ? 

A rMying Wenver in the Tewn j 
ThéttdiditinsPsrfen's Gewn: ^ 
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Qii{$ bientôt après votre faite. 
Me rencontra dans fa pourfiiite i 
Et y vous croyant aotoor d'ici , 
m'y mena de force avec lai* 
Je me cachai derrière an fiege , 
De là j'ai vu toat le manège. 
Et b ien qu'on prétende paflèr 
Tout fur le compte du fbrcier , 
Te n'ai vu, ni lui , nifon drôle. 
Sans doute occupés à leur rôle 
Quelqu'aotre part , n'o(ânt rifquer 
Encore de vous attaquer. 

Quoi donc , n'as-tu pas vu le Diable , 
Dit Hudibras ? Rien de (èmblable , 
Dit Ralpho , mais hommes charnels 
Pis que le Diable & pbs cruels $ 
Et la Veuve, votre maîtreflè , ' 
Cette Jefabel & Diablefle , 
Qui de rire penû crever 
A vous entendre confelTer. • 

Qui donc , dit-il , faifoit le rôle 
Du Diable , & portoit la parole , 
Pour ne feire tout avouer ? 

Cétoit 3 dit Ralph , un ouvrier , 
Et , pour fe déguifer , le Cuiftre . ,,: 

Portoit la robe du Minidre. 
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Whom M the Parish takes for gifrtd ^ 
But y for my part j I ne*er bel$ev*d it : 
In whichyâu told thtm ullyour Feats j 
Tour Confcientiàus Frauds and Cheats ; . 
Deny*d yotirWhifping, andconfefsd 
The naked Truth of ail the refi > 
Moreflainly than the Révérend Writer j 
That to our Klhurches ^eiVd his Miter* 
Allwhieh they tookin Black and W^hite ^ 
And cudgelVd me tO'UHder*write^ 

What made thee , whe» they ail were gMe j 
Andnone ^ bur thou and I ahne j 
To aB the Devil , andforhear 
To rid me of my HelUsh Fear f 

Quovh hejl kmwyosér confiant Bjtte y 
JlndFrame ofSfrit y too ohfiinate ^ 
To be hy me prevair d upon, 
IVith any Motives of my own s 
Andthereforeftrove to counterfeit' 
The Devl a-wbite » U nickypur Wit ; 
The Devil J that ie yottr confiant Crony j 
That only can prevail uponye : 
Blfe we rnightfiiU hâve been difputing , 
And they with weighty Drtés ccnfuting^ 



CHANT Vîllf i? 

H paflè pour homme à talent , 
Mais ce n'eft pas mon (ènciment. 
Vous leur avez dit vos fredaines ^ 
Vos toiirs & vos fraudes vilaines j 
Nié de vous être fouetté , 
Etdurefte lavéritéi 



Enfuite ils ont Êiittont écrire ^^ 
Et m'ont roflé pour le (bùfcrireé 

Mais , dit le Chevalier, pourquoi ^ 
Quand tu reflois feul avec moi , 
Contrefaire encore le diable , 
Au lieu de m'étre {ëcourable , 
Et me tirer de ma frayeur ? 

Jeconnois, dit-il, votre humeur y 
Façon de penfer obftinée , 
Qui ne peut être ramenée 
Par les efforts de ma raifoù^ 
J'ai donc contrefait le Démon ^ 
Pour gagner votre confiance \ 
C'ett le feul de votre accointance 
Qui puilTe vous perfuader $ 
Et s'il eut fallu difputer ^ 
Le bruit qu'eut fait notre querelle 
Nous eut fait rofTer de pbs belle « 
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Wm httter eover'd b^ theNew 
Arrivd Deidchmem ^ thon I knew : 
to slight my new Acquefts j and run 
Viéiûriousfy , from Battlts won i * 
And rêck'ning ail I gain'd or loft , 
Tofeîl them cheafer thon they cofi; 
Tfi make me fut myfelfto Flighr , 
And j Conqu ring j run aufay by Nighti 
To drag me eut ^ which tW haughty JSêê 
Durft never huve prefum'd to do i 
To mount me in the dark by force j 
Vf on the bure Ridge ofmy Hwfe , 
'Exfosd in Querfo to their Rage j 
Withèut my Arms , and Equipage ; 
Xeft y if they vémûrd to purfue, 
1 might th* unequal light renew ; 
And, to preferve rhy outward Man j 
Ajfum'd my Place , and led the Van. 

AUihisj quoth Ralph, I did , 'tistruâg ■ 
Kot to preferve myfelf^ bût y ou. 
Tou ^ who were damnd to bafer Drubs , 
Than Wretchesfeel in Vowdring Tubs ; 
To mount two-whee^d Carroches j worfe 
Than managing a Wpoden Horfe ? 
J>raggd out through ftrditer Hôtes by th'EarSs 
Urasd orCoupdforFerjurers j 
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Ma force vçvanrreçruçée, 
Si j*avois fçu ton arHvée $ 
Mes avtuiçages négliger ^ 
Après la vidoire , céder 
Le gain & la perte eftimé^ 
Moins qae je ne Tavois pzjéei 
De nuit faire un v^nquear courir , ^ 

Et lui-même fe faire fuir $ 
Me traîner, ce qu'un adverfaire 
N'auroit jamais o(^ me faire 5 
Me monter dan^ rol>fcurité 
Sur dos de cheval d^tTelié 5 
Sans mp3 armes , fins équipage^ 
M'expofer à tpute la rage 
Pe l'ennemi , s'il eût ofé 
Me pourfuivre ainfi défirmé $ 
Pour te fauver^ avoir l'audace 
Daller devant, prenant ma place> 
J'ai fait le toqt pour vc^re bien ., 
Dit Ralph, &non pas pour I9 mieai 
On vous alloit , (iir ^na parole , 
Frotter pis que pour U vérole , 
plus mal à votre ai(è cent fois , 
Qu'on n'eft (ùr le cheval de bois j 
Vos oreilles on eût traitées 
Pis que celles qui ^onc cloQée;s » 
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Who» tho th'Attempt hsd frovd in vain i 
Hsdhad no rem/on to complaén ; 
Butfince itprofper'd, 'tis unhandfoim 
To blâme the Hsnd that pàld your Ranfim $ 



André feu' d your obnexhus Bones 
Trom unavûidable Bartoons. 
The Enemy wds reinforcd , 
And we difabled , andunhors'd, 
Difarrnd, unqualifyd for Tight ^ 
And no way left but hafiy Flight ^ 
IFhichj tho 'twas defperate in th'Attemft ^ 
Hms given you Freedom to condemnt. 



But were our Bones in fit Condhiem 
To reinforce the Expédition j * 
ris now unfeafonable , and vain , 
To think ofEallirgan again : 
No Marnai Projeéi tofurprize j 
Can ever be attempted twice ; 
Uor caft Dejignferve afterwards ^ 
As Gamefters tear their Lofsng-Cards. 
Befidesy our Bangs of Man and Beafi 
Are fit for nothing new but Refis 



CHANT FIIL %i 

Ou qa*aa parjure on feic cocher 
Sans qu'elles dulTent murmaxei; 
Mais , après votre délivrance , 
Il n*eft pas honnête , je peofè , 
De blâmer ainfi l'adion . 
Qui vient d'en payer la maçon , 
Qui vous fauve les baflonades. 
Que vous gardoient leurs camaradef ; 
Car ils étoient bien renforcés , 
Et nous perclus & démoptés. 
Notre valeur étoit réduite , 
Pour toute reflburce , a la fuite , 
Qui, malgré la difficulté. 
Vient de vous mettre en liberté , 
Comme vous faites, d'en médire 
En raifbnnant à £iire rire. 
Car quand nous ferions en étac 
De renouveller le combat , 
Il ne feroit pas raifbnnable | 
Le fuccès feroit peu probable % 
En guerre on ne voit réuffir 
Que les projets qu'on l^it couvrir i 
On fait d'un projet qui s'évente , 
Comme on fait de carte perdante* 
Etd'ailleurs hommes & chevaux 
Ne (ont bons qu'à prendre repos i 
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And for s-while wUl not ht àhU 
Te rally j and prwe ferviceMe : 
4nd therifore î j wifh R$a/an j chofi 
Thh Stratagem r*amufi our F ces $ 
To muke an HonpurMe "Retreat ^ 
And wave a Total Sure Defeat f 
forthofe théjttflj^ mayfighv again j 
Which ke can never do that's slain» 
Mente titnely Running*s no mean fart 
OfCondttB in the Marnai Art. 
3y which fome Glorious Feats archieve, 
AsCitixjtns^ hy Breakinf^ thrives 



And Cannons eonquer Armies , whiU 
They feem to draw off and reçoit ; 
Js held the Galianffi Courfe , and Bravefl ^ 
Togreat Exploits j as well as Safeft , 
Thatfpares th^EAfence ofTime and Pains j 
Alfd dangerous Beating om of Brains : 
And in the endfrevails as certain , 
As thofe that never truft to Fortune : 



JBut make their Fear do ^xectttion 
Beyond theftouteft Refolutioni 



^», 



CHANT FIJL %% 

Et, de qaelqae tems , la litière 
£ft bien mieax leur £skit , que ]a guerre* 
Ceft pourquoi j'ai pris le parti , 
Afin d*amu£èr l'ennemi , 
De faire honorable retraite , 
Pour parer entière défaite 5 
On ferebat, ajantplié, ^10^ 
Ce qu'on ne peut étant tttè. 
Bien à propos prendre la fuite 
En guerre eft très-belle conduite , 
Tar laquelle de notre tems , 
On voit réu/Er bien des gens ; 
Comme marchands par la faillite 
Souvent s'enricbiflent plus vite 1 
Et canons vont tout renverfer , 
Quand ils nous femblent reculer* 
Dans les grands exploits, cette allure 
Eft la plus fine & la plus (ure » 
Epargne la peine & le tems , 
Et les têtes de bien des gens. 
On voit très-Ibuvent ce QrAême 
A la fin réufCr de mime , 
Que celui qu'on vante fi fort ^ \ 
De ne remettre rien au fort. 
Car la crainte fait faire çhoft 
Que la réfolutioQ n'oâ | 
Tmilll. B 



%6 C A N T O VI IL 

Ai Eanhquakes kill whhout a Blow « 

And j only tremhling i overthrow* 

If ih' Âncients crown'd thtir braviji Min j 

ThMt only favd a Citizen, 

What VtSiffry could eer he'wpn , 

Jf evry one wouldfave but ont î 

OrTight indanj^er'd to he l'oft^ 

Wbere sUl refolve tofav€ $he mofi î 



By thi$ fMuniy whens SattU's won, 
The JVar 's as far frcm bèingdone : 
Tor thofi that fave themfelves , and fif j 
Qo Halves , at leafi , ttV ViBory .• 



Andfometime , whin the tofi isfmaU^ 
And Danger peat» tkey challenge AU ; 

Trint new Additions to tbeir feats i 
And Emendaticns in Gazets ; 

Andwhen , forfuriowt hafte to rnn, 
They durfinotftay tofire a Gtm, 



CHANT Fin. 17 

Ainfi que la terre en tremblant. 

Sans coup , £iit périr l'habitant* 

Si les Anciens couronnèrent (i 1) 

Tous les braves gens qui (àuverenc 

Tant feulement un Citoyen , 

Je ne vois pas par quel moyen 

Une Vidoire on eut gagnée > 

Si chaque foldat de Tarmée, 

D'en fauver un entreprenoitf 

Ou quelle bataille pourroit 

Se perdre , lorfque tout le noonde 

Voudroit tout (àuver à laron({e« 

Si cette h(fm revenoit , 

Bataille que l'on gagneroic. 

Ne finiroit jamais la guerres 

Car ceux qui par courfe légère 

Se (auvent y (bnt en vérité 

De la Viâoire de moitié ; 

Et , quaad la ^ne eft fore petite i 

Et le danger grand qu'on évite» 

Souvent en réclame le tout % 

De le prouver on vient à bouc 

Par édition plus complète , 

Et correéUon de Gazette. 

Ceux qui très-lâchement imtial(t%) 

Devant le fea de l'ennemi , 



x9 C A NT O VIII. 

Hnvêim't whh Bonefires j Mnâath^mê 

Msdê SquAs snd Crsckers avifcùtnê : 

To fet thi RMU an a lUme , 

And keep their Governours from BUmgj 

ViJ^rfe the News j the Pfilfit tells , 

Cùnfirm'd wUh Fire-werks j snd with Bells ; 

And though reduc'd ta tbnt Extrem , 
They hnve heen fored te png Te Deam | 
^et , with Relipous BUffbemy ^ 
Byflsiterini Hesw» with s Lie ; 

Andfef their BeMting , giving Thahks , 

The/ve rnis'd Reeruits ^ andfiltd their Banh ; 

Tor thâfe who rttnfrom tb'Enemy ^ 

Ingage them equally tofy ; 

And when the Fight becpmes s Chnce j 

Tho/e Win the Dny j thnt win the Rnee ; 

And ihst which wnld mt fnfs in Fights j 

Bas done the Feat with eafy Flights i 

Recever'd many s defp'rnte Campaign 

With Bourdeaux i Burgundy^ and Champaign ^ 

Reftord thefainting Bigh and Mighty , 

Wiih Brandy-wine and Jt^nà-vits i 

And made themftotitly ûvercome , 

Wixh Bacrack j Uoceamfire , and Hum s 



e BA NT, VllU 49 

Font chez eaz fenx de recalée ^ 
Ec vainquent par mainte fuISe i 
Afin de canaille enââmer , 
£t l'empêcher de les blâmer \ 
Font détails noaveaaz deTaftaire, 
Qu'ils font publier dans la Chaire , 
Confirmer par cloches & feUx s 
£t dans Técat le plus fâcheux ^ 
Même un r^ JOf m;» j par grimace. 
On chance en A^ion de Grâce , 
£c Ton ofe mentir aux cienx 
Par blafpbême religieux \ 
Tant qu'à force de fimagrée , 
Leur foible armée eft recrutée : 
Car , qui s'enfuit d'un ennemi , 
L'engage à courir après lui , 
Ct bataille, ou fuite eft refiburce , 
Sft gagnée en gagnant la courfe. 
Ce qu'on ne put en (ë battant , 
S'eft fait plus à l'aife en fuyant. 
Vins de Bourgogne & de Champagne 
Dédommagent de la Campagne \ 
Brandevin , quand haut & puilTant 
Eft en fbibleâè, eftreftorant$ 
Forte bière j à force d'en boire , 
Loi Eût regagner la Yiâoire* 

Bis] 



30 CAS T O Vtîl: 

WhomtyuncontYouVi Ogcttes ùf^ntê 

To ViHory necejjitate ; 

With which , altho th$y rm pr hum , 

They unavoidably retum i 

Or elfe their Sulfsn Popuiares 

Stillftr angle ail their rcmed Bafs'i^ 

Quoth Hudibras , I underftand 
What Fights thou me an* fi ut Sea émd Isnd ^ 
And who thofe were th^t run away , 
And y et gave out th' had \¥m the Day ; 
Although the Rabble foucd them for^t , 
0*er Head and Bars in Mmd and Dirt. 
'Tis true our Modem Way #/ Wat 
Is grown more Politick by fin- j 
ÎHt not fo refolute and bold ^ 
Nor tyd to Honour , as the OU. 
lor now they lau^ atgiving Batth , 
Vnle/s it be to Uerds of CattU ,• 
Orfighting Convoys ofPrc^ifion ^ 
The whole Defign a tl/ Expédition ; 
And not with downright Blows t§ tout 
The Enemy j but eat them ont : 
As Eighting , in ail Beafts of Prey , 
And Eatingy areperform'd one way ; 
To give Défiance (o their Teeth j 
Andfight their fiubborn Gms to Deatbs 



CITANT ri II. 5» 

Car lés Deftins ont décidé 
Qu'ils vaincront de néceffité , 
£t malgré b courfe qu'ils 'pihenneQt , 
Néceifairement ils reviennent , 
Ou le Sultan Peuple de droit ^(i^) 
fiacbas battus étrangleroic 

Je fais bien ceux que tu veux dire, (i^) 
Dit-il , fe retenant de rire , 
Qui leurs ViAoires ont vanté 
Tandis qu'ils avoient décan>pé$ 
Dont la canaille fit jûftice 
£n les traînant dans l'immondice. 
la guerre, il eftvrai, maintenant 
Se feitplus politiquement , 
Et de £Éiçon moins réfolue , 
Que celle aux Anciens conpoe. 
Car on ne fe bat jamais mieux 
Que contre grands troupeaux de bcet|&| 
D'une entreprife militaire , 
Ijes vivres font la grande a|&irc % 
Ennemis zxk lieu d'égorger , 
On c||affe à force de manger. 
Ainfi mange bête de proie y 
Et k bat par la m^e voie • 
Aqx dents s'adreiTe le cartel 
D*an combat aux boyaux mortel ; 

Biiij 



^2 C A N T O FUI. 

And thcfe atchitve the higWft Rênawn , 

Thst bringtbe oiher Stomachs dcwn. 

Iherts ncw nafearof Wcunds ^ MrMaimm^j 

Ml Dangers are rtAueà to V aminé i 

Jnd Veats of Arms j to Vlot^ Defign ^ 

Surfrix^ti and Stratagem ^ and Mine : 



Sut hâve no Needj norVfe ofCowrage^ 
Vnlefs it he for Glory , or 'E orage .• 
Jor ifthey fight , "tis but hy Chance , 
When onefide vent' ring to advance , 
And corne uncivilly too near , 
Arecharg'd unmercifully ttW B^ar; 
And fore d , with terrible Refiftance , 
7o keep hereafier at a Diflance , 
To pick' eut Ground t* incamp ufon j 
Whereftore of largeft Rivers run , 
Thatferve^ inftead of Peacefiil Barriers , 
Topart rh'Engagements ofrheir Warriors; 
Where both from Side to Side may skip j 
Andonly encounter at Bo-peep t 
Tor Men arefound theftouter-hearted , 
The certainer the/re to be parted; 



CHANT VI Ih 3} 

On gagne belle renommée» 
A Élire jeûner Taatre armée ; 
On ne craint plus d'être bleflS , 
Ni tué 9 mais d*étre afiamé. 
A préfent les plus hauts faits d'armes 
Ne font que fiirprlfes , allarmes » 
Stratagèmes » mines, projets. 
Des complots & defleins fécrets i 
On n'a plus be(bin de courage , 
Hors pour la gloire , ou le Fourrage* 
Si l'on fe bat, c*eft accident. 
Ce n'eft que quand impoliment , 
L'un de l'autre trop près s'approche i 
Qui (ans pitié (à queue accroche , 
£tparlaréfi(lance apprend 
Qu'il convient d'être plus prudent i* 
Et , pour camper , choifir les terres 
Où coulent de grandes rivières 
Qui foient bonnes pouf fépaier . . . 
- Guerriers qui pourroient s'attaquer; 
D'un bord à l'autre un corps fë jette , 
Comme on joue à cligne mnfette % 
Car gens font toujours plus ofés , 
Qui (ont fors d'être féparés. 
Ce qui fait que marais ils prennent 
Four 1^^ camper, & qu'ils $'y tieiuiém i 



54 CANTO ri II, 

And therefore fofi themfelves in Bogr ^ 
As th'ancient Mice attack'd the Frogs^ 
And made their Martal Enemy j 
The ÎFater-Ratj their ftriB Alfy. 



For * fis net now , whûsftpt^Mndlold; 
But who bears Hunger beft and Cotd ; 
Andhes affrovd thêtneft deferoing^ 
Who longefi can hold eut at Stsrving : 
And he that routs moft Pigf snd Cows 
The formiddbleft Uan ofProwe/s. 



So th'Emperor CaliguU ^ 

That triumfh'd o^tr the British Ses, 



Took Crahs and Oyfters Vrifouers ^ • 
And Lobfters ^ 'ftead ofCuirapers ; 
Bngagd his Levons in fief ce BuftUs j 
With Periwinkles j Prawns j and Mufeles; 
Jindledhis Troops withfurious Gallops ^ 
To charge whole Régiments efScallops $ 
Nof like their arkient Wi^f ofWar , 
To watt on his TriumfhM Carr : 



CHA NT rilL 35 

De même qu'antiques fouris (ij) 

Contre les grenouilles jadis , 

Ajant une guerre mortelle » 

Firent alliance fidèle 

Avec leurs mortels ennemis y (i^) 

Les rats d'eau du même pays» 

11 n'eft plus queftion de faire , 

Ni d'être brave ou téméraire i 

Il s'agit de bien fopporter 

Le froid & la faim , fans bouger | 

L'avantage fe détermine (ly) 

Pour qui tient mieux contre famine i 

Et c'eft le guerrier le plus preux (i%) 

Qui peut défaire plus de boeufs. 

Âinfî nous dit un içavant homme ,t 

Qu'un certain Empereur de Rome (i ^) 

Nommé Caius Caligula , 

Qui de notre mer triompha, 

Y prit des huîtres prifonnieres 

Et des crabs , comme cuiraffieres j 

Avec Légions il chargea 

Les Homars & les emporta , 

Et livra terribles batailles 

A tous les Regimens d'écaillés $ 

Non, pour fbn triomphe en orner» 

Suivant l'ufàge coutumier 5 

B V j 



36 C A NT O Vin. 

But when he went to Bine or Sup , 
Morehravely eat his Captives up ; 

Andlefi éUl ÏFWr ^ by his Exemple ^ 
^educd to viiPling ofss Cstmp Will. 

Qmth Ralph , By ail that you havefaid^ 
And twice as much that I cculd add , 
*Tis plain , you cannot ncw do worfe ^ 
Than take this Out-of-fashion'd Courfe ; 
To hope ^ hy Stratagem , to woo her , 
Of waging Battle tofubdue her : 



Though/ome hâve done it in Romances , 
And bang'd them int'amorous Fancies; 
As thofe , who won the Amax^ons ^ 
By wanton druhbing oftheir Bones : 



And fioutRinaldo gain' d his Bride 
By eourting ofher Back and Side. 
Butfince thofe Times and Teats are over j 
They are notfor a hiodern Lover j 
IVhenMdftrefes are too crofs-grain'd » 
Byfmh Addrejfes to begain'd i 



CUAtJT VIIU î7 

Mais^ quand il femettoic à table. 
Cet Empereur inexorable 
Avaloit tous fes Prironniers* 
A Ton exemple > nos guerriers (xo) 
Ont réduit tout l'art de la guerre 
A fournir an camp bonne chère. 
De ces propos , dit l'Ecuyer , 
Et d'antres qu'on pourroit citer , 
S'enfuit que la vieille méthode 
Vous faut quitter comme hors de mode» 
Vous devez vous imaginer , ^^ 

Que vous ne pourrez la gagner , 
Ni par force , ni ftratagême , 
Et qu'il faut changer de fj^ftôme. 
Car quoiqu'on ait vu des amans , 
Du tems des Héros de romans , 
Réduire Dame acariâtre , 
A la battre, comme du plâtre \ 
Comme celui qui réduifit 
Les Amazones qu'il battit ; 
Renaut , qui gagna fon Armide , {x ï) 
A rofler la Dame intrépide» 
Cette mode du tems paffé 
Ne nous va plus , en vérité i 
Nos Dames font trop difficiles 
Pour qu'on tes rende ainfi dociles I 



38 CAJ^rO VI Ih 

And ifthey were j, woidd havi it out , 
With mtmy cther kind ofBout, 
ThereforjB I hold m Cûurfi s' infefibU , 
Asthisofforc9tawinthe hx^bel ; 
Tofiorm her Heart ^hy tW Antique Chsrm* 
OfLadies Ertftnt , force ofArms i 



But rather JIrsve hy Law te win her , 
And try the Titleyou hâve in her» 
leur Café is clear « y ou hâve her Word, 
And me to witnefs the Accord^ 



Befides two more ofher Retinue , 

To teftify what fafsd hetweenyau $ 

More probable j and like to hold » 

Than Hand ^ or Seal y or breaking Qol4 i 

Vor whichfà many thar renouncd 

Their plighted ContraSis j hâve been troHnçd i 

And Bills ufon "Record beenfound , 

Thatforcd the Ladies to compound ; 

And that j unlefs I mifs the Matter , 

Is ail the Bufinefsyou look afier : 

Befides ^ Encounters at the Bar , 

An braver now ^ than thofe in War j 



CHANT Vllh )^ 

Il Êtudroic tout un autre jeu , 

Pour leur inspirer notre feu. 

Je crois donc qu'il cft impoffible 

De rendre par force fenfible , 

Votre méchante Je(àbel , 

Prendre d'afTautfbn cœur cruel , 

Ou le réduire par les charmes 

Des Dames errantes , les Armes. 

11 vaudroit bien mieux elËtyer 

Par un Procès de la gagner. 

Vous aurez bon droit dans la caufe ; 

Elle vous a promis la chofe \ 

Et 2 fi vous en avez be(bin » 

Je puis vous fervir de témoin , 

Outre deux autres de (à fuite » 

Qui font témoins de (à vifîte , 

Et d'accord fait entre vous deux % 

Titre, àmonfens, qui vaudroit mieux, 

Que celui de fceau, fignature , 

Contrat , ou femblablç écriture , 

Qui cependant pourroiç forcer <\ 

La Dame au moins à compofer j 

Ce qui , foit dit fans vous déplaire , 

Feroit auffi-bien votre affaire. i 

Outre que c'eft le goût noùveaa> , 

£t ces Rencontres au |>arieaa 



40 CANTO FUI, 



In which the Law does Execurim ^ 
With lefs Diforder and Confufion t 
Has more of Hcnour in 't j fime hold , 
I^ot like the New ïFay , but the Old ; 
When rhcfe the Pen h»d draivn together ^ 
Dedded Qftmrrels With the Feather , 



Andwinged Arrows kilTd àsdead, 
I^Mjf y more than Bullets now ofhemd : 
Su éUl their Combats now j as then j 
Are managd chiefiy by the Ton ; 
That does the Feat i with braver Vigours j 
In Words at length , as well as Figures % 



Is Judge ùf ail the World ferforms i ' 

In voluntary Feats ofArms j 
And whatfoe'ers atchie*vd in Fight , 
Détermines which is Wrong or Right .* 
For whether you prevail , or Lofe j 
AH mufi be tryd there in the Ciofi : 
And therefore 'tis not Wife to jhun 
Whmycumufi trufi tOj ^€r / ht$vedûni» 'i 



CHANT VllU 4t 

Se font de plas brave manière , 

Que celles qui fe fonten gaerre» 

Les Lois font exécution 

Sans détordre o^n-ceiifufion. 

Cetre façon eii-fn-éStable , 

Bc, dit-on, bien plus honorable 

Qae celle àt% contemporains ^ 

Comme imitant les anciens 5 

Qa nd plume appelloit à la gloire % 

£c plume donnoit la vidoire \ 

De plumes on armoit les traits , 

Anffi mortels que nos boulets, 

La guerre encor fe £aiit de même ; 

La plume en fait tout le fyftôme 3 

£t tout Capitaine à préfent y 

A la plume doit fon talent \ 

£n guerre on fait les plus beaux râles , 

Avec des chifres & paroles. 

La plume eft juge des combats , 

De perte ou gain Ëiit les états; 

Décide toujours à (à guife 

Les droits ou torts d*une entreprife ; 

Gagnez bataille, ou la perdez. 

Par elle vous ferez jugés $ 

Il ne faut donc pas s'y fouftraire , 

Tût ou tard en ayant affaire. 



4» CANTO yJÎL 

The Law , ihat finies ail y eu da , 
And Marries whereyeu did hut wee | 
That makes the moftferfidims Lever , 
A Lady j that* s asfalfi y recever i 
And if it judge ufon yourfide j 
Will fien extend herfiryaur Bride / 
And put her Perfin ^ Goeds % erhands j 
Or whichyeu like heft y infyeter Hands^ 

Fer Law's the Wtfdom ef ail Ages , 
And managd hy the f^leji Sages j 
Who though their Bus'^nefs at the Bat , 
Be but a kind of Civil V/^ar , 
In which th'engage wiihjiercer Dudgeens , 
Than e'er the Grecians did the TrefOUSi. 
They never manage the Centefi ^ 
T impair their publick Interefii 
Or hy their Centreverfies lejfen 
The Dignity of their Prafejjien t 
I^ot like us Brethreif , whe dividê 
Our Commqn-weal^ , the Caufe ^ and Side i 



And though w'are^ ail as near of Kindred» 
As tVOutward Han is te the Inwarifi 



CHAUT mih 4) 

La Loi , de nos faits le garanc 
]R.endmari, qui n*étoit qu'amant | 
R.end un amant parjare 5r traître , 
IDe MaitrelTe ai)(fî iâuflè maitre i 
Par (entence en votre fayenr 
Vous en devenez poâfeJeuri 
Ses biens ainfi que (à perfbnne 
A votre choix elle abandonne* 
Xoy , fagelTe de tous les tems , 
Pratique des plus fines gens ! 
£t bien qu*au barreau toute af&ire 
Ne (bit qu'une civile guerre , 
Qu'on y prenne rudes moyens. 
Pis que les Grecs contre Troyens | 
Tous cependant, par politique , 
Ménagent l'affaire publique , 
Sans tarer ^ par diffenfion , 
L'honneur de^la profeffion ) 
Non pas , comme nous autre$ frères, 
Qai dans nos inteftines guerres , 
Sans être ennemis déclarés \ 
Mais toujours à couteaux tirés 
Sur la République & la Caufe , 
Nous brouillons pour la moindre chofe | 
Et quoique parens de fi près , - * ► *j 

Noos ne nous accordons jamais, . ^ 



ÎM C A NTO FIIL 

W'e agrée in nething but fo wrémgU 
AboHt tke sUghtefifingU^fMngU ; 
WJ^ile Uwyers hsve merefehr Senfe , 
Thén t'argue mt theirewn Exfemê , 
But mske tbeir hefi Advmmaget^ 
OfùthersQumrrels, like the Swifsf 
And eut cfForeign CcHtreverfies ^ 
By mdingbothfides , JUl their Purfes 5 
Sut hâve ne Int'reft in the Cmufe ^ 
terwhichthUngage^ and wuge'the Laws i 
Vorfurther?rofpea thun tbeir Pay , 
^f^ihertheylofeorwintheDay. 
And thcugh tWahounded in M Ages , 
Withfundry Uarmd Cierh and Sa^es | 
Tbough ail their Bufinefs be Difyute , 
Wbich way they canvas every Suit l 
n- hâve no Di/pures ahout their Art ^ 
Ver in Felemicks contrevert : 

WTnle allProfeftons elfe arefoUHd, 
W'ithnothingbutDifputes t' aboundt 
I>ivines ofall forts , and Phyficians , 
Thilcfophers , Maihematicians $ 
The Galenifl^ and Paracelfian ^ 
Cendenm thewayeach etberdfsb in : 



C H A NT Fin. 4$ 

Hors à fomenter des querelles 
Pour vétilles & bagatelles* 
Avocats (ont trop fines gens^ 
Pour quereller i leurs dépens $ 
Comme SuilTes, ces bons Apôtres 
Profitent des débats des autres % 
Quand étrangers ont différent , 
Jls (ont surs d'avoir leur argent s 
Et lorsqu'ils plaident une Cauië » 
Tout leur fouci n'eft autre chofe , 
Que de fe faire bien payer , 

Soit pour la perdre ou la gagner* 

Bien qu'ils enflent dans tous les âges 

Beaucoup de gens retors & fiiges , 

Que leur métier (bit di(poter , 

Et des points de Droit difcuter , 

Ils n'ont jamais far leur pratique 

De contro?er(ê Polémique ; 

Quand les autres proièfllons 

Sent toujours en diffenfions» 

Tous (çavans en Théologie , 

£n Phyfique , ou Philo(bphie, 

En Mathématique, ou Latin | ' 

Toute efpece de Médecin.» 
Paracelfien, ouGallehifte, 
Comme lie fnbtil CafiijiQe » 



ÇANTO FI IL 



Anatûmifts diJfeB 4tnd mé^ngU j 

To eut tbemfelves ont work to wrMngU; 

AfiroUgers diffute their Dreams , 

That in their Sleefsthey talk ofSehemes i 

And Keraldf fiickle ^ who got who j 

Se many Hundred Years âge. 

But Létwyets wre teo wife a Nafion ^ 
Texfofe their Trade to Difputatio^i 
Or makethe bufy RMle Judges 
Of ail their feeret Piquer j and Grudges; 
In which wheever wins the D't^y y 
The whole Vrofejfion 's fure te f,ay^ 
Befides j no Mountebankf , nor Çheats « 
Dare ttndertake to do fheir Feats i 
When in ail other Sciences 
They fwarm ^ like Infefls j and increaje. 

For what Bigot durfi even draw j 
By Inward Light j a , Deid in Law f 
Or could holdfprth , by Révélation,^ 
An Anjwer to a Déclaration f 
Forthofethatmeddle with their Tools ^ 
Will eut their Fingers > if th'are FooU i 



i 



CHANT FJIL 4t 

Ffiflem la vie à fe blâmer , 

Et l'un Tautre & cUfFamer. 

L'Anatomifte coupe , ampute , 

Poitr tailler ouvrage à difputes 

Aftrologues ont même fort , 

Sur fonges ils font peu dWcord | 

Non plus que Gcnéalogifte^ 

Des ajeux difputant les Liftes. 

M^^is gens de Robe font trop fins , 

Pour s'ezpofer aux traits malins » 

EtablifTaQt le Public juge 

De leur jaloufie ou grabuge ; 

0& , fi tel gagne (bu procès , 

Tout le corps en paie les frais. 

Outre qu'ils n'ont jamais à craindre , 

Comme on voit autres arts s'en plaindre ^ 

De charlatans dans leur métier 

Pour leurs pratiques enlever* 

Cagot , par Lumière intrinfeqoe i 

DrelTera-t-il une hypothèque i 

Réponfe à déclaration , . 

Par pure Révélation , 

Comme il prêche à Ton Auditoire I 

Car fi Tonne fçait leur grimoire » 

On fe coup^ les doigts (buveQ€^ 

A manier leur inftnunent* 



4». C A.N T O Kl m 

And ifyûu follow their Aèvkt , 
In Bills j mnd Anfwers , and Replies $ 
Thefll Write a Love^Lettit in Chanctry ^ 
Shall brini h^r ufon Ostb to dnjwir y9^ 



And foên reduce her to V your Wife » 
Or VMke b/tr weary of her Life» 



The Kn^ , whe us'd wijth Trieks MulSbift$ 
To edify hy Ralfho's Gifts , 
But in MffeoTémce crfd *em dewn^ 
Tomsk0 tbem betterfian bijjown. 



(jîllTUgiMrys Confiant Co^ 7 
Offinking^ when tbey take a Purfe, 
Re/olvd to follow bis Advice « 
But keft it from bim hy difguife i 
And afterftubborn ContradiBion , 
To Cotmterfeit bis own ConviHim ^ 
And hy Tranfition « faU ufen 
Tbè Refilution as bis own. 

Qnotbbe; Tbis Gambul jtbûMmdviJefis 
h ofall aibers j tbe un'Wifefii 

Si 



CHANT FIJI. 4jr 

Si vous devenez leur pratique , 
Par demande , moyen , réplique , 
Ils enverront des billets doux 
A votre Dame mieux que vous ; 
Lui feront lever fa main blanche > (^i') 
Baifer livre doré fur tranche ^ 
Et la feront tant enrager , ^ 

Qu'il lui faudra vous époufer , 
Ou , par chicane inexorable 
Rendront fa vie infupponable« 
Hudibras , qui ne laiÛbit pas 
De faire toujours certain cas , 
Des Dons de Ralph & fa Lumière • 

Sans faire femblant de le &ire , 

Finement pour s'approprier 

Les talens de fon Ecuyer , 

( Du plagiaire la refl^xrce , 

Qui fe baifle , en coupant la bourfë* ) 

L'avis en lui-même adopta , 

Mais devant Ralpho s'en cacha i 

Et fe mit à le contredire , 

Pour ne pas paroître y foufcrire , 

Mais par fine tranfition , 

S'en réclamer l'invention. 
La frafqueque m me propo&s 

Eftbien , dit-il ^ de toutes chofes 

S mi ni. C 



50 CJNTO VIII. 

Vor ifî think hy Lmv to gain ber , 
TherisnùthingfiUier , nor vmmr^ 
'Tis but to hsxÂtrd my Vrttenee ^ 
Whetênùthings certain but tbt Expence r 
To A^sgninfi my/elf, andTrsverfe 
Hy Suit and Title to fter Faveurs : 
And ifshe should j which Heaven forbid ^ 
O'erthrow me , as the Fidler did i 
What Afier^courfe hâve î to take , 
'Gainft lofing ail I bave ai Stake f 
Ue that witb Injury is grievd. 
And goes to Law to be relievd ^ 
Isfillier than a fottisb Cbffwfe , - 
Wbo , wben a Tbiefhas robVd bis boufi ^ 
Afflips bimfelfto Cunning-Men^ 
To helf bim to bis Goods 4^gain • 



Wben ail be eanexpeff to gain j 

Is butto fquander more in vain ; 

Andyjet I bave no other w,ay , 

But is as difficult ^ to flay. 

Tor to reduce ber by main ¥^^0 y . 

lî now in vain ; byfairèieams > Worjt i 

But worfi ofall 9' -ii^ pv^ 1m omr ^ 



CHANT VllL s» 

La pins focte , & rien n*eft fi foa 
Que de croire en venir à boar , 
Au procès remettant ma chance > 
Ou rien n'efi sur , que la dépeniiè* 
Contre moi- même j'agirois ^ 
Mes droits fur elle cède rois 5 
Si la Dame gagnoit rafFaire > 
Comme le violon naguère » 
Quelle reilburce puis- je avoir ? 
Il ne refteroit plus d'efpoir. 
Celui qui reçoit un outrage ^ 
£t puis dans un procès s*engage , 
Pour avoir fatisfadlion , 
£ft plus fot (ans comparai(bn » 
Qu'un y dont on auroit pris la bour(è , 
Quichoifiroit, pour (à reflburce, . 
D*aller s'adreflèr au (brcier , 
Pour la lui faire retrouver , 
Quand il ne peut , par ce voyage , 
Qu'en perdre encore davantage. 
le n'ai pourtant aucun chemin 
Moins difficile , ou plus certain* 
Car, pour de force la réduire » 
Il n'eftplus tems; pour la (Sduire 
Par carefles , c'eft encor pis : 
Mais le plus mauvais des partis 

Cîj 



jt C A N T O VIIÎ, 

'Till sht's as Jefpr'rMe w recovir. 

m 

For bsdGames are thrown up toofoon , 
Vntil thtyre ntvtr tohe won» 
Butfince I havo no other Courfe , 
But is 0$ hsd t'sttempt , or worfe ç 
He that ccmpUes mgmnfl hii Will j 
Is ofhis own Opinion fiill; 
Which ho may adhère to ^yet difown^ 
for Keafons to himfelf heft known •• 
But *tis not to b'avoided now ^ 
for Sidrophel refolves tofue t 
Whom I tnuft anfwer j or begi» 
InevhMy firft whh him. 



ForFverueiv^d Advertlfemenr i 
By times enoH^ y ofhis Intimt ; 
And knowing j ho thstfirfi compUins ^ 
Th' AdwMntisp oftho Bufinefs gains f 
for Courts of Juftico underftand 
TheFJainfiffto be tldefiH/md^ 



Who j whst he pie a/es , may averr ^ 
The other i notkinftillhefwearf 



C HA N T FIIL 5} 

Setoit d*abahcIonner ma chance , 

"l'âne qu'il refte aucune efpérance ^ 

Mauvais jeu c'eft ti'op tôt jetter , . j 

Tant qu'il peut encor Te gagner. 

Mais y n*ayant pas d'autre maniéré ^ 

Qui ne me foit aufC contraire ^ 

Qui cède contre (on bon gré , 

D'opinion n'a pas changé , 

Peut s'/ tenir , ou s'en dédire f 

Selon que fà rai(bn l'infpire. 

Or , je ne puis plus balancer , 

Puifque Sidrophël veut plaider ; 

S'il m'attaque , il £siut bien répondre ^ 

Autrement 3 comment le confondre ? 

Même je ne puis éviter 

De commencer par Tattaquér^ 

Car je fuis bien inftruit d'av^cer 

De (bn deflèin & manigance ; 

Et fâchant que le demandeur 

A plus beau jeu que défendeuri 

Car dans toute Cour de JufUce ^ 

C'eft toujours la même police f 

Celui qui le premier Ce plaint » 

Sur l'autre de droit a la main i 

Tout ce qui lui plait , il affirme , 

Et l'autre rien qa'il ne confirme 

Gi4 



h freely aimittei to mil Gréue , 
And Lawful Fén/dur by his Flsct .• 
And for his bringing Cufiom in , 
Jîas'ail Advmntages to win. 
I i who refolvè u overfee 
1^0 lu^kjf Ofpârtunity , 
Will go to Coitnfil to ndvifê 
Jntich way t'eneounter ^ or fmfrifi , 
Aud afier long Confiderjttion , 
Bsve found ont one tofit tkOcca/!on ; 
Mofi é$pt , fir wh0t I hâve to do , 
As Counfellor ^ and lufiice too : 
Andtrulyfo , nodonht^ hewas, 
A Lawyerfit forfuch a Café. 

AnOldduUSos, who toldtheCloek 
Jor many Xeofs at BridewelUdock. 
At IVeftminfier, snd Hicks's^Hall , 
And Hiccius^Doctitts fU/d in sll i 

Wlfere in ail Governments étnd Times > 
H' hadheen hoth Frtend and loe to Crimes ^ 
And usd two equal ways ofgaining^ 
By hind'ring Juftice ^ or mosntaining .• ^ 



ffBAlfT VïlU 5î 

Par fermenc , & le dematicteiir 

Par ià place ôtitiem la faveur \ 

Ayant amené la pratique , 

De le bien traiter on fe pique. 

Moi, qui veux, cooimederaiibii^ 

IMefaifirderoccafion ^ 

Chez an Avocat vais me rendre , 

£t confulcer comment m'y prendre | 

£t le tout bien confidcré , 

Mon homme eft déjà tout trouvé | . 

Il fêta mon meilleur refuge ^ 

Etant & Confeiller & Jugef 

Et vraiment jamais Avocat 

Ne fut plus propre a tel débat* 

Un vieux Tôt , qui comptoit les heures {x\\ 

Conftamment pris de ces demeures (x \) 

Où font logés fripons & gaeux. 

A \i7eflmin(ler & d autres lieux ^ 

Où la Juftice fe débite , 

Il étoit par roue émérite« 

Là , fous clvaque Gouvernement 

Il alloit indilKremment 

Pourfutvre , ou défendre le crime » 

Et par cette double maxime , 

Il gagnQit à foUiciter 

Ittilice, comme à i'empècher* 

Ciii) 



j6 C A NT O rill. 

Tû many a IVhore g0u$ ?rivilege j 

Ând whiff'dj for wamt cf Qttsrteridge f 



Csrt'Uads of^Mwdsto Trifinfênt y 
Jor b'ing hehind M Voftnight's Rênt's 
And many s vrufiy Pimp and Croney 
Ta PuddU'dock > for want ofMoney : 



Bnga^d the ConftshU tofeixjr 

AU thofe thut would not ireâk tbi Teaco > 



Vor gîve Mm bock his own foui Words j 
ThoHghfomotimes Commonors y or Lordt $ 
And k$fT 'em Trifoners ofCourfe y 
Jor heingfoher ni $11 Hours ; • 

That in the Moming he mighp Pree ^ 
Orhind 'omoverforhisVee^ 
Madê Monftersfine , and Puppet-Piàiys,. 
Vor lenve to Pra^ife , in their ways f 
Tarm'd ont ail Cheats^ andwent aShare^ 
With th'Headborough j, and Scavenger ; 
Andmade theDirt tth* Streets compound. 
For taking up the pnblkk Gronnd i . 






CHANT FIIL J7 

Auxpaeains donnoit privilèges , 
£c les mêmes , par fes manèges 
D'importance il (aifoic fefler , 
Quand en arrière d'an quartier. 
Lesmaquerellespar douzaines j. 
Pour fa rente de deux ièmaines ^ 
Paifoit mener en tombereaux 
£n prifon avec maquereaux > 
C^oique fes bons amis ils fuflent ^ 
A moins que de l'efpece ils n'euiTentr 
Le Connétable il engageoit (z\) 
A (àifir , qui bon lui fembloit ^ 
Pour avoir été pacifique y 
£t n'avoir pas fait de réplique 
Aux injures qu'il leur difoic y 
Sans s'embarrafTer qui c*étoic ^ 
Le garder en triAe demeure 
Pour être fobre après telle heure , 
Afin d'en tirer au matin 
Pour fa délivrance un sheling. 
Tiroit l'eftafFe des buvettes , 
Des monftres fie marionnettes , 
£t des filoux qu'il protégeoit. 
Avecboueurs il partageoit , 
Et niettoit la Boue^ à l'amende ^ 
Pour refter en place marchande ^ 



ji C â ITT o ri IL 

The Ki»nel , sndthe Kings Ei^-WMjfy 
Tor being unmolefted , Psy ; 
Lit out the Stocks , Mnd Whiffmg-Vofi y 
AndCdgê, t§ thofe that gofve himmofii 
Jmpos'd a Tax on Baker s Ears ^ 
And for Vnlfe Weights ^ on Chnndeters i 
Mode ViBuallers and Vintners fins 
1er Arbitrary Aie and IVine* 

But WMs a kînd and confiant Vriend 

To ail that Regularfy offend .* 

As Refidentiofy Bawds ^ 

And Brokers that reçoive fioFn Goods ; 

Ihat cheat in Lawful Myfleries , 

And pay Charch'Duties y and his Fées; 

But was implacable andaukwar'd, 

To allfhatlnterlop'd and Hawkerd» 

To this brave Man , the Knight repairs 
lor Counfel > in his Law-Afairs i 



Andfound him mounted ^ in his Pew > 
WitbBooksandliûneyplacd, forSbew, 



Thn^IH 



pa^ ^ 




le H A 19 T P'IIt fj. 

Les rai0èau^ , comme le ^vé ^ - 

LepajoiencpoQf lear s(lrecé« 

Une Ferme a s'étoit fil fatfCL 

Du Carcan , qu'il mit a l'enchèfe ^ 

Des oreilles des Bovilangers y . 

£c des faox poids des Chandeliers*' ? 

Il caxoic le vin arbtcraire 

Des Cabaretiers, & labiëfe 

Metcoic à concribàtion $ 

Mais donnoirû proceéHon 

A ces offenfes régalieres , 

Comme les bordels fédetl^iré» f 

Prêteurs fiir gages > receleurs ^ ^ 

Bareauz d'adreile de yoleors y 

Qui lui payoient Ton honoraire % 

Etant toujours rude & févere 

Envers tous ceux qui le fraudoiene , 

Par.i'imerlopequils&tforent. 

Ce fat donc à ce galant bomme 
Aflez dépeint j fans qu^on le nomme. 
Que s'adreBà le Chevalier » -^ 
Sur fon procès potir conlulteF» 
AiCs à (bu* Bureau le drôle ^* 
Etoit pr>c à feirê fon réte 5 . 
Ajant devant lui finement 
Mis des livres & de l'argent , 

CvJ 



6o ÇANTO. VIIU 

LikeNêft'Eigs, ta mmk^ Clhnts lay , 

And for hisfalfe Opinion pay : 

To whom the Knrght j with comely Grâce ^ 

Tut offhis Hat ^ topat hts Café : 

Which he as proudly intertain' d » 

As th'other courteouslyftrain'd ; 

And te ajfure him , *twas not that 

He look' d for, Bid him put on s Hat. 

Quoth he , There is one Sidrephel > 
Whom I hâve cudgell'd _ VerywelL 

And now he brags t'have beaten me^. 
Betterand betterfiill , quoth he». 
And vows toftick me ta the WaUy, 
Wbereer he meits me ' Befi ofalL 



*Tis true^ the Knave has taken's Ojtth j 
ThMt I rabb'd him ■ > ÏTell done -, m. Tratb. 



Whtn h* has confefs'd , he ftole my Clo^ ^ 
^ndpick'd my Fob ^ ,and what he took.i 
Which was the Caufe that inade me bang him , 
^d take my Goods again ' J Aftrty bang him. 



cHAîiT Vin. a 

Nïchet qui les clients fait pondre y 

Pour ce qu'il lui plait de répondre* 

Le Chevalier mie chapeau bas , 

Humblement pour dire (bn cas. 

Plus il feifoit la révérence , 

Plus l'autre avoit d- impertinence y 

Et pour plutôt au fait venir >, 

Il le pria de fe couvrir* 

Ileft, dit-il, de par le monde 

tJn Sidrophel y que Dieu confonde , 

Que j'ai roffé des micur . . . r.. .Fort bien. . . ; ii 

Et maintenant û dit le chieiv. 

Qu'il m'a battu ...... Bien mieux encore * 

Et jure , afin qu'on ne l'ignore ^ 

Que s'il me trouve il me tuera •^ 

Le meilleur de tout le voilà • 

Il eft vrai que ce miférable 

A fait ferment au préalable 

Que moi» je l'ai dcvalifé. ..••.. ^ 

Ceft fort Wen fait en vérité ....... 

Tandisque lui-mêi^e il confeflè ^ : 

Qu'il m'a volé dans une prefle 

Mon manteau, mon gooffet vuidé y 

Et c'eft pourqopi je l'ai roffé y 

Puis mes efii^ j'ai fçttcepretidre ...;.; 

Ouida^ dU-il, Uiwiçtependre .^v. --.. 



$4 C A N T O VIIU 

And kept me in 4 deadly Fri^ht , 

Andfaîfe Imfrifonment sli Ni^t :■ 

Mean whiU they rohh'dme , and my Eorfe J, 

Andftùle my SaddU ; . Worfe tmdworfc. 

And made me mount upon the bare ridge ,. 

Tofvoid n wrefcheder Mdfiarr.age^ 



Sir y qnoth the Lawyer , net to fiatteryw^,. 
Tûuhave as Goodj and f air a Battery ^ 
As heart can^ wish j and need not shamc 
Theproudeft Man aiive to claim^ 
Ftfr if they ve us'd you j asyoufay j 
Marry ^ queth I, Godgive you Joy r 
I wottld it were my Café ^ Vd give 
Uorè than TU fay j oryou'U believt t 



1 wouldfo trounee her , andher furfe y 
Td make herkneelfor bett'r or worfe ;, 
VorMatrimony , and Hanginghere ^. 
Both gif by Deftiny fo clear , 
Thatyou asfure may pick and chufe ^ 
A$ Crofs I win^ and File y oh lofé * 



ÇHJNT VIIL 6% 

Bonencore.. ..«• La nuit entière > 
Il m'a fait paffer en fouriere 
Moorantdepeur, & m^avolé, 

La Selle à mon cheval âté ^ «V 

De pis en pis Et moi de crainte 

De pareille on pire contrainte , 
Enfin je me fois xéCohl 
De monter mon cheval à crfl. 
Dit l'Avocat , uns flatterie , 
Vous avez , Monfieor , batterie 
Aa(C bonne qu'on puifle avoir ; 
Vous devez vous en prévaloir» 
S'ils vous ont traité de la forte , 
Comme votrerécit le porte , 
9e vous en fais mon compliment; • 

Je voudrois pour bien de l'argent , 
Et plus que vous ne (f auriez croif e ^ 
Qu'il m'arrivât pareille hiftoire. 
Si grand train je la menerois » 
Ainfique&bourfè» &ferois 
Que cette Dame refolue 
Seroit ma femme, ou bien pendue* 
Car mariage ^pendaifon 
Ici font tant à l'unilTon , 
Que le choix vous en éft facile r 
Croix, elle perd, vous gagnez pile» 



^ CANTO VtîU 

And if I durfi ,. l Wâuld MdvMncê 
As much j in nady limimmémee , 
As Hfon Mny Cssfi Vve kn^ws j 
Bmi we thst fréBifi dsrs not ûWm / 
Th0 Lmw fsvitdy cêntréAënds ^ ^ 
Our tésksng Bufinefs off Men*s HandSi 
^is cùmmon Bsrrmrty » that kêé^rs 
Voint-hléMk sn Action 'gainfi om Esfs ^ 
And crofs them till there is not Lêsikiff 
To ftick a Vin i» , Uft ofeitkn ; 
Far wbich , fime de thê Summéf-fitult , 
And 9iY tbê Bétr, likê TambUrs ^ vmnlK 
Sutyâu may fivesr mt Mny tMtê s 
Things not in Nature , for tho StMê i 
Jor en ail Courts ofSufiict hiro 
A Witmfs is notfsid U fWêMf « 
But maki Omh , that is , inflsUt^tnnu , 
To forge whstever be ésff^fms. 



1 tbétnk you^ quoth the Kni^ , for thêà ^ 
Seeaufi 'tis to my purfoje put ■■ 

Tor Jufiiee , tho she's pninted blinda 
Irto the Wfiokerjide èneUn'dj 



CHANT rill, €f 

Bc y fi j'ofbis , j'atancerofs 
Déjà de l'argenc fur vos droîcs ; 
Comme en pareil cas fe pratique , 
Mais qa'on cache par policiqoe. 
Car la Loi très-ftvÇrement 
Défend pareil arran.:!ement; 
A faire manœuvres pareilles , 
On y perd fort bien les oreilles , 
Si Ion ne fait le (bubrefaalc 
Vite par-deiTus le barreau* 



Mais pour TEtat vous pouvez faire 
Tout ferment y & fut- il contraire 
A la nature » & dans les CoUrs j 
La Jaftice conçoit toujours , 
Non pas que le témoin y jure , 
Mais , £iit ferment ; & , chofe Are , 
Faire ou forger , ce que l'on dit , 

£(l de même pour gens d'efprit ; 

Grand merci , dit l'autre en lui-même ^ 
Car cel»cadre à mon fyftême. ..••••* 
Bien qu*on peigne ordinairement 
Juftice aveugle , elle eft pourtant 
Comme Charité fa coufine , 
Du côté plus foibie elle incline i 



4$ C A N T O ru/. 

Like ChMfity ; elfe Ri^t mhI Wrong 
Cauld never hold it eut fe len^. 
And, like hlind Ferttme s with m Slij;ht ^ 
Cenvey Men's Intereft , snd "BJght ,• 
f rem Stèles* s Tecket^ inte Nokes's, 
As es/lfy éss Heesss Vécus : 
TléifsfMfimsdleefe, mAes Me» ebnexieus , 
And cUétr s^mn ^ like Hiccius Dectit^. 



Then whetheryeu weuldtMie her Lifij 
Or but reeever her for your Wife ; 
Or be centent with wbut shé hsss ^ 
And Ut ésU ether mstters psfs , 
TheBuJlnefstetheLaw*s silène, , 
The Preefis sll it looks upen a 
And y eu can want ne witnejfes , 
Tejwear te sny tbmgyeufleufe , 
That hsrdly get their meer Expencei 
By th' Labeur ef their Cenfciences ; 
Or letting eut te hire j their Emrs , 
Te Affiduvft'Cuftomers : 
At incenfideruble Values , 
Tefervefor Jury-lien j er Taies j 
Mrhough rktain'd in tWhardeft matters r 
PfTrufiees, and AdmimfiraterK 



CHANT VIIL €p 

Sans quoi mauvais contre bon droi(^ 
Si longtemsne fubfifteroitj 
Ni môme fa façon commune 
iQui, comme l'aveugle Fortune, 
D'une poche à l'autre remet. 
Avec autant d'aife un efiet , 
Que par un tour de gibecière , 
]Et d'auffi fubtile manière 
JFlétrit un jour les mêmes gens , 
Qu'enfuite elle fait innocens. 
Si donc vous attaquez fa vie , 
Ou Cl vous n'avez que l'envie 
De l'époufer , oufîmplement 
Vous contentez de fon argent $ 
Selon la Loi , dans telle affaire 
La preuve feule eft néceffaire. 
y^ombre de témoins vous aurez 
Pour jurer ce que vous voudrez « 
Qui n'ontque mince recompenfe 
J>our l'effort de leur confcience, 
Et rifquent d'un air effronté , 
teors oreilles à bon marché. ^ • » • • • 



70 CANTO nu. 

WhMveftpfê offuch , a»d sll aar own i 
Bredup sndTutor'd by pur Tiochêrs j 
Thg Meft ofConfchiHê-fii'etchtrs. 



Thst's weU / Qucph ht , but I shêuld Quêfs^ 
By Wiighing of Advantagts ^ 
Tour fur eft wuy û firfito pitch 
On Bongey ^ for a Water-'Witfb ; 



^nd when yhsve h/mgd th$ CcnJMrer ^ 
Thave time enough ta de/tf with her» 
In th'imWim , ffarjfor na Trfp^ns « 
To draw her Neck ^ inta the Bantf ; 
Tly herwiih Love-letters , and Billets^ 
And Bait *9m well, for Quhks and QuilUtfj 
With Trains to inveigle , and furprifi , 
Her Hfodl^fs Anfwert 4nd Bepliis .• 



And ifshe mifs tho Moufe-trap Lims , 
They'll fervofor other By-Dejigns s 
And make an Artift underfiand , 
TùCopy ot^ hor Seal j or Hand ; 



CHAUT VI IL 11 

Oh , poar cela , laiâez moi &ire » 
le ne ferai pas en arrière, 
l'en ai becu nombre bien infimits» 
Par Miniftres de noç amis , 
pont les calens & la fcience 
Sont d'élargir la confcience. • • . « • 

Voila qu'en bien y ditTavocac, 
Votre affaire eft en bon état ; 
Mais , en pefant vorre avantage , 
le crois que le parti plus fage 
Seroit d'attaquer le Sorcier, 
Le faire pendre le premier ; 
Puis nous en viendrons à la Dame , 
Que vous voulez avoir pour femm^ , 
Qu'il faut cependant amu(èr , 
Afin de la mieux abufèr. 
Faites- lui lettres amoureufès , 
Fourrez y chofes captieufes , 
Propos qui rembarafferonc , 
£tqui, (ans doute, lui feront 
Vous faire réponfe peu fage ^ 
Dont vous pourrez prendre avantage % 
£c Ql fon papier n'eft pas plein , 
Il ferviroit à mon deflein ; 
Ce feroit un bon exemplaire 
four on axtifte à çoaueigirei 
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Or fini void FUces in rhe Paper j 

Tofteal in fomething to întraf her ; 

*Till withher Worldly Goods j mndBody ^ 

Spi^r ofhtr Heart ^ she bas endow'd ye f 

Jietain mII firjs pf Witnejfes , 

Thatfly tih' temples, underTreess 

Or WM tht Round ^ with Knights otWTofis , 

Moût the Qrofs'Uggd Knights, their Uofts i 

Or wait for Cuftomers , hetwesn 

The Pillar Rows in Lincoln" s-lnn f 

Where Vouchers j Forgers , Commpn4faii, 

And iffidnvit'M^, neerfail 

T expofe to Suie» sll forts of Ouths, 

Accffrdinjg to their Eurs j émd Clouths^ 



Their onîy l^ecejfary Tools ^ 
Befides the Gofpel , and their Soûls»] 



And when y are furnish'd with ail Furveys j 
l shall he ready atyour Service* 

On 
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On le pourroii entreligner, 
£c pour elle , au be(bîn , figner $ 
Tant qne fes biens & & perfonne ; 
Malgré fes dents, elle tous donne* 
Il faudra vous donner des foins 
Pour avoir nombre de témoins $ 
Vous en trouverez , par exemple , 
Dans la promenade du Temple > (t6) 
A Lincolns-Inn , fous les piliers 
On trouve de ces ouvriers , 
Qui trafiquent de témoignages , 

Que vous pourrez prendre à vos gages* 

Vous les ferez jurer , forger^ 

Atteflyr & cautionner $ 

Et n'importe fur quelle af&ire » 

Il ne s'agit que du (àlaire $ 

Et cette efpece de témoins ' 

Se recompenfe plus ou moins i 

Selon que leur habit eft lefte , 

Ou qu'ils ont d'oreilles de refie , 

Seuls inftrumens , dans ce métier , 

Néceffaires à l'ouvrier. 

Si l'on excepte l'Evangile , (ly) 

Et la conlcienc^ tranquille* . 

Faites enforte d'en avoir , 

Et je ferai bien mon devoir # , 



f4. Cj^NTO VIIT. 

Iwouldnûtgive, qHfi^kHudikrss, 
A Straw to undcrfté^nd a Cêf* , 
With0ut the sdmirMe SksU , 
To wind and méfnmge it 4t Witt ; 
To Verf , émd Tack j mUfiuf m Csufii^ 
^gainfi the W^eather-gagA af Laws ; 
And ring the Chjtf^ges uptm Cafis , 
Af fUin 4s iiafis ttfpn Fmftf > 



As y ou hâve wM infifiuBed me j 

lor which youve esrn'd ( hère 'Hs ) jûtef F#iv 

I long tofraHife you% Adtdee » 

And try the Juhtle Artifice ^ 

To Sait a Letter 0s y on hid j 

As not long after tkm hf did ; 



Tût hnvingfumffd Hf.4U.kU WUy 
Andhnmmd nfonitj thn^hewritf 



gndpf thi5 ei^l^Çamoir 
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D^ècre bien an frit d*une caufe , 
Dit Hodibras^ eft peu de chofè , 
SI l'on n'a pas en même cems- 
Les grands & merveilieax calens , 
De tourner toujours à fa guife j 
Et revirer fon entreprife , 
Prendre tours & détours par fois 
Four ne heurter contre les Loixii 
Changer (buvent de batterie , 
Dans les cas où fapercherie 
Eft trop ai(ée à découvrir , 
£t pourroit fort bien nous trahir* 
Vous nci'avez. inftruit de l'affaire ». 
Tenez , voilà votre honoraire. 
Il me tarde de pratiquer 
Vos leçons y & vais m'applicpielr 
A Tanâorcer par une Lettre > 
Où finement je compte mettre 
Ce qui pourra l'embarrailèf • 
Il dit, & femitàpen&r 
£t ruminer fur cette affaire ; 
Gratant fr tête de manière 
Qu'il fit accoucher fon efprit ; 
De la belle Epitre qui fuit* 

Jin 4h hmiitBê Cham. 







^iV HEROIÇAL 

EPISTLE 

OF HUDIBRAS 

TO HIS LAD Y. 

Am fiû}^ teàucâ to VebuchadnexxMr | 

Amdfrom ssfam'd m CûHqtierêP j 

As ever têûk Degne im Wâr ^ 

Or tUd hh Exercifi in BmttU j 

'Byyon turnà out te Grmzewitb CaitU: 

'fwfitUÊ 1 0fn denfd Aaefs 

Tlû m my EartUy Hapfimfs j . 

^mfsUenfiromthe Fsrsdifi 

Ofyourgoûd Gtiues ^ mndfiUr Eyet f 

Jjofitothê World j and y ou ^ Vm fonf 

7> fVffliifiing "Sâmhhmf^f 



E P I T R E 

HEROÏQUE 

DHUDIBRAS 

A SA DAME. 

JVI Oi qui (as grand comme Céàt 
MeVoiUNébuchadnezzarj (i) 
Qui fus auffi grand Capitaine , 
Qu'on ait vu manocovrer en plaine , 
Par vos traitemens rigoureux 
Te broute rherbe avec les bœufs. 
Car perdant , par votre colère , 
L'accès à mon feul bien fur terre 9 

Chaflfé du Paradis heureux 

De vos bontés êc vos beaux yeux , 

Perdu pour le monde , & ma belle; 

Mon ban » ma peine eft étemelle 1 

DiiJ 
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Where M the Hopes I bad t'have won 
ïâurHesrt^ îein^dash'd, willireak my ^%vn» 
TêT ifyou werê notfofeveM 
Tofdfsyour Doom , heforeyou bear ^ 
ToU'll find tipon my jufi Defence ^ 
Vcw much yhMvo wrong'd my Innocence» 
Thar once I mode a Vow to y ou « 
Whichyetis tênferfortnd^ 'ris ttuoi 
Butnoty hecMufeit isunfaid^ 
'tisVidMted^ thoHihdelif'd. 



Or ifitwere, itisnoTsult^ 
Soheinous asyon'ld bave it tbou^ti 
To undergo tb0 Loft of Ears j 
Like vulgar Hsckney PerJMMte : 



Tortbere's a> Différence en théC sfi , 

Between the Noble ^nd the Bsfe i 

Who always are obferv'd t* isv€ 4m* t 

Vf on as différent a» account : 

The onefor great and weigbry Cétufe^ 

Tofalve j in Honosir j uglyFlaws; 

"For none are like to do U fooner y 

Than thofe who mre mçefi of tbek Honêur i 
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Car perdant l'efpoir de gagner 
Votre cœur, le mienvacreveré 
Mais, avant la Sentence rendre , 
Si vous daignez enoor m'entendre , 
Vous tomberez bientôt d'accord 
Qa*ayec moi vous avez graad coxt* 
Parole je voas ai donnée'^ 
Que jen*ai point exécutée 
Jufqu'àprérent, & j'en conviens i 
Mais, enmèmetems, jeibatknf 
Que je ne l'ai pas violée , 
Quoique pour un tems différée* 
£t même quand cela feroît , 
feroit-ce £ailte qui pourroft 
Aie £3iire perdre les oreilles , 
Comme, en occasions pareilles, 
Font marauds , que premier veon 
lait jurer faux pour un écu > 
11 Eut £iire une différence 
Entre la noble & bafle engeance , 
Qui jamais , dans leurs aébioits , 
N'ont les mêmes intentions. 
Les uns le motif juftifie, 
Sauver l'honneur eft leur envie i 
Ceux dont l'honneur ne cloche pas , 
Sont le plus fbttvent dans le cas, 

Dili) 
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The otherftr h^Je Gmîm 0nd ^aj ^ 
Utrfwtmr ^ émà Vrrjmê hy sbe Day % 
And màkê th'Exftfing and RttmUimg 
Their Sêuls , smd C&Bfeituces , m CMim^^ 
Itisno Sedmdéd , #r Afferfiêm , 
Vfm sGrfMt snd NâhU ferf^s 
Jo/éiyy hê nmi'fMy mbk&n^d 
TV olà-fAthMd Truk, tp keef hisîTprd i 
Thau^ 'fis FerfidUtêfwefs émd Sbsmi'^^ 
InmemterMtn, fdptbefsmt* 
"S or T§ he éMe U Varget y 
IsfMmdmoreufeftd ta tb$ Greé»s 
Tbsn Goût j or Des/nefs , or had Eyos , 
Ip méike 'om pafs for wotuPrâÊU Wif$. 



Stit tbou^ the lukW i om Ferjarers j 
Infiiiis the Forfiiture of.Esrs j 
Jt is not juft , Th/^t does exempt 
TheGuilty j Mnd finith th' înneeefH': 
Ta make the Bars refsir the îVrong , 
Cemmitted by th' ungovern'd Tongue $ 
And when one Member isforfworn j 
Another to he eropt or torn. 
And if yen shouli , as y ou dejlgn , 
Bj Ceurfe ofLaw j recover mine « 



"H 
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X.es autres, pour fomme donnée , 
S^ parjurent à la joarnée i 
D'ezpofer & de détailler 
Leur confcience ils font métier. 
Perfonne ne fe (candalifë 
Deyoir Gentilhomme de mUè , 
Qoi, faisant la mode & le ton , 
Dédaigne Tantiqne faf on 
De tenir tonjonrs & parole 1 
Bien qu'on pied-pbt , Êtifânt ce râle i 
Poorroit pafler pour un fripon* 
Car, pour gens de diftindion , 
Sf ayoir oublier vaut , {ans doute « 
Mieux que furdité , mieux que goutte l 
Et mieux encor que mauvais 7eux , 
Pour que Ton bSk grand cas d'eux. 
D'ailleurs la Loi paroit trop dore , 
Qui coupe oreilles au parjures 
Car elle punit l'innocent , 
Et le coupable en eft exempt. 
Ceft la langue qui fait le crime ^ 
Et c'eft l'oreille qu'on fnpprime | 
Quand un Membre s'eftparjoré 
Un autre à ù. place êft coupé. 
Et fi , ponr&iyant vos idées , 
les miennes vous font ad|||gée5 y 

Dt 
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Tou'relshây ifj^ucênfiderré^t^ 
To gain but Utile Honcur byt. 
lEoT he thatfir bis Lad/ s fmke 
Létys down his Liff «r Limhs si ftmhe ^ 
Daes net fi much dejerve her TMV9Hry 
As he that pawns hts Seul ta hMveber. 
This y hitve acknowledgd I boffe dam 
Jiltho* y ou ncw difdain te ûwn t 
Butfintence , whatyou ruther pugbi 
T efieem Geçd Service thém Fsuk. 

"Befides , Ostbs are net heund te tr jr 
Tbat Litersl Senfi tbe Werdt infer ; 

But hy tbe Pra&iet ef tbe Age , 
Aretehejudg'd bewfér tV engëge ; 
And wbere tbe Senfi by Cufiem '/ checktj 
Arefiund Void , and of Nene effeS. 
TornoMan takes or keeps n VcWg 
But juft AS be fies otbers do : 
Uor are tW obligd to be fi brittle j 
As not to yield and bow a littU .* 
Jor as hefitemperd Bladeiare foutedy 
Befire tbey break ^ to bend quite round ^ 
So trueft Oatbs areftUl mofi tougb,, 
Andj tho tbey bow j éir$ Brféritiwg froof. 
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La chofe tnife à & vakur. 

Vous y gagnerez peu d'honneur* 

Car celui qai ri(qae fa vie , 

£c Membres pour Dame chine » 

Doit , moins que celoâ-U » ▼aloic. 

Qui rifque Tanne pour l'avoir : 

Et vous en êtes convenue 

Quoiqu'à prirent ^ pour autre vue , 

Vous dédaignez d'en convenir ^ 

Comme £aufe, voulant punir 

Ce qui fut plutôt un fervice* 

D'ailleurs vœux en bonne iaftloe^ 

Ne font.pas en tout tems cenlSEs 

Etre à la lettre exécutés* 

Quand cette façon iacommoJe * 

On doit les juger par la mode | 

Car ce que coutume dé&nd , 

Pour nul & (ans effet & p^remL 

Quand on jure dans ces tems nôtres i 

On ne ait que comme les autres. 

Unfermeptiï'eflcp^.6:cadr^UM;)' : ... 

Pour (e rompre net , en pliant $ 

Mais , comme uœ lame > au contraire t 

Qui fe plie en touie maniera ,. . 

Et pre(qu'en deux » pour l'edàyer » 

Ppur (|u'ii foit bon , il doit plier. 



^4 HUDI BRjti. 

Then wherefùr$ should they pm V M9V/à 

In Love greater Latitude ? 

Jpr as the Law of Jrms apfroves 

AU ways To Conquêft ^ fo should Lûvi's ; 

And notbe tyd U True or Falfe, 

But make thutjufieft that frevMls s 



Tor hûw can tha$ wbicb is ahovê 

AU Empiré , Uigh and Wghty Lêv / - 

SubmititsgreutTritogativêi 

To uny other VoWr olive r 

ShuU Love , thut t$ no Crown gives place ^ 

Become the SubjeB ofa Café} 

The FundamemalLawùfNavkre^ 

Be over-rutd hy th^fe made after i 

Commit the Cenfure ofits Caufe 

To any but its own gréât Laws f 



Love^ that's the WetU» Trefervative ^ 
That keeps ail Soûls of things olive j 
Controuls the mighty Power ofFate , 
Andgives Mankind a longer Dates 
The Li/e ofNsfttre j that rtfiotet j * 
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L*Amoiir furtout ,^ pour ce manège » 

Doit af'oir plus grand privilège* 

A la guerre on croie tout permis , 

Pour ruiner fes ennemis $ 

£n amour de même il doit être > 

£ttoutjufl:e nous douparoitre , 

Soit me^foogè, fbit vérité. 

Si l'amour en a profité» 

Car y comment Amour , qu'on peut dire 

Etre au-deffiis de tout empire , 

Pourra-t-il ibaVnettre fes droits 

A la décifion des Lois ? 

Il ne cède à nulle Couronne , 

Ne connoît pour Juge perfonne ; 

Lui-môme eft la première Loi 

De la Nature, & c*eft pourquoi 

£lle ne peu^ètre abrogée 

Par aucune Loi fa puînée f 

L*Amour ne laiiTe }uger rien , 

Par autre Code, que le £eii» 

Ceft lui qui conferve le mondes 

Par lui de vivâns il abonde s 

Il eft contrôleur du deftin , 

£t fait durer le genre hximaia | 

Il rend la vie à la Natûte., . 

£t la rétablit à mtfttie^s . ; . .. ^ 



As fafi ss Time ami DeMh drooun s 

To whofe Ttiê^Gift , the W^ûrld dues 9Wt > 
Vêt anfy Esrth ^ hm Heavin t0$ s 



Jor Laves the énly Trstde thst's drivem» 

Theînterefi af State in Hesven , 

Which mtbinghnttbe S^hI rfMan^ 

Is capable to entertaim*. 

Ter what can Eartb frèimce j\ bmtibtve « 

Ho refrefent the Joys ahove } 

Or whù^ but Levers ^ eam cenverfi j 

Like Angels , by the Eye-Difiewfe i 

AddrefsandComplimemby Vifien» 

Jdake Love y and ceurt by Intmtiân ? 

Aad burn in am'rous Fiâmes m .fieretj r . 

As thofe Celeftial Miniftert i : . i 

Thenhow can any Tl^ingiofmd y 

In erder to fo great an^Eàd V 

OrVLeavn itfelfis'Si»tefénty \. . i, 

Thatfor its own Supplfi was méanti : 

That merits j in a kind I4iftaké j l . ■' 

A Pardenfor th'Offemh's Sakt,, 

Or if it did net , bm t^e^Catsfi :À ï .., • 

WerelefttotV Injurj efl^miiiiu' :. 
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2iie le tems vorace âc la inorc , 

'our la détruire, font e£brc» 

L l'amour on eft redevable 

)e roue bonheur imaginable , 

Njon feulement daus ces bas lieux , 

^ais celui qu'on efpere aux cieaxf 

Du Tamour eft la feule affaire » 

^t qu'aucun être fur la terre , 

Hlormis notre ame , n'a pouvoir 

D'efpérer , ou de concevoir. 

Car enfin eft-il rien qui puiflè . 

Nous peindre célefte délice 

Mieux que Tamour ? Les amoureux , 

Comme Anges, (è parlent des yt\ix^(%) 

Par vifion fe complimentent , 

Par intuition augmentent 

Les flammes dont ils (ont épris , 

Comme les Céleftes Efprits. 

Comment peut donc oflenfer cho(è 

Qui fi grande fin fe propofe } 

Le Ciel même peut>il punir 

Ce qui fe fait pour le remplir ? 
Le pardon eft la récompenfe 

De l'utilité de l'offenfe. 

Et fuppofé qu'on ne l'eût pas » 

Mais que la Loi jugeât le cas , 



$8 BU D I BRAS^ 

JFhst Tyranny can difapprovê 
There sboMld be Equity in Levé f 
Tor Lé$ws y that are inMnimmtê , 
Andftil noSinfe ofLove > or Hste j 
Thst hsve no Fajpon of th$if cwn , 
Vvr Vit y to he 'Wrought ufem^ 
Are only frofer to infliH 
"Revonge , on Criminels , ss firiH ; 
But to hâve Power to forpve , 
1/ Empire j and Prérogative , 
And 'tis in Crowns j a nobler Gem , 
To grant a Pardon ^ thon Condemn. 
Then fince fo few do what they ought , 
'Titgrest t'indnlge swell-meantPauli. 



Tor why should he who mode Addrefs j 
AU humble ways, withom Suecefs j 
^And met with nothing in return j 
But infolenee j Auront s , and Surn ^ 
Uot ftrive by Wit te coumernUne ^ 
And bravely carry his Dejlgn f 
He who was us'd fo unlike a SoUier , 
Blewn uf with Shilters ofLrve Powder i 
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Ce n'eflque foas la Tyranie , 

Qu'elle n*eft jamais adoucie. 

Car Loi n'a point de fencimenc ^ 

Ne haie , ni n'aime aucunement > 

Ni dure 9 ni compatiflante, 

DepafCons elle eft exempte , 

£t n'eft £ute que pour venger 

L'état de qui i*ofe outrager* 

Mais y de Pardonner , fe peut dire 

Prérogative de l'Empire i 

De la Couronne , le Pardon 

Eft cenesun plu s beau fleuron , 

Que le châti ment légitime. 

Et comme il en eft peu fans crime , 

6rands coeiirs excnfent l'aâion , 

Quand laite à bonne intention* 

Carlorfqu'un amant a (^u fidre 

Tout ce qu'il peut ou doit pour plaire , 

Et qu'en retour il eft traité 

Avec mépris 5c cruauté $ 

Dans ce cas preflânt à l^ztrême 

Lui défend-t-on le ftratagime } 

Quand on fait à brave foldat j 

Tours indignes de (bn état f 

D'amour qu'on lui fait prendre poudre ,; 

({ui le br&le comme la foudre , 



And aftif Utting Blood und Pariing, 
Ccndemn'd ta volHmsry Scaurging ; 
Atarm'd with mMy m karrid Fright , 
And cUWd by QMim , in the Nigbt | 
Infuhedon, Revit d éndjter'd^ 
With rude Invajlon of bis Beards 
And when yowr Sex wnsfaulfy fe/mdé^rdj 
Asfinlfy hy thi RMle bmtdhd $ 



AttAck'd hy defficnbUTwr, 

And drubb'd with pêt^n étndvUlg^r Bl^Wi g 

And s/ter sU j to bi debmr'd 

Su much nsftanding »n hit Gnmrd ; 

WhenHorfesbiingffmr'd 0ndfri4à'ds 

Jisve leave îo kick /or bting kkk'4} 



Orwhy shouldyou, whâfe Motbêr-'IFitg 
Are furnisbd with ail Per^uijits $ 
Thatwithyour Breèding Teeth bepn ^ 
And iiurfing Babies j th/if Lie in ; 
B*allow'd to put ail Tricks ufen 
Car Cully Sex , and we ufe n^ne f 
We whe hm/e mthingbut firail V^ws 
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Qu*il hxxt le faigner & pnrger , 

Puis qu*onde fitit fe foftiger 5 

Qu'on lui feit de nuit peurs horribles , 

Qu'on lui lâche lutins nuifibles. 

Pour le battre & turlupiner , 

Et par la barbe le tirer ; 

Quand il fortoit de vous défendre , 

Et votre Sexe d'une efclandre 1 

Contre canaille s'expofer 

Pour vous , à fe faire rofler 

Par méprifables adverfaires , 

Qui l'ont moulu de coups vulgaires s 

Et puis après on lui défend 

Toutes les mefures qu'il prend 1 

Quand à cheval , qu'on éperonne^ 

Ordinairement on pardonne , 

S'il rend, en fentant Téperon , 

Coup de pied pour coup de talon* 

Vous qui , depuis le plus bas âge , 
Avez fur nous tant d'avantage , 
Dont le manège & les talens 
Viennent au/Stôt que les dents, 
Eft-il jufte que votre Sexe , 
Par tous fes tours le nôtre vexe 
Sans que le nôtre fafTe rien ? 
Car nous n'arons aucun mo;ren 



^2 KU DIB RAS. 

AgMnft your Srratagêms t' cfpofe , 
Or Osrhs j mare feebU tha» y pur $wn ^ 
Bywhifhj Wêurt no lefsfut dêwm 9 



Touwûtmdj iike Parthimu, wbih yonfy j 

Ând kill, with m Éetreating Eys : 

'Rat ire tbe mère j the more wefreji ^ 

Te draw us iuto Amhushes. 

As Pirstes ullfslfe Cohurs weur * 

T imrsf th* uuwsry Huriner : 



Se Wemeus te furpri/eusj ffreud 
Thê herrew'd lUgs efWhite and Pied ; 
Diffi^ 'im thickercntheérCheeksj 

Thon thesr old Grsnd^merhers , the PiUs j 
'And ruife mère Devils vSfith their Leoks » 
Iban Cenjurers lefs fubtle Bocks ; 
tuy Trsims of Amorous Intrigues , 
InTêWors^ sndCurU, undPerriwîgs ^ 



HV PIB RAS, ifl 

Pour nous parer de vps fineflës » 

Que nos fermens 6c nos carefles , 

Ou nos fragiles voeux , oà vous 

En fçavez encor plus que nous^ 

Ec toutes nos belles nçianieres. 

Auprès des vôtres, ibnt miferes. 

Comme les Parthes ; en fuyant , (j) 

Vos jeux au cœur èleffent Tamant j 

£t , plus il prelT^ fa pourifuite , 

Plus vous Taçîorcez par la fuite , ^ 

Pour qu'il donne dans vos panneaui^ 

Comme le Corfàire aux vaiHèaux 

Qui font arn^és eu marc;handife^ 

far &UX pavillon fe dégnife , 

Pour attrapper le fot Marchand ; 
Aînfi par le &ux rouge & blanp 
Arboré ftr votre vifage , 

£t dont v«u$ mettez davantage , 

Que Les Piâes vos Çrand'Mamans , (^) 

Vous leurrez les pauvres amans. 

Vos charmes & mine^ aimables 

font encor lever plus de Diables , 

Que les grin^ires des (ôrciers3 

Vous avez efpr^s £similiers , 

Que vous tenez dans vos coèfiurès , 

& boudes de VA$ cbevebirç^ , 
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Wtth gremer Art snd Ctmmmg temr'd ^ 



Tref0ft*rûusly to emieê , mtdgmm^ 
Thofe tû étiare 'em tbej^ difdam y 
And ordj druiw '^» m, fê eUg , 
Wtth idlef^atMij a C/Uslûgitê, 

A Lover is s fhe mçrê be's brave , 
r bis Mifirefs > but tbe m^re s SUv9 i 
And whatfiever sbe c^mwNmds y 
Becemes a Favourfrom ber Hsnds; 
ÏFbicbbes ohligdt' ebey , mUmuft^ 
Wbetbet %t be unjufi , or jufi* 
Th^n y wben bes comfeltd bj ber 
TAdventures, be wndd rifeforbeMt j 
Wbo , wîtb bis Honour j ean witbfisnd ^ 
Sinci Force is greafer tb^i Comm/md f 



And wben Vecejptfs ehe/dj 
Votbingçan be unjnft orbsd: 
And rberefore wben tbe Mi^yPo^rs 
OfLûve , ourgrest Ally , imd Tomrs , 
Join'd Forées nottto be withfiood 
Byfrailenamourd Fl^rb and-Bloêd i 
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OA vous £aiites plus de façons , 
Que pour nos barbes nous n'avons» 
£c cependant cous ces manèges 
Ne (ont que pour tendre des pièges ^ 
Pour adorateurs vous gagner , 
£t puis après , les dédaigner % 
£n farcir un grand Catalogue y 
feulement pour paroitre en vogue» 

L'amant le plus déterminé 
Par fa Dame eft le plus gAné $ 
Quelque (bttife qu'elle ordonne » 
C'eft une faveur , qui l'étonné , 
£t dut la Juftice.en pkir , 
Il eft obligé d'obéir. 
£t Quand la O^me lui procurp , 
Malgré lui, fâcheufe avanture ^ 
Qu'homme prudent doit éviter , 
Comment fon honneur y (kuver ? 
Car la force eft (ôuvent plus grande , 
Que tout ce qu'elle lui commande* 
Et quand c'eft par néceffité» 
Tout doit pour jofte ^recompté, 
Ainfi, quand d'aniour les puU&nceSf 
Des deux Sexes 1^. alliants , 
Que mortel ne. peut {butenir , 
Viennent contre moi 4e s'viûf i^ 
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AU l hétvi donê , unjufi or illj 

Wm in Otedience to ymr Will i 

AnduUthe BUme that csm he dtt§y 

TmUs rojfour Cmelty mnâyou. 

Var mrt thofe Scand/tls I confift j 

Ag^inft my Will and Intiteft ^ 

More thsnis d/tily dune ofC,ourft 

By mU M$n j when they 'ri under tâtee. 

Whence fime j ufon the Rack y confefs 

What tb'HangmMn and their Promfttrs flisfi ^ 

But are nofooner eut ûf Pain , 

Than they deny it ail again. 

But when the Devil turns Confejfor , 

Truih is a Crime j he takes no Pleafurê » 

To hear , or pardon y like the Pounder 

OfLyafjS j wbom they ail daim under» 



Andtherefore^ when I toidhimnone, 
I thifik it was the wifer done. 
Nor am I without Précèdent j 
Thefirfi^that on ih'Adventure wente 
JUI Mankindrver did of Cour/e ^ 
And daily does the famé j or worfe. ' 
for what Romance can shew a Lover j 
Tharkud a Lady to r0coverj 



SI 
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Si j'ai fisiic a Juftice offence , 
Ce n'eft que par obéKTance % 
Et nul n'en doit être blâmé , 
Que vous, & votre cruauté. 
Si Ton m*a fait confefler chofe , 
Qui contre moi vous indi{po(è y 
Ceft ce que tous les hommes font , 
Quand contraints par la force ils fcoCé 
Perfbnne à la torture mife , 
Dira ce qu'on vent qu'elle dife , 
Mais (î~t6t qu'on l'en tirera , 
De tout après fe dédira. 
Mais quand on fe confeiTe au Diable p 
Lui dire chofe véritable > 
Ceft péché , qu'il ne peur aimer 
D*entendre , ni de pardonner , , 
£tant le père du menibnge 
Et des menteurs \ & quand j'y ibn^ , 
Je crpis-avoir fait fagement > 
D'avoir menti dans ce moment. 
D'ailleurs c'eft choie CQutumiere ,' 
Du genre humain c'eft la manierez 
Dans tous les tems j dans cous pays , 
Ou a bien fait de même & pis», 
£ft-il Roman , ou bien Nouvelle; 
Oi l'amant , pour gagner fa belle % 
X9m llh « 
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Andiid nptfteer m tfesrtr Cêttrfi j 
To féal s^0Mrd in bit AmHtrs f 
And whnt st firfi wnsMld s Crime ^ 
Uns tftm'd to HonpurahU m T$m€. 

Tû wha$ s Heigfff did Infimt Rame ,■ 
By rsvisbing of Women comt t 
When Men ufan tbêir Sfonfis fiiz'd , 
Mdfr^ely Héirrfd wberg rbtyflf4t'4 f 



Thejf ne* if Toffwore themfilves , nar Iy*4^ 

V^r in tbe Mind they were in , D/d f 
fi or teck the fainp t'é^ddrêfs and f ne ^ 
UorfUy^d thf Msfynerndà pu wcee .* 
jyifdain'd fo ftny frr Vriendf Cûnfinti £ 
fior ju^Ud sbout S$ttUment$ : 
J)id need no Licenfi ^ nor no Prie/i j 
fi or Friendf > «^ Kindrod ^ to sjjtjf f 
Vor Lawyers ^ to join Lsnd snd Monfy ^ 
Jn th'Hofy Sfstf ofMsmmony y 
^efore they fittled Uands and Hoém^ , 
fill Alimony , pr Death them fart^ ; 
fior wonld endftrjp to fiay stntU 
th' had^ot thevery Bride's podWUîs 
Put tûok s wifi ^d shorter Courfi , 
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Ne prenne toujours le chemin , 
Qui va le plus droit à fk fin > 
Ce qui d'abprd parut blâmable j 
Avec le tems , de¥int louable. 

N*a-t-on pas yu Rome , en naidâkic , ('f ^ 
Devenir un £tat puisant , 
Par l'enlèvement des Sabînes ? 
Alprs des femn)es moins mutines , 
Chacun à Ton gré s*emp»roit, 
£pou(ant celle qu'il vouloit s 
Sans être menteur ou parjure , 
Et fans mourir de fà ble^Sxre , 
Ni faire tomes les façons ) 

Que , pour vous plaire nous faifônxi ^ 

Sans confulcer pères , ni meres^ 
Sans fubflituer biens ou terres s 
De Prêtre on n'avoit pas befbin , 
Ni de di(pen{ë ou de témoin $ 
On n'alloit point chez les Notaires , 
Pour marier argent ^ terres 
Avant les époux, Sont l'accord 
Ne rompt , que par divorce , ou mort» 
On ne vouloit pas même attendre » 
Qae la fille voulut fe rendre , 
Mais beaucoup mieux on s'y prenoit| 
I^ vive force on la gagiioît* 



roo HUDIBRAS. 

Andjuflly made *tm l^rifoners thên^ 

As they hâve oftenfince^ m Mm y 

Witb ABing Flays y and Dancing Jigs ^ 

Thelnckiefi ûfall Loves Intriptes .• 

And whtn they hsd shem Mi their Pleafeâre , 

Then talk*d of Love »nd 1? Urnes , dû Uijur^ 

Ver nfter liatrimony's ever , 

Be thst boUs ûnf but HéUfs Lover j, 

Deferves j for ev*ry Mintete ^ morê 

Than hslf s Tear ofLove before : 

lor whiçh the Dame^ , in Çomemfisfiêm 

Ofthst befl way of Afflication y 

frovd li obier Wives than eer were kno^/n ^ 

3y Suit j or Tresty y to be won : 

Andfucb as ail Tofierity 

Cçttldnevfr e^ual^ nor corne nigh^ 



for Women fiyfi. were made for Men _, 
Kiot Men for fhem. u. ■ Jtfalloi^f them ^ 



That Men hâve B^ight to every one^ 
And they no Vreedom of their own : 
And therefore Men bave Tow*r to chtêfe ^ 
Vnt they no Charter tp refufe. 
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On fit prifonnieres ces Daines , 

Comme elles font depuis nos âmes , 

Au moyen de dances & jeux , 

Rufe en amour qui vaut le mieux i 

Puis a ces belles > à {bu àife , 
' On parla d*amour & de bratfe. 
' Car après qu^on efi marié , 

Si d'amour il refte tnoitié , 

Il vaut plus dans une minute ^ 

<Qu*ayant , en fiz inois de difpnte« 

Auifi ces Dames , par xai&n 

JDe cette meilleure façon » 

furent-elles plu% dignes femmes , 

Que ne font aujourd'hui nos Damei 

Prifes par amour ou traité ; 

£t jamais leur poftérité 

2^'en a pu faire dépareilles , 

Quoiqu'on en difè ^^ merveilles^ 

Xa femme fut , fommè Ton fait , 

3Faite pour l'homme 9 c'ed un fait % 

Z^'homme ne fut pas fait peur elle. 

3La confiquence eft naturelle } 

L'homme a droit de s'en emparer » 

La femme ne peut néfiflier « 

£lle n*a pas ce privilège $ 

£t quelque fait notre manège , 
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Hence *tis apparent j tkaà what Cemfr 
Soe*er we take fycuf Âmcurs , 
Thou^ by tht IndireBffi way , 
*Th no înjufiice j. mmr lùul FJaf t 
And thatyou ou^ht ta take that cêurfe , 
As W€ take y ou , for bettsr or w^fe ; 
And gratefully fuhmit to fhofo 
WhoyoUj before another , ehofi, 
Jor why should every Savage Beafi 
Exceed hisgreatJLêrtTs InUrefi ? 
Hâve freer Pow'r thon b^ j in Grâce 
And Nature, o*er tbe Créature has f 



Bicaufe the Laws hefince has made ^ 
Hâve eut of ail the Power ht had^ 
Retrench' d the abfolute Dominion 
That Nature gav A "him ^ver Women ; 
When ail his Pow> wHl nof exrend 
One Law ofNatUrs to fufpend t 



And but to offer tioU^feal 
Thefmalleft Claufi yisto "Kebeî. 
This^ if Men rightly underftoû4 ) 
Jhiir Privihge j thejt ii^putd mdke good ; 



\ 



Q!ielqa'lndireâ^'& &oz iju'il {bit ^ 
U qoadre avec Juftice À Droit 5 



Ëc TOUS dey^z tDatei iK>i!â reiulte , 
Si-tôt que nous vouloas vous ^reodre | 
Devez même nous reo^erder \ 
A d'autres de ¥ou» pféftrcr.. ' 
Car pourquoi la bête&PFage 
Auroit-elle cet avantage 
Sur rhomme , Ton mauicte^ Seignesr « 
D'avoir pouvoir Sc.dfoit meUleisr \ 
Qu'il n'a ps^r^rÂce^tparnatufe^ ' 
Pourpoâèderlacréati^ce ? 
Parce qu'il a dçp»U3£ttcLettK^^ , . ^ 
Qui dérogent à tous fss dcottf » 
Cédant la puiiIàiice.aM»liie , 
Sur la femme à luidévoloe 
Par nature au comoiecieedieac f . 
Mais(bn po^Voitaffur^meiic''^ - 
N'a jamais pu, ni dv «'écett4rc^i 
LaLoi de nature à fitfpeotdiè 5 
Bien loin de-ià, d*q§rtappeUer 
La moindre claufe » eft rebeller* . 
Si les homm^ pouvoi^Qt l'entendre ^ 
Leurs ^its ils iàttttiiçnt mieux défendre, 

£ iuj 
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Àndn0t y like Sou j permit thêir IFives 
T'encrûsch en tbeir VrerogMtives j 
fût which S in thtêy defirve to ht 
Keft, Mfheysrej in Slsvery : 
And this ^ fomê frétions Gified Te/tchers 
Vnrev'remly reputed Leaehers s 
And difibe/d in msking Love j 
Bave vow*d to ail the World to frove j 
And make ye fuftf ^ asyeought^ 
tor that tmcharitahle Fault. 
Bat j 1 foffft myfelfy and tove 
Beyond th'lnjlruélions ofmy Lrde»- 

lorgive me ^ F^ir , and only Uantf, 
Thî*Extravaigancy ofmy F lame j 
Sinco 'tis te^ mnch ^ at onceioshêW » 
F'Xcefs ofLove and Temper to4>0 
AU I hâve faid that' s had and trne ^ 
IVas never meant to aim êttyou ; 
Whù hâve fo Sovreign. a Contreul 
O'rr that poor Slave ofyourt , my Sonl , 
That rather than to forfeityou ^ 
lias veniurd lofs of, Havm too : 
Both with an equal Fow*r pojfff^^ 
To fonder ail that firve you hleft : 
Bat none like him , whos defiinl^d either 
Tohave j or lofe y ou \ bothiogethsT» 



\ 
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Ct non , comme des (bcs , laifler 
femmes fur eux empiéter j 
Ex ceux qui foufFrenc cet outrage 
Aiéritent bien leur efclavage: 
Ce que prêcheurs Prelby tériens , 
Qu'à tort on traite <Je Ruffiens « 
^yant à faire à àts cruelles , 
Ont promis de prouver contr'elles ^ 
J>onr punir le Sexe entiché 
IDe ce manque de charité* 

Mais, je m'oublie & vais, M^dame^ 
^ar de-lâ l'ordre de ma flamme^ 
O'eft elle qu'il &vt aceufer 
De fa folie^ & m'excufer ; 
•Car , on ne peut avoir , je penft « 
iCxcès d amour & de prudence. 
•Ce que j'ai dit , jofte , ou méchunt^ 
l^e vous xeg^rde nuUemextf: , 
Vous , divin objet de ma flamme^ 
JEt foaveraine de mon ame., 
<^i plutôt que vous perdre ici « 
JCiique à perdre le Ciel aufC : 
Tous deux égal bonheur réjbrv.ent 
A tous les amans qui vous fervent^ 
J^oifurtout, dontleXocL&abreux 
iEli dejerdre ou^^ner toDi iteuz* 



And ifyoH^ll hm Hris FsulfrêUMfi , 
(For fû h mufl he , fince.yèH^mfe , ) 
TU fsy down ail théU Vùw , Mnd mère ^ 
Whichyou commandée ^ and I Jweréj 
And expiare upcn my Skin » 
1h' Arrear^ i» fidl of 0U my Sim, 



Ter *tishutjuft y tbat I skeMfsty 
The accruing Fenancefor May ^ 
Which shaflke iene , mtU h meve ^ 
t4>ur etfual Fity ^ and yettr Lave» 

The Knighty perujlng fhis Mfifile ^ 
BeUev'd h' had hreught her te hû Whifiie^ 



And read h j Uf» MJaetmdLofuer^ 

WUh great Applaufe t' kimfelf, twice evers 

Suhfcrih'dhis Na^a, but m$ afi$ 

And humble difiance to hls Wh ? 

And dated k with W^ndtOMs Arf , 

<jsv*nfremthe Bottom afhis Heart ? 

Then feaV4 it with bis C$at ofLeve , 

A fim^aking Fagggt ■ ■■ • <■■■■■ and ake^e , 

Upon^Scr^U ' ■ ■ t bora an4ireep. 

And neari* m for ket Laïlyfibipi 
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£c fi vous me donnez ma grâce y 

X Vous voulez , il faut qo'on le tbSt.)^ 

Vos ordres feront bien fuivis 5 » 

Je ferai ce que f ai promis V 
£t plas encore pour vous plaire , 
JSn me fuftiyatit de lïianiere , 
(^ Et comme il eft' jttfte pairai 
Les arrérages, da délai» ) 
Que je laverai moa offiàûce , 
Et cela tant , que m^ IbtBtflfraâœ 
Changera votre inimitié 
£n égal aixiolE» &^pltié. 

Alors fe mettant à relire 
l*Epître qu'il Wnoit d'écriiré, 
le Chevalier crut , pour le coup. 
Avoir pouflé fa Dame à bouts 
£t deux fois Tayans repaâte , 
Applaudiflant chaqoe peofèe. 
Il fignafonnom humblement 
Tontau plus bas , & galamment 
Il data du fond de fon amê , 
£t, pour emblème de (à âamme 9 
Mit fbn cachet repréfentant 
Dans l'empreinte , un &got fumant^ 
Avec ces mots, 'ie hruU i^ fUtire* 
PuiS'—- A Madame '•"•'^Lt metUturs 

Eff 
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Ot ail her Sex moft excellent « 
Thefe to her gentle Hands prefeot* 
Thtn gmvi it to his Fjtifhful Squire .^ 
WithLeffons hûW t'ûbfervejmd tyebêP^ ■ 

Shefiffttmpàtfi whiçhwMf^npr g 
T^fend %$ bmckj jorhum tb^ lM$e¥*, , 

Buiffiêjpfrg thaf it mighr^mfon^ , 
Tb9 êfathing elfe ^ mt Uafiher Sf^t^ 
She oftn^à it\ and ftesd it mt»,, 
With mtmy SmiU and Ueristgr'Fipt^ s^ 
Bitfdvd TO Mnfwer it in kifU , 
jMdJhm ferform'd wbstjhe. defyffiA, . 



tB^^^^ 




S 
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J>e Jm Sexe A fit belle muin , 

Cecifrifemex, ■ Et foudain 

En chargea l'Ecuyer £delle « 
Lai difânt d'épier la belle , 
£t JelaHién examiner. 

©le commença |)af doiirer ' 
Du parti qu'elle avoit à prend» 
De la brûler , ou de la rendre. 
.£nfin , voulant s'en divertir . 
Elle s'avifa de rouvrir; 
Et d'un bout à l'autre la lire ^ 
Avec plusM'unîm'ocqueur ifouriipe , 
Et fuHerliamp lui répondit * "" "• 

Sur le mtxne ton ce gui fuit* 





THE LADY'S 
ANSWER 

T O THE 

K N I G H T, 



j[ Hatyoi^re s Beafi j and turn'd te Grsfi ^ 
ïs noftrangt News , nor everwas ; 
Atleafttome j who ênc§ ^ youknow j 
Didfrom the Fou^d Ejfplevi'n yoi{ y .^ 
When hothyour \w^rd y 4ml Spfirs^ere won 
ïn Combat y by an AmazMH 



ThatSword » that did ( like Fate ) détermine 
Th' inévitable De ath of Vermine ; 
And never dealt itj furtAUs BIows ^ 
Mut j;uttbt Thrjoats pfFi^s or Caws $ 



REPONSE 

0E 

LA DAME 

AU CHEVALIER. 

V^ Uc voas fhjtz bête qui bro«te (t) 
N'eft , ni ne iiit jamais un doaté , 
Du moins pour nK>i , donc le crédk 
Dekors de fourrière vous mit , . 

Quand une Amazone guerrière , (t) 
Vos éperons , Focre rapière , 
£t tout le harnois du ibldac 
Vous avoît pris dans un combat. 
Ce fer fatal à la vermine. 
Qui ) Comme la Parque aâà/Gne, 
Par chaque coup d'eftcrâtfiafôa , 
Coupoit fil de vache vu goçImni à 
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By Trulls wms « infinie Ffght , 
Difarmdj nnd wrefiedfrom its Knigbt , 
Xûur Heels Degrsded ùfyour Spurs , 
And in the Stocks j clofe Vrifoners ; 
WkerefiiU theyd Imin j in hsfe Kefiramt , 
ifJ 3 in Pity ofyottr ComfUim j 



* WLnd wa j on Han'raUe Conditions , 
^eloMji *em from tho worfi jofFrifons | 
And what Rerurn thst Favonr met j 
lotfjjumot (thoMghjyoH wotUd ) firgoti 



When Tfoing po$ ^ youfirvve t'ruédt , 
ThoOmthsyon hmd i» Prifin msdo s 
iFor/woreyonrfe^.y tmdfirfi donyd H^ 
BHtsfiêr ûwn'd j snd jnfifjy'd st s 



dnâ whonf ^ndfafoly VrèVê ont VoW^ 
jUf/ola/djûmr/el/j hy breaking twa* 



Wwmfhih you fneAinjfy fukmt^ 
And hegfor JfjuAiammim» Imt^ 



MV D I B R A S. 11} 

Dans nn combat de tête à tèee » 

De Tnilla devint la conquête , 

Qui mit en prefle vos talons 

Dégradés de leurs éperons y (^) 

0& voQs feriez peot-ètre encore 

Pris par le pied, comme Pécore» 

5i jen*avoispas, par pitié 

De vos plaintes & yotre pié ^ 

De cette prifon Déteftabte , 

Sous condition honorable , 

£u la bonté de vous tirer s 

£t vous ne poarez oublier ., 

De quelle ingcatîtode indigne 

Put payé ce ièrvice infignfe. 

Si-t6c que vous fûtes (brti , 

Vous prîtes le honteux parti 

De déroger à la promelTe 

Faite quand tous étiez en prefle ; 

Avec ferment Tavez nié > 

Confe® , pni?juftifié. 

Après avoir, comme un inâiney 

Par vœu rompu datiiBé votreame V •• 

Vous vous^tes abfous au mieux 

£n violant deux autres vœux. 

Car quand vous me demandez grâce ^ 

23te la manière la plus baflè 9 
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Difcourag*d hy ycur gmlty ftarj , 
To hçpefir Quj§rter foryùm Emrs: 
And donhùng *twas in vsin tofuê^ 
Tcu cUim us boldy ss your dug i 
DeeUrê thst Treachêry é»1$d ¥^cê » 
To deslwith us , is tVonfy <:êmfe i 



Whc hâve no Tstlg ttor futêncê , 
ToÈodyy Soûl, or Cônfcionco t 
But ought tofall to thitt JSUn^é ihéro g 
That cUims us for his proj^ Wiêr^ . 
Thefo sro tho Motives y^ wlfioh t^itÊisêCM ^ 
Orfri^t us into lovo ^ ygs^ j^^ . 



A fretty new Wuy ofGullmtwg é 
Botwoen SoUiciting imi Msmi^gtf. 



Likoftufdy Beggar^ i^tthat intremt n 
for Charity ^t ofife .j sud dmsUà • ' 



Butfincoyou undert/tke to frnn 
totir ûwn Frofrioty $» I^gan ^ . 
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Et qne vous n'ofez e(pérer 

Vos breilles de confertér , 

Croyant la prière inutile , 

Et me prenant pour îmbécille , 

Vous me réclamez oimme à tow. 

Et me déclatez qu'atec nous , 

Le meilleur parti qu^on peut prendre , 

Eft de noas forcer à noois rendre \ 

Que nous n*ayons titre , ni droit • 

A corps, ame, ou quoique ce (bir. 

Mais que du feze , chaïque &mm« 

Eft au premier qui la réclame. 

Voilà les motifs ezpolés 

Par le(quels TOUS vous propofez, 

A vous aimer de no«s induire 

Ou par crainte novs y réduira 

Façon neuve de courcifêr , 

Entre prier & menacer ! 

Façon aufli neaw > opt dtâe 

De s'7 prendre , far ma parbfe, 

Ainfi mendiatit e&omé 

Qui demande la charité j % 

Et nous étale fa mi&re , 

Pour faire écouter fà prière , 

Nous fait meîiace en même tem«« (j^) 

Mais puifque , félon votre ft^s , 



|i6 BVDIBRAS. 

As ifM^9 W£r$ but Lswfitl frixjt 
ïn War , hetween two Ennêmits i 

Or Fûffehtires , yMcb ev^ry Loveir y 
TbatwouldbtÊtfttefûrj mig^tucpver^ 
It is not hurd^ê undnfiand 
Ths Uyfi'rj of thit hold De$nsndi 



ïbat cMnnof at our Perfins MÎm j 
Suifomething csfdêbUpfClâim* 



*Tis Hstthûfe faultty ConnnrfiU 
W^4fich Stenes j which in our Eyêsyûufif, 
Sut OHT Righ Diamonds y tbst inffkre^ 
Andfftyowr Âm*rous Htmris ê»firB : 
iJ^r csn tbofifalfe St. AL»f^fVi Beéds » 
Wbicb on our Lips yùnlây for Reds, 
And muke us womr y iiko Indisn Darnes ^ 
Add Fuel to yourfcorcbing Fiâmes s 
Buttbofetrue Rubies of the Rœk^ 
^^bicb in our Cubinets wt loek, 
'^Tis not tbofi Orient Pétris , our Teeth y 
tk»t you ér4 Jfi trunffortedwitb i 



La femme à l'homme eftfi fbumife » 

Qu'elle eft toujours de bonne prife , 

Comme ce qui fe trouve mis 

En guerre entre deux ennemis $ 

Ou , comm0 les biens qu'on confifqiifr. 

Qu'on accorde à qtiiconqae rifque 

Par procès de les réclamer $ 

Il eft aifé de devinçr 

Ce que veut dire le myftere 

De cette demande fi fiere. 

Nos perfonnes n'en étant pas 

Su(ceptibles en pareil cas , 

Vous (bngez à vQuf rendre maitr^ 

D'autres chofes qui puilTent l'être* 

Ce ne Cor^t pas faux diamans , 

Tels que de nos yeux font amans » 

Qui leur brûlent le corps & l'ame i 

Nos diamans fins font la flamme. 

Ce ne font pas les faux rubis , 

Que fiir nos lèvres iU oi^t niis , 

Comme dans rinde en ont les Qames, (f) 

Qui caufent leurs brûlantes flânâmes ^ 

Mais rubis de roche eftimés 

Dans nos armoires renfermés i^ 

Ni la perle que dans la bouche 

Ppur4entQnnou$mçC) qui Içs tooctif ^ 
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BurthflfiweW0sr tAotêi çnr Kecks, 

Fr^duct tbêfe AmorûHs Effets. 

Vor is 't thofe ThreMis pfGêU , pur Hoir , 

The Ferriwigsyou Hn^kê m> Wâsr ; 

But thofe hréght Guines's i» pur Cheftt , 

Théi^t li^t the WUd'fire injùur Bresfts^ 



Thefe Lûve-Tricks Vve hêen versa infe ^ 
TW nll their sly Intrigues I hnew j 



And c an unriddU ^ hy their Tenee ^ 
Their Myftick Caifsls , and J argent •* 
Can tell whar Faffions j hy their Sounds « 
Vinefor the Beauties û/myGreunds; 
What "Raptures fond j and Amcreus ^ 
O'th* Charmf andX^races cf my Houfi $ 



WhatBxtaJy 9 and fier chingTlame^ 
Bumsfor my Meney j in my Nome t 
Whaifrom th^unnatural Defire > 
To Beafis and Cattle, takes its Fires 
What tender Sigh j and tricldingTear ^ 
Longs for Thou/and Tcund a Tear i 
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Mais on devient amourieux fba 

De celle qui nous pend au cou»: 

Ni les chevaux d'or ,^ la perruque 

Que voQs nous mettez fur la nuque i 

Mais l'or brillant és% Carolus (6) 

Que nous ferrons y vous tente plus ^ 

Et caufë la flamme amoureufe* 

£n ce faît je (îiis connoi0eu(ë $ 

Tous ces tours d'amour je conçois , 

Pour les avoir vus t$nc de fois» 

Que je déchiffre les myfteres 

Pe ces intrigues mercenaires» 

Je les découvre par te con 

Qu'on prend dans l'amoureux jargon | 

Je vois les pallions brûlantes . 

Qui vous défichent pour ii^es rçnj:e$i 

Diftxngue amanç en pâmoi(ba 

Pour les attraits de ma maifon ^ 

Ou pour les beautés de ma terre $ ^ 

Et je pénètre, le myfterie 

Pe l'extafe fie embraièmenc 

Que caufe , en mon nom^ mon argevci 

Et quel amour contre narare 

Font naître mes b(Bii6 en pâtnrei 

quelle larme , oufoupir tovcbant, 

ArraçbenjmilUvj«syaraa> ^'^) 
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And languishing TrMnfporrs sre fond 
OfStMtme j Mortgagâj Bill sml Bond» 

Thefi are tb'AttraBs whirh mofiMenf/tit 
Insmourd j Mtfirfi Sight ^ withml ; 
To thefi th'Adddrefi with SerensdeSj 
And Court with Bétlh and Mafqnorndos g 
Andyot , for ail thoyearning Pain 
Thavefufferd for their Lovos , in vaitp i 
Ifear thoy'll frovofo nito and coy , 
Tohavoj and t'holdj andtoenjoyt 
That allyour Oaths j and Labour lofi, 
The/U neer turn Ladios ofthe ?ofi. 
This is not moant fo difaffrove 
Tour JudgfOent inyotfr Choieo ofLovei 
Whichisfiwifi» the greatojt Fart 
OfUankindfiudyt as an Art\ 
lEor Love should , like a Deodand ^ 
Still fallto th'Owmr ofthe Land^ 
Andwhere there's Subfiance for its Ground^ 
Cannot but he morefirm j and found, 
Than that which has the slightot Bafit 
OfAiry Virtue , Wit and Grâces ; 
îThich is offuch thin Subtlety ^ 
It fleah and creefs iH at the Eye , 
Andj asit can*t endure toftay , 
Stecls outagainj as niée a way^ 

Qcieit 
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Opels tranlports & feux intrinfeques 
S allument pour mes hypothèques* < 
Cefont-là les attraits puiilàns , 
Qui nous font d*abord des amans y 
A quis'adrelTentférénades, 
Se donnent hais & mafcarades. 
Mais, après tout y je crois prévoir 
Que vous ne pourrez les avoir 5 
Ils font fi froids & difficiles , 
Que vos foins feront ini|tiles , 
Et que vous perdez votre tems 
Avec eux, comme yos fermens* 
Ce n*eft pourtant pas que je hlâme . 
le choix d'amour qui vous enflamme i 
Ileft très-fage, &la plupan , 
Des hommes cultivent cet art ; 
CarTamour, comme redevance, 
5e doit au Seigneur de la cenfe } 
Et quand il s'y trouve un grand fond , 
Il doit être plus ferme & long , 
Que celui dont la foihle haze 
Eft vertu , bel efprit , ou grâce ; 
Qui fbuvent eft fî mince & fin , 
Que par l'œil il &it Ibn chemin 
Au cœur , & volage à l'extrême , - 
Par moindre KTue il fore de même f 
TmtUL F 
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But Lave , tbst itt Extruâion o%vns 
Jeram filid GoU , mnd fraehus Stmtes ,, 
Muft j,likf hs shimng Vmrems j frtnm 
As&oUi, snd as,Giari9Uâ La*v9^ 
Mincw 'tis y yûtihuxue nq y^mf ^expnfs 
Our Chmms and Gr^cts > kutij thefi : 
Fût, whstéfreLif's» md Ej^ , éÊndTegth^ 
Which Bemttty. invadts , émdcompiêrt witkt 
BufBjtbies^ Pesrls, éind Diamands ^ 
With which, as Vbiltirt, tovê Omêmmu^^ 

This is the way aU fmgmtfr^ifw ^. 
In managing their QhUdrwns Lav» ; 
That force *em t'inter-marfj and Wêd^ 
As if th'were-Bm'ing oftht Difiod ; 
Cafi Earth ta Eayth j_ «( injhe G^vêj, 

Ta foin in Wedlofk alitheyhéeva ^ 



Andwhenthe Settlem^t's iHjhrctj 
TajkeaUth^f^j^fofBttter^ orfFarfli 

Jor Money k^s a Tower a^avet 
The Stars and Fate , tp'nàanage £btrr j^ 
Whofé Arrows , LilMtrÀeéPoet^ h»id y 
That laiivef mifi ^ oh tiff^v^sk ®»W% 
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Mais ramoBf qui naît de pairens^ 
Comme or folide & diamans , 
A l'éakt & la confiftance 
Deceo]^, dont il tient&naiâânce» 
Ecc'eft p<»arqttoi tous n'avez par 
Termes, pour rendre nos appas , 
Et nos betutés enchantcreifes , 
Qui nous attirent ros cendréfles , 
Nos yeux, nos leTres'& nos dent*,' 
Que rubis 4 perles, diamàns; 
Philtres tfamottrpuîflàns, dont pères 
Se fervent, ^iiffi-bien que nveres > 
Pour l'amou* des enfens mener , 
Les forçant a fe marier \ 
Ainfi que des gens qu'on enterre \ 
Et mettant Terre contre Terre (t) 
Pour réunir dans le tombeau 
D'Hymen le couple jouvenceau , 
Avec tout le bien qu^il poUede \ 
Et fi le contrat , qui précède , 
Eftbien en force , tout ira 
Dans la fuite, comme il pourra. 
Car Bien fur l'amour a puilTance 
Plus que des Aftres rinfluence i 
Et de l'Amour l^s traits itorés » 
)*imais en vain ne font tirés. 
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And though fomefay , th$ Forints Clsims 
Ta mski Love in their Children's Namos i 
Whâ msnjf times , at onci > frovidi 
TIh Hmrfi j tbeU$tsbmd , and tb$ BtràJe i 
fiel Dans snd Ché^rms ^ AiirsBs nnd Fiâmes j 
Àndwooj^ nndsontrnB^ inthiirNameri 
And as tbey Chriften j^ ufs tQ marty Vi» ^ 
Jind^ lih tbeir Gapfs , anfwerfor *€$» 9 
Is npt ta pve in Matrimony j 
But fiU and frofiitutefor Money : 
*Tis hetter than rbeir own Bitrothing » 
Wbo 9p$ndotfarwoffi than nothing s 
And whn tlfatt at their ewn Diffefe ^ 
Withgreaser di fadva»t âge, choc fe^ 
AU thit is right ; but far the Coutft 
Jou take tg do't ky Fraad^ or Fptço ^ 



*Tis fi ridiadons , as^foon 
As told , Vff suver to be done , 
Ho mor$ than Setters tan betray ^ 
That ttll wbat Trieks tbty are toflay. 

Jd^rriage , at befi, is but a VûW , 
Wbith ail Mfn fithti bre^k ,çrbeii»9 
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Dt bien qa*on dife qae le père , 
lu nom de Ténfant , fait TalFaire , 
[^u'il iûi t'amour , & tronve auffi 
D'un tems bru, nourrice & mari) 
^*en Ton nom fouvent il s'enflamme » 
Dourtifë , & m^cbande la Dame $ 
^'11 répond pour lui dans THjmen , 
ZTomme au baptême le parrein ; 
Pourtant donner en mariage 
N'eft que vente & maqaerellage 5 
Ce qui cependant vaut bien mieux ^ 
Que de laiiTer £aire amoureux ^ 
Qui font toujours pire fottife 
Quand ils fe cfonnent à leur guife. 
Paâbns tout cela ) mais (àcbes 
Que la fiiçon que vous prenez 
Pour aflîirer votre conquête 
Par fraude ou force, eft d*une bèté ) 
Qu'elle eft ridicule à ïex^ ^ 
£ t ne peut avoir de fuccès $ 
Comme un croc , qui ne fait fe taire 
Sur les tours qu'il compte nous faire « 
l^e peut pas nous enimpofer. 
Mariage., à le bien prifer , 
K'eftaprès tout qu'un vœu qui tie« 
fic^ rïl ne fe rompt, ^u moins pliei 

fiiï 



Them what will thofe farh94r t4 sh » 

Who fer jure , wben tbey de but -wea t 

Sucb ss befire-bm^ul , Sw^^MndUe^ 

far Esmefi te their Trescbery i 

And rmther tlum 4 Crime eetrfefs , 

Witb greMier ftrive te mMke it Ufi <»* 

Like Thieves^ whû , 0fter SetUenee f^fi ,' 

Mai»tM$n their Inuencenfe te th'lefii 

Afid when their Crimes were m^de mffiMMr^ 

AspUin as Witmejfis ^4»fwesr i 

Tetj whentheWretches^emetedie 

Will tâAe ufen their J>estk 4lif. 

î^or être the Virtues , yess fettfsfs'd 

Tyettr Ghefily Father ^ juye^ p^ftd^ 

Se sli^t j si te he jufiify'd > 

JBr Vin£^ m shésmefully ^ dmjfd^ 



As Ifyeu theughtyeur ïl^d WHdd pafi « 
Veint'bUnk j en bethfid^s^ efjt Cékfe ; 
Or Crédit were net tehe U/t ^ 
Fa brnve Knight'ErrMH eftbeVef^ 
ThatentSj ferfidiouslf ^ hisWitfd^ 
Andfwears his Ears threa twe închBeard i 
Can ewn the famé Thèng j md difcwn « 
MdferJHre Bepty,» fr^ md Cen s 
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Mais qae[ne fieca pas l'Aimm 
Qni fe parjure auparavant , 
Donne ferment 8c menterie 
Pour arrhes de fa perfidie ? 
£t plutôt<jue la cofifeÛiir 
Par d'autres prétend s'en layer ^ 
Comme larrons à la potence , ' 
Q|u,£>ntiennefit leur innnocence , 
Quoique leurs crimes (bient prottvis ^ 
Et par bons témoins confiâtes , 
Qui fiir leur mort font menterie 
Au moment de perdre la vie. 
Il ne faut pas non pltis penfef 
Que ce que vous & confeflfet 
Votre bon Directeur ^ le Diable^ 
Soit £ légère fardonna^ « 
Qu'il puiffe être juftifié-, 
Pour Taveir bafremeiit nié. 
Tout comme fi votjrepçMrolé 
Devoit Ce prendi^^ iânt èsiitijlh t 
Des deux côtés pourirérité I 
On votre honneur oe fiit bldiS 
D'avancer fauffiftés pareilles 
Au rifque de vos deux oreilles t 
Di&nt tantôt d'une façon y 
Pttisjarant{urunatttJse'ton« > 
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Can méêke the Goffel ferve his Tmr» y 
And helf him out to hefirfwom ; 
iVhen/tis Isid Ronds upon snd kifi'd , 
Tûhbefrsy'd, ond/oldj UkeChrifi» 
Tbefi mre the V$rr$tes j in whofi Hume ^ 
A Right rp ail the World yett cUitn ^ 
And heldfy challenge a Domfnien , 
I» Grâce and I^ attire ^ oer ail Wernan ^ 
Ofwhom, nû lefs will fatisfy i 
Than ail the Sex ^ yttstr Tyranny* 
Although youllfindjt a hard Province ^ 
With allycur crafty T tonds And Qavkee 
To gpvernfuch a numrous Crew '» 
Who j ene by one , now govem.yatt ^ 
Tor if y ou ail werp Solomonif j^ 
And Wife and Greétt , jas he was cttee £ 
Tou'llfind th'are ahle to fuhdne j 
(As they did him ) andbi^ypttv 
Andifyonare imfosd upom^ 
*Tis hyyour own Te0ptati$n dene., 
Thatwithyonr Ignorance invhe y 
And teach us how to ufe.the Slighr» 
For when we find yarefiiU more W^e» 
Withfalfe Attraits ofour own making « 
Swear that*s a Kofe , and that a Stone :j 
UkcSpU ,UHs that lai4.it onj 
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Cfponr aider votre parjim 

y faire fervir TEcritare ^ (9) 

4Qai par votre baifer trompeur 

ISe trahit, comme le Sauvear, 

Voilà donc la vertu qui fonde 

Vos prétendus droits fur le monde, 

JEt pouvoir que vous avez tous 

Par Grâce .& Nature fur nous ^ 

JEt rien de moins ne peutiiiffire ^ 
<2ne toutie Sexe à votre empirei 

Mais, malgré vos fubtilités 9 

Vous aurez des difficultés 

^ gouverner troupe fi grande , 

iDont chaque à préfent vousxomman(bu 

£uf&ez-vous toute la rai(bn 

£t âigelTe de Salomon , 

Vous verrez qu'on peut vous réduire^ 

«Comme ie fut ce (âge Sir£* 

JEtfinousvouscenimpGibns., .. . 

Vous nous en donnez les rai(èn$^ 

Car ce n'eft que votre ignorance « 

<4E2ai nous tente à la mamgance« « 

«Car vous nous trouvez plus d'attraiis^ 

Alors qu'ils font plus coatrefait$^$ . 

;Nos couleurs pour rofes Tour fn£tt 

£tevant aous^ qui lesavons .mifes ^ 

^ 9m 



And what we did but sUMly frime , 
VLofi ifftoruntly datih in fmim$ i 



TûU force us in ^ur own Defemfi ^ ' 
Ttf cofy Bt/ims apd lufiumceti 
Tê lay FerfeBions on Hh Grsces, 
And draw Attra^s ufon ««r fseet s 
And ^ in comfliance têjûttr Wït ^ 
Tour own falfe Jewés cûMuiorfèit^ 
For , hy the PraBice ofthofo Arts^ , 
We^Msn nffrtater share ofHtârts : 
And tbûfi dgferve in Kenfin m^ft j 
That gnsfi^ FMms éutd Sméfy e*ft 



Wor xreéuVerfs^om mr^ y UkeHemv'm^ 

T^rich s Vrtftnt , U he given£ 

Kor ar£ thofi Mafier fitokts of Bem»^ 

T4th€ perform'd without Hard Ikuy ; 

Whi^h j when the^^rs nohly dem^ Ê»âmfi^U ^ 

HûW.feUr /mdfwsêfs the Blmated Rofo , 
Bejondthe WUd i» Hed^s ffr^wsS 
For wkimit Art^ tbe Nsbhfi Sê£dt . 
43^ELowtriÀ^^mra$iJm$9 W^eh^ 



îtJff^ 2» fJL Jt JC SJ^ «$ « 

Tous doublez knal «diïoiteinent î 

Ce que nos mains hainletnénc 

Avoient mis par couches légef es ; 

Dans yos louanges noenibngeres i 

Pois, à notre corps âéfendant«> . 

11 en faut mettre encoiré aataitt 9 

Pour perfeéHonei; les gracec\^ 

£t tout couvrir d'attmâ nos Sakm % • 

Pour compUiire à defoss^mans^ 

Cantrefsixre&axdiâia^ais* 

Car pins y apprête le vifàgeV 

Plas aaffi de cœurs il engage $ 

Par raifon qu*pa mérite moinsV 

Cîpand on ne prend pas tant «fe iiHai.f ^^ • > 

Et que perfe^ion très-grande « 

Grande érade & peine demande ^ 

Don trop riche , pour & donner^ 

I^omme le Ci^ , .qiiUl £int gagoes^i 

Et ce ni'eft pas fi peu de rhofè 

D*actrapper de beauté la dofe $ 

^ais ^ quand parfait efl: le-pà&d^ 

1 furpalTe le namrâ. . 

Lofe plantée a l'avantage^ 

>oar la beauté , fur la (aavage % 

:.es âetirs^tt*onjiacaItLii£^paiiK 

^& valent j>as mîeuz-queile fbiai ... 
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How duU and rtiiied , e fr ,' Hs.gr oimd 

Jlndpolisb*dj looks s DUmond f 

Tho' ^airudifo werp ^'or fo fair j 

It WMS not kèpt fo withotttCuro'm 

The whole World , wkthout Art aud Drefi , 

Would be hm one gr^st Wildermfs i 

AmdMsnkindbtttMSavsgoHerdj '■ 

J#r sll tbMt Nature hàs canferr'd.^ 

Tbis Àoes but Rough-hew > sutd Defign , 

leMVês Art u Falisb j andRsfiM£* 



Tbo' Womenfirft wsre made for Men j 
Zei Min wen madêfar tbom agom 



Tar n/ken 9 otn^whtod by bis Wifi , 
ManfirfttHrn'd -I^nmf , hut.far.Lifn 



JfWommToMd not intorvénd^ 
Ho^foon bad llankind bad an End f 
And tbat Jt Js in Meêng yef^ 
l£o m alom ^ yjou -an in Dobt^ 
Jâ»d9»bore'jjastr Liberty ofUbohf ^ • 
Jbtd omitnns$MrJl2ieym9Jt 
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Kerre coaiinane le difpute 

Jl la fine , tanc qu'elle eft brnte j 

le Paradis même^ntbefoin, (i(i) 

Dk'On , de cultpre & de foin j 

EttoatrUniyers, fensPouinrage, 

Ne feroic qu'un défert fànvage , 

£c le genre humain , dans ks bt>is » 

Vivroit , comme b^s , fansioix. * 

Car tout ce que £iit la Nature 

N'eft qu'ébauché; maisiàpamre 

£t toutes fes perfedions , 

£lle remet à nos façons* 

'5i par Création nous fommes , 

On fumes faites |>oar lés hommes ,' 

^Noos pouvons dire , ainfi que vous, 

Qu'hommes depuis font faits pour nom* 

Car lorfquell» femme nifëe > 

A l'hommetnfpita la pen(ée ^ 

•Qui l'a réduit au viager , . 

le genre humain fut«n danger î 

£t (z race fe £it perdue , 

&ns que femn»e eft intervenue I 

£t s'il fubfifte encore, il doit * 

Son Etre à la femme de droit. 

fit d'où donc avez-Tous p& preadte . ' ^ 

Oroicdedioidr^ ^ deprécendtB . 



^ 
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SincêédlAe Tfivilegt jêU héMJi^ 
JbUféUslyufurfd^ or vMtÊtly Itfi , 
Js naw omr Ri^bt ^ te wbûfi CreMfiém « 
ToM owe your Haffy Reftwmtion» 
And if we had n^t weighty Caufi 
Tû net MffiMT in mékimg Lsws « 
Wecould j inffight êf M yw Tricks , 
AndShMow^ lôrfmd Fêlifidu, 



Twce yêu y our Managtmmts t'vhey ^ 
As we toyours ( in sbew ) ffve WJty. 
Mince 'fis y thaf whiie yeu vsinfy firiam 
T^MdvmnceyiPMr hi^ Prerojéuive j 
Xom hnfily y étfter sllyo/êr BrmfAes^ # 
Submit j and own youfjpdtVÉS oiàr SUveu 
^nd 'caufe we do not makeithuwm-^ 
IfûT ftdflickly our Jm* refit ^own i 
Liko Sots j fi*fpofe we l^ave, no Shmtm ' 
Jn md* ring y OH y 4U*d yfiur Âffairj s 
Whfn ail your Emfire and Commande . 
TouJsave/rom us atJico»d Handj 
As if a T ilôt y thét mffiâ^ns 
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NToms &ter liberté da choix , 

Et, contre nature, la voix, 

5iiand ces prétendus privilèges # 

Pris , ou perdus par fots manèges , 

Sont à nous , dont création 

Fit votre reftoration ? 

Et Cl nous n'avions raifons bonnes , 

Pour ne point paroître en perfonnes , 

Lorfque fe décernent les Loix , 

Cependant, malgré vous, je crois. 

Et malgré toutes vos finefles , 

Que nous ferions toujours Maitre^es 

De vous forcer à décider 

Comme nous femblons vous céder* 

Car après l'inutile peine , 

Que pour Puiflance Souveraine 

Vous vous donnez , on vous voit tout 

Comme efclaves à nos genoux: 

£t parce que nos bouches clofes 

Ne vont pas publier ces chofes , 

Comme des fots , vous ignorez 

<2ue par nous vous ^tes menés , 

aQuand du Sexe , -qui vousgouveioe, 

3Le vôtre n'eftque fubalterne. 

Comfiie fi le Pilote adroit , 

iJiK , pendant ^>l|p»reme , on wt 
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And does not make s noife Mndfiir , 
léike evty commun JSiariner , 
JC»^ notbinj ofthe C^rd , nar S far » 
Anddid notpiide ^e HsH &fWiiirs 
l^or we j hecsufe we dâfft »fp€Mr 
In Councils , dû not jrovern thero « 



Whihs UkeihemightyVrefterJifhn» 
Whùfe Verfm ^ none dans look ufon » 
But isfrefervd in clofe Difguifo 
Trcm he$n£ made eheaf to 'vulgarEfos^ 
W*enjoy as largo a Pow*r unfien j 
To govornMm j as ho doos Mens 



'And in tho Right of our Vopo Joan ^ 
Jdako Emyr^rs atour Feetfall downs 

OrJoandefueoVs braver Namo ,'' 
Our Right U Arms and ConduH daims 



Who, éfouj^ a Sf infier. ^ ytt wao Ma 
lûfirvt Sjrjm^for à Grand Co^fialdi* 
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Plus tranquille & ^las fédentatre , 

Qpe k Matelot ordinaire , 

ta carte &,booflble ignoroit , 

£t le nayire ne menait : 

Et nous , parce qa*avec les hommes 

Au Confeil , jamais nous ne fbmmes , 

£t ne fai(bns point de fracas ^ 

Tout par nous ne s'y feifoit pas : 

Quand , Comme Rois d'Abyflînie , ( 1 1) 

Qu'il n'eft ^xConn'à aflèz hardie 

Pour ofer les enviftger , 

Mais qu*oixâgrandibln de cacher 

Aux yeux^iodignes du vulgaire » 

Nous avons pouvoir arbitraire , 

Et (ans que Ion en voie rien 

Nous les gouvernons auffi-^bien. 

Que ces Rois gouvernent les hommes* 

Par Pape0e Jeanne nous (bmmes (i t) 

En droit d'avoir les Empereurs 

A nos pieds , .tomme Adora të\irs $ 

Par les faits & glpire immortelle 

D'une autre Jeanne , la Poceiie » ^x |/ 

Avons le droit dô guerroyer , 

M6me au combat de vous mènera 

Quoique fille elle fut capable 

De remplacer un Çoonécablè* ' '- 
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tlsnjud^e tke Judges ^ snd thi Cm$tfi i 
Preferibê M Rides of iiight or Wromg , 
T^ tb'Long Robe, and tbg hungn Tonpêê t 
'Gainft whichihi WMd bas no Drfsutff ^ 
But $9tr tisore fêw^ffifl Jùl^quime^ • 



We manap Tbings âfjr0Aféfi Wêigbt 
In Mil tbe W&rld's AffsirsofStMê , 
And Miniftêts ofWar and ,Fta)Dê y 
Tbatfway ail N-0ti0f$f b9W wt tfitafi^ 
We rule ail Cburcbes.^ . and thiir SUcks ^ 
Heretical , and Or^wUx , 
And are tbe Hâavenly Vâbhlu ' 
O'th' Sfirif j in aU Ç^M»ntidêi t 
Bymis ail Ceanm^e0M9d 'Brmde . 
Imprev^d j ondM^^^^ » t^d i)iê^.éi 
For netbing can go ogfy wdli 
Nor bears tbat Pf i^p^ as whatwefiO. 
We raie in evry J^mUic Mmtmg^^ 
Andmake Mr» 4o wha$ wt fudgefinmgi - 
Are Magifiratesin ail Great Townf^ 
Wbore Men do ne^bmg ^ but wearGowns^ 
WemaketbeUanofWarfipikeSaUj, 
Âné tp 9Hr bfsvtr Cowkêê wUi V 
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Les Loix , c'çft nous qui les istiSbns , fr^/ 

C*eft nous <jui les exécutons ; 

Nous jugeons le Juge & la Caufe , 

Prefcrivons règle en toute chofe , 

A longue Robe & long caquet , 

fit contre lequel en e&t 

Le inonde n'a d'autre défenfe 

Que notre plus forte éloquence* 

Nous conduifons les Potentats , 

Et les affaires àts Etats; 

Minifh-fts de paix ou de guerfe , 

Décidons le ibrt de la tcn« | î 

Nous dirigeons avec iiautear 

L'Eglife, Ouailles & Pâûeuri 

Sommes céleftes vâbicules 

De l'Efprit aux convênticules i 

A nous tout commerce jfe doit \ 

Par nous il s'ajigmeiice ou dÉehodt i 

Car il n'eft rien qui puiffe rendre 

Tant que ce qu'il nous pUit de Tendre. 

Quand les hommes feat aûEemblés , 

Ils ne font que nos volontés ; 

Nous fomnjes M^^ats des ViHei , 

Ci les homjnes ne font utiles , 

Qu'à porter Roi>©& "Rabat long. 

Durant nous, baiâàntpavilbn« 
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And , wbin y hss ehae'^d his EnemUs ^ 
Suhmit $ô M4 ufon his IKmej. 



ïa rherf an Offiar pf Ststê > 
Vmimely rms*i , or MapJhstÉ^ 
Thst 's Haughty mnd Imferhm } 
Ht s but M Journeymn» tif »/• 
Thaf as hegives sts c/smfe to dût > 
C«0 keef bim in , or turn him out% 

We areyûur GuarsHmns , tbst buteafe > 
Or wafit your lortums bow we pUsfi ; 
And j jss yo$s bumpur us i cdndeal 
in silyasir hiMêts y Ul or WM. 



Tis we thst esn difpofi édon$ , 
Wbetberyour Heàrs shnll b$ your own j 
T(^ whofe Integrity you tnuft^ 
infp^ht ofMyour Qésution ^ trnfi ; . 
And 'Ufsyoufiy béyondthe Sess , 

Confit you with wbnt Hoin wo pUnfe y 
And force you t'own 'em y tbo'' begottem 
BfFremh Vnleti^ «r Irisbtoetmmm 



«UD I S R A S. 14* 

L'Amiral vient à notre fmte $ 

A/ant mis ennemis en fiiite y 

Le vainqueur vient fe rendre à nous , 

Comme un efcUve à nos genoux* 

£ft-il Miniftre j mis en place 

Par la faveur y û plein d'audace 

Qui ne (bit pas notre ouvrier l 

Qui , s'il venoit à l'oublier y 

£t s'avifoit de nous déplaire « 

Ne fUtcbaffî du Minifterç ) 

Ne fommes-nous pas vos Gardiens y (rs) 

Pour accroître , ou manger vos biens , 

Et, comip^ il nous plaît, prçr^dre garde 

A l'intérêt qui vous regarde 

Bien ou mai , comme vous avez 

Pe bons , ou mauvais procédés ^ 

Ne dépend- t-il p^s de nous autres , 

Si vos héritiers font les v6tres ? 

A nous il faut vpus en fier ; ^ 

Vous avez beau vous récrier ; 

A ipoins d'aller &ire un voyage (i ^) 

D'outremer , & ri(quer naufrage , 

Jl vous faut prendre Théritier , 

Qu'il nous pbira de vous donner | 

£t du fut d!un valet peut-être. 

Il vous faudra le reconhoicret 



ti4a NU D l B Rjt S. 

Vor am the rigoroufefè Cour fi 
VrevM j fênlefs to miAt us wwfa i 
WT9Ù , ftill thg kmskerwwsu m'd^ 
Arefurther offrom h'ing reàtit'é^ 
Anifcorn t'abate ^ far my IlUj 
The leafi Punétilh's cfêmr ITOls. 
lorce does but whet MTr Wiis f^pffy 
Arts j hom with us y far lUmdf s 



Which M yêurTêlkicks y msyet^ 

Hsve neer heen aile ta dêfeat .• 

Forwhen/hMve tr/d mU farts ofWayf^ 

What Fûols d'we mMke afyau in PUye f 

While M the Pavas» s wt affard , 

Are but to girtyasf with the Sward, ' 

Tofight aur Batflas is$ amrfteads j 

And haveyour Braim beat aut a" yaur Haadr j 

Bflcounter _, in defpite of Namre j 

Jindfght at once with Pire asU Woper , 

With Pirates^ Roeh , andStarm ^ smd Stéea , 

Our Pride and Vansty t'ttffeafe ; 
Kill one another , and eur Thraats ,. 
¥ûr our good Grâces and bfftjktug^ji 



HUD I B RA SL cfj; 

De nous traiter avec rigueur y 

N'efl pas pour vous pani metUeur f - 

Car plus nous fomnaes maltraitée» y. 

£t moins nous 6>0Hnes di(pofêes 

A nous rendre ^ & plus noosroaffironsry, 

Plus volontaires nous feron»» 

La force nos Efprits irrite 

h mieux vous trouipes par la (iate ^ 

£t réveille en nous les taleas. 

De la Nature les préfens , 

Qui dans les tems Les plus crkiqiKft 

Ont furpa^é vqs politique^. 

Car nialgré tous vos. tours jaloux ^. 

Nous nous moquons encor de votts« 

C*eft une faveur fignatée, 

Lorfque nous-.vous ceignons 1 epée ^ 

Pour vous faire battre pour nous » 

£t vous faire rouer dé côups^^ 

Vous envoyer , contre nature » 

Toujours à nouvelle aventure» 

A^TQnter les eaux & les feux » 

Pirates & rochers affreux , 

Pour nos vanités fteisfâire i 

Vous entrettfeT)! poariioaspbiirefi. 
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To doyour Eoçercifefor Honour j 
Anihmveyour BrMinrhst 9Ut thefion§r^ 
Omsek'd, ss learntdly j ufon 
Things thst mt» mver to ht known : 
AndftHlafpeitf the mûfê^lndtiftrioHi ^ 
The moreyour VrojeSks are Vrêpcfittout g 
To fquéare the Circle ofthe Arts , 
And runftmrk mad to showyour farts s 
Exfound the Oracle of Laws , 
And turn them which way we fee Csn/e i 
Be our Solicitors, and Agents ^ 
Andfiandfor us in ail Engagement^ 

And thefe are ail the Mighty Powers , 
Ton vaMy boaft » to ery down ours ; 
And what in real Value' s wanting, 
Sufply wtth Vafottring and Ranting •*< 

Becaufe yourfelves are terrifyd , 
Andftoof ta one anotbet^s Pride j 
Believe w^ hâve as little Wit 
To be out'heâor'd andfubmit s 

By y our Sxamploj lofe that Pii^t . 
In Treaties ^ which wejgain^d in Si^ : 
And terrifyd into an Awe , 
Tafs on ourfehjes aSalique Law t 

Votrt 
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Votre fot honneur exercer i 
Vos cervelles £iirecafl[ër. 
Ou bien les fêler par l'étude 
De ckofes , dont l'incertitude 
Fait que , plus vous vous appliquer,^ 
Moins encor vous les expliquez |. 
Quarrer le cercle des fciences , 
£c finir par extravagances ; 
Commenter l'Oracle des Loiz ^ 
1j^ retournant à notre choix , 
Comme nos commiflîonaires 
Et les Âgens de rio^ affaires* 

Et c'eft donc là ce grand pouvoir 
Que vous nous âiites tant v^oir « 
Afin de décrier le nôtre ? " 
Tandis que ce qui manque au v&tre.^ 
Vous penfez ^gner par hauteur \ 
Et parce que vou^ avez, peur 
les uns âSin autres,, il vous femble 
Que notre Sexe vous reflemble » 
Et qu'il fe laidera braver , 
Suivant votre exemple , & priver 
De tons les droits & privilèges 
Qu'il a ^gnés par fes manèges » 
En s'impo&nt , par pur effroi ^ 
Sar lui-même Salique Loi» (rj) 
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Or^Mf fome Nstiom ufi , ftve plMee , 
And rruekle $9 y eut Mighty Rsct «• 
Let Mën ufurp tWunjuft Dâminh», 
As ifthey Win the tettn W^mên. 



♦^ 
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Coitime dans certaines contrées^y 
Où fennmes £>nc fubordonnées ^ 
£t oédent l'empke aoxiuaris 
Qpi font aufC femmes & pis» 






G^ 



HUDIBRAS. 

THE ARGUMENT 
OF THE NINTH CANTO^ 

The Saintsengage m fierce Contdls > 
Abouttheir Carnal Interefls ; 
To share their Sacrilegious Preys ^ 
According ta th^ir Rates of Grâce ; 
Their varions Frenzîes to reform^ 
/Wlien Cromvelleftthem îaaStoniï; 
Till in th'Effigy of Rumps-, the Rabbte 
Burns ail thek Graodees of the CabaU • 



CANTQ IX- 

mÊÊmmmmmmmmmmÊmmmmmmmmmmÊmmmmÊÊmmm^Êmmmmmamm 

j£ He Leétt^ned wrhê y An Jnfiii Eneii;4 
Uluu 4 mungrel Prince afBeê^' 



HUDIBRAS. 

S U J ET 

DU NEUVIEME CHANT.(i) 

Jas Saints ont des dcbats cruds 

Touchant leurs intérêts charnels ? 

Selon la Gract'ilsfont partag/t 

De leur facriUgc pillage:: 

Plans de Réforme extravagans ^ 

(Quand Cromwell les quim m gros jtemsj: C^J 

Par croupions effigUe ( 5^ 

jLa bande de leurs chefs brélée» 



CHANT ÏX. 



L# 'Infeâeqae portent les vents (^) 
JiYaAti*orajge « par ff âvaac., 

9^ 
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Cûuldp whên their Profits imurfer'dj 

Cet Quarterfor emch others Besrd. 

"S or whtn they tbriv'd they nevtr fMdgd , 

làut 09§ljf by the Esrs engsg'd:^ 

léike Dûgs that fitsrl mbout^ét 'Bone , 

AndfUy together when tbefvi nem ? 

As hy their truefi Charétâers ^ 

Their cenfisnt ÂBiens > flsinly sppearu 

JRebellion mew begét» ^ for lack 
Of Zeal andVltmder j togrewdack^ 
The C/sufe mnd Havenmstae lejfem ^ 
And Providence ro b\ oui of Senfon t 
Tor now there Wéts no more tofserdimfs 
<ytV Yan^s Revenno , smdthe Chttrchesi 
But M diyided, zhar'd,, and gom ^ 
Thst us'd to urge the Brethren^on» 
Whichforcd the Sttfbborn'ft ^' for th§ Cftfi ^ 
To erofs the Cndgels tp the Laws ^ . .: \ 
That what by breafsing them th* Jmdgmx^d^l 
^y their Support might,bemuinti4in'di ', , 
Like Thieves y thut in à Hemp^plot Ue^ 
£ecurd ugainfi the Rue-mid^Cry^ 



P or Presly ter and l^df pendant 

Were now turnd PU(n^Jf md^ Defend/tm^ 



!Nc pat tenir en paix la clique , (lo) 
3x>rfqu'il s'agiflbic de piller , 
Oa bien leurs parcages régler. 

iAinfî chiens , pour on os , & battent^' 
-Qui , fans os , enfemble s'ébactencj 
'Ce qui paroît clair par leurs ftits^ 
JLenrs caraâeres les plus vrais. 

Faute debotin & de zèle , 
<Iaure n'alloit plus que d'une aile^ 
Xe fameux Covenant baiilbit^ 
Et Providence fe paflbit, 
;il neceSoit plus d*entrepri jfë ( i*i^ 
Sur biens du Roi, ni de TEgliiè 
•Dont le Saint fut encouragé. 
Tout étoir pris, tout partagé i 
:Ec les plus zéléspour la Caufe , 
;Aax Loix fbumettoient toute, choie 9 
Pour que par elles fût gardé.^ 
»Ce qui contr*elles fiit gagné. 
.Ainfij dans un chanvre blottie,» 
.^ande de voleurs pourfuivie 
iI>oir(bn fitkit à cequipenS!. 

Xe Preibyter , 4- Indfpenrdanc 
fQsûtterent pour Aio/ens , tlLépU^on^ 
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Laid out their Afcftolic luniiicns , * 
On Carnal Orders and Injunâions ; 
And ail their preeious Gifts ondGracu 
On Outlawriis and Sci^façias ; 



At Miebaets Termbad many » Trial ^ 
Wcrfi than the Dragon 'and St. Michael^ 
Where thoufands feU ., in shafe cfF^s ^ 
Imo the Bûttomlefi àhyfi. 



Torwbenj like Bpethren j and like Eriends^ 
Thêjfcameto share their Dividends ^ 
Andenjry Tartner to foffefs 
His Chmch and State Jeinr-Vntrhafit ^ 
In which the ahUft Saint y ^nd hefi ^ 
Was namd in Trufi hy ail phe refi^ 
To foy their Meney ; and , infiead 
*Of ev'ry Brother , .pafi .the Deed^ 
He firait converted all-his Gif a 
ïïofiotis Frauds andholy Shifts^ 
Andfettled ail the otkers Shares 
HJpon.his oMtwardMan and 's Heins s 
Jieldallthey claim'd as Ferfeit Lande ^ 
XUUver'J tff imeJns FLmds^ 



€n A NT J^ 1^1 

(Leurs fondions Apoftoliqaes s 
^a lieu de gens illuminés , 
C'ccoienc demandeurs , intimés| 
.A la chicane ils fè livrèrent , 
i£cptQcès encr!eiix s!intencerenc | 

jAu terme de la Saint Michel » (i%^ 
furent maint combat plus crqel , 
'Que n'eut l'Archange avec (e Diable^ 
Où, dans le gou£Fre infajciable^ 
Milliers furent précipites , 
;£n honoraires transformés* 
Car lor^u'en fceres » du pUUge 
'Se vint à faire le partage , 
.Que chacun desintérefTés , 
,^es biens en com^nun achetés^ 
^ar le plus gros Saint de fa bande^ 
d)e (à^art vint fsdre demande^ 



Xe Ca&rd convertit fes doits 
'^ti fraudes , en évafions.^ 
^t trouva moyen de fe faire 
.Du total feul propriétaire $ 
Retint tout pour bien confiKgitif 
iPaxjeuxjenoeXes mainsiivxé^ 



«^ 
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Andfaft upcn his Ccnfiience^^ 
By Pre-imail of Frovidence ; 
Imfeach'd the refi for Reprobstes , 
Tbat hsd no Tiile to Eftafes , 
But hy their Spiritual Atteints 
Degraded firom the Right ùf Saints. 
This being revestd ^ thty now begun 
With Law and Confcienct tofall on : 
And laid abomt as hot and brain-fick 
As th'Utter Barriftor ofSwanfwick ; 
Bngag'd with Money-bags , as bold 
Jb Mon with Sattd-bags didofoldj 



Hhathrottght the Lawyers in more Fées j 
Jhan ail Hnfan^ify'd Truftees / 



Till he who had no more to show 
Tth* Caufoj receivd the Overthrow.-i 
Or both Sides havinghmd the Worfi^ 
'They pMrteâ as they met stfirJL 



Toor Vteibyter was now Reduc'M , 
Seclttdedj attdCasbier'd^ ^nd Chott/M^ 



<;fl A N T JJe. nSf^ 

Xt paflë fiir fa confcience 

Par décret de4a Providence'^ 

Traita fes Saints airociés , 

Comme Méchans & Réproovési 

-£c par leass crinninels manèges 

Dégradés de leurs privilèges. 

-Cela révélé, tous les Sai«s 

£a vinrent andi-tôt aux mains 

. Par procès & par confcience , 

Pis que gens qui font en démence, (i^ 

. Avec de bons gros Êtes d'argent.^ 

21 fe fit maint engagement , 

Comme jadis gens du vulgaire 

Se battoient avec^ûcs iteire j (14^ 

Ce qui vakit aux Avocats 

Plus de piftoles & ducats , 

£tde bien plus forts honoraires ^ 

Qu'ils a'dontde Tuteurs ordinaires:: 

Tant que ceux-là.futent vaincus^ 

.A qui manquèrent les écus ; 

.Par fois mètne les deux Parties^ 

^c tout leur frufquin dégarnies^ 

>Par les foins d*habile Avocat , 

îlUntroient dans leur premier état. 

Affaires d'Etat & d'Eglife , 
Se.cQnduifoient,£uisrjeat£emi(ii 
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Tarnd eut, and Ex^mmHuicmtf 
Jram M Âfféûrs ofChwrcb smd Sisti » 
Sjtformi t'a R-efrrmadê Ssiat ^ 
Jind ^ai to rum Itinérant > 
l[ofiroll andteachfrom T»wn t0 T^wn^ 
Jind thoft hehad lau^t uf ttaeh dàW»m 
Jind make ihofe Vfesfer^e j^en 
Jigainft the New-enlixbHnd Men.: 
Jisfity a$wbenatfirftthêyw€%9 
^ReveaTd agamftthe Cavalier s 
Damn Anabaftift and Fanatic , 
As fat as Fapish and Prelatic i 
Jind with as little Variatiên, 
lofervtfar any Sê&.i*th* Nation, 
Xhe Gûâd Old Caufe « .whiih fome M$êiê$ 
To ht the Devl thatttmpted Evâ 
With Kncwledje., and dcesfiillinvi^ 
lUeJFûrld ta Wfchief with Nm If^:^ 
rHadftûre ofMoney in her^P^rfe j 
Whenhe tookherfor hett'r ûr worfe ; 
;But now wasgrown IXefçrm'd andfû^,^ 
And fit to heturn'd ont ûfDoor,, 

The Indépendants ( whofififfi Statiê» 
Was.in the Rear^ Refarmatifiit^ 
A MunffrelKindof4Zhurch4yr4^gmH^ 
'HhatJeruJ^or Mtatfe ,jmd E^^MMfSf^ 



CffJNT IX. a^ 

J)vL pauvre Preflbyter alors, (i f ) 
<2ai moqué , réduit , mis dehors , 
Et réformé , comme inutile « ( i ^) 
Alloit rodant de Ville en Ville, 
Pour décrier les mêmes gens , (x 7^ 
Qu'il avoir prônés fi longtems. 
Bans fes Prêches il fit ufage j(t^) 
Contre Indépendant du langage., 
«Qui lui fenroit pour décrier 
Auparavant le Cavalier ,(^19) • 

£t damna les Anabaptiftes 
Pis qu'Epifcopauz ou Papiftesj 
Propos qui peut , j changeant peu ^ 
Contre toute Seâe avoir lies. 

La Bonne Caudb, que l'on ^n[e(i9) 
:£tre le Démon de fcience , 
Qui déf ut Eve , & depuis peu fax ) 
Par Lumière a toa; mis en feu ^ 
Avoit été «rès-riche Dame , 
Quand Prefbyter la prit pour femme:; 
Mais , déformais laide & fans bien^ 
Isl'étoit plus pour lui bonne à rien* 

L'Indépendant, Seâe bâtarde, fiij) 
«Qui fit d'abord Tarriere-garde 
Au champ He Reformations 
Sy.EjgjÀik e(pece de Dragoa^ 



Méo CjâWTOJX. 



JMmAe SséiéBe ^f^meSuei 
The Smrmum mmi Cbrifiîjm ridi 
JFere Free efaso'ty Sfèrinud (hier , 



^Refêtmergnthejtmn f ImA 
BeibDiJïïiflùus ofWmr émàQimrêf^ 
And Pr0vid€n€€ emeugb tp ru» ] 
The ChiefCemmémders ef 'em dewm^ 
Smicsn/d enaheWMT mgétinfi 
The Comme» Enemy eth' Smims ^ 
^Jlnd m »9¥bile frevMird/ef»r^ 
Te win of tbem tbe Gsme ef War^ 
A»d ht »t L'ibeny e»ce mère y 
TsttMAthtmJelveiJU th' had hejert. 



Ter new ihere W4s»e¥oe î» Arms^ 
"tTtmite thtir Votons with AUrms^ 
tBur ail rtdnc'd and ever corne , 
iExceps thtir worft j themfelves ai home ? 
ïWh'hdâtompafl ail they Vrayd^ andSwore., 
jJLndFx^tigbt^tMdlteAeh'dj, fmd'FJmderd/of^ 



Servant fort bien d*In£incerie , 

Aînfi qne de Cavalerie 3 

Sur même arçon trouva mo^ren 

©ecbevaacher Turc & Chrétien j (z-^) 

Aiait obtenu fa franchife , 

Dans tout^Ordre , dans toute Eglife, 

De prèdber^ de batailler > f ^4 

De prier 9c d'adàffiner. 

Après avoir mis en ruine 

D*£gli(è & guerre difcipline^» 

£tpar providenûércaffî 

Tout Commandant accrédité | 

Il fit lui-même ibn a£iire 

De la conduite de ia guerre , 

Contre ennemis communs des Saintii 

Avec eux il en vint aux mains, 

Xes vainquit par bonheur extrême» 

2^rs les Maints fe virent i même 

De fe rattaquer à l'inftant , 

Comme ils faifoient auparavant* 

Il ne reAoit per(bnne en armes , > 

Pour réunir par des.allarmes 

JLeors £iâions , plus d'ennemis , 

Hors eux-mêmes , de tous les pis^ 

«Qui venus about de la.tâclie> . - 

tiQpi ifisiivoic fait uns relâche^ 



%4x CANTO IX. 



Suidm'dtheNMtiûn^ Chmrdf 4nd Srsit , 
And ail Things bnt ësmr Laïus émd Hst^ 
But when thty eamt to trMOt and tftmfaSk , 
Andihate the Spoil cfM th' had ranfoB « 
To hotch up what tW had tsm émd rêni ^ 
Wiiligiùn and thê Goverum^mt , 
They met nù fooner , but frâpof'd 
T^ puUdown M thê tPsr hadj^dt 
Ajrud in mthing^ huâ fAkûliêh^ 
£tthf0rts Mxtirpatê ^ md Dêmêlùk 



tfir Knaves and t^tt Vlng .mm êfKh « 
As Duteh Bocfs are t*a &ê9tm\in ^ 
Both Parties join*d.Êê de thfir hefi j 
UCû Damn the Pésh^ek Intefifi } 
And Herdsd cnfy in Confitlts j 
Wo put fy ane anoiher*s Bobs ; 
X outrant the Babylonian Zabotêi^t « 
JsaU tb$if DiaUils 4/ Mbnim ^ 



CHANT IX. tk% 

£c fi longtems prier , jurer , 
Combattre , prêcher & piller ; 
Ajantfomnis tout à leur gaife 
La Nation , l'Etat , TEglife } 

£t calmé toot^ hors lears accès 

De haine éternelle & procès \ 

LoHqa'ils vonloreat du pillage 

Traiter & régler le partage « 

Rayander TEglife & l'Etat, 

Déchirés par lear attentât , 

Le feal accord qu'ils parent &ire y 

Fut d'abattre ce que la guerre 

Avoit jnfqu'alors épargné s 

£t tout ce qu'ils avoient gagné ^ 

Ne pouvant pas les fatisfaire » 

On ne parlait d'aucune affaire t 

Que d'abolir &d'extirper , 

De démolir & renverfer. 

Car, pour perdre la République « 

fripons & foux formèrent clique , 

£tant auffi proches confins « 

<^ae Hollandois& Souterkins^ (xi) 

£t feulement fe raflemblerent 

Pour parer traits qu'ils fe portèrent, 

Avec un babil éternel 

fis que les Majous de Babel I 
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And tug at both Ends ofthe Ssw j 
To rear dûWn Government ànd Law, 
Fer as two Cheats j thnr fUy one Gdm$ , 
Are beth defe/$red of their Aim ? 



Se thofe wbo flmy aGame ofStnn » 
Andenly CmvH in Dehste j 
Altho there's nothingdeft net'ivm^ 
IThe Publick Bus' nefs is undene j 
Whichftill rhe longer 'fis in deing j 
Secemes the furet wsy to Ruine^ 

This when the Royalifts perceivd , 
i(Who to their laitb ^sfirmîy vieav'd , 
And ewn'd the Right they hudfnid dcwn 
Se dearlyfor « TheChurch und Crown») 
1h*united conftunter » stndfided 
Hhe more » the more their -Foes dêvidedm 
3Eortbo* out-numbe/d j overthrown ^ 
Andby the Fate eflVur run dcwn s 
Their Duty never wns defeuted j 
Horjrem thoir Os^hs and Faith retreatêd^- 



S or Loyàlty isfiill the famé « 
tH^9thtrj$win ûr lofrab^QutiÊis 



CHANT IX: i^ 

TIraine aux dea% bouts de la fcie 
Pour déchirer Loix & Patrie. 
Car, comme deux filous au jea y 
Faifanc mêmes tours , gagnent peu y 
Ainfi dans affaire publique ^ 
Si joueurs de jeu Politique 
Paflent le tems en débat vain , 
Ne s'j fit-il pertfe, nfgaina 
Perfonne n 7 fît-il fa bourfe , 
le Public en dl (ans refTource ^ 
Et plus ce jeu peut s'allonger ^ 
Plus sûr eft poï^ç Jui le danger. 

Ce que voyant , Içs Royâliftes ; 
Quoiqu'alors malheureux ^ triflçs^ 
Fidèles à l'Eglife , an ?»pi , 
Et gardant conftamment leur foi j^. 
Plus ennemis fe défunirent , 
Plus fortement y$ fe joignirent. 
Quoique par le nombre accr blcs ^ 
Par fort de la guerre écrans , 
Cependant leur honneur févere 
Ne cédoit point à leur mifere f 
A leur deyoir à leurs fermens , 
Ils forent conftans en tout tems* 
Car loyiiuté toujours fidèle , 
EnpertçougUn a m^ezeU|^ 



t€6 C A NT O IX. 

Tni0 Ms $be Disi tû tbg Stm, 
Jilibê nhe n4tshim*d mf^m. 
But wben thifi Brethren m ruU , 
Tbeir Adverféiries j étmd tbe Dêvil ^ 
Begsn ûnc9 mort to sbew thêm Vlmy ^ 
Amd bûfêSj mtUsfi j tê bétvt mDay f 
Tbêy rsll/d inPétrsdes ûfOTûùds, 
And tmfrtfunted Solitudes , 
Comvem'd m Midnigbt in Omt-honfes , 
Tmf point New-Rifitg BModezvonx^s ^ 
And witb s Tortinsej mtmntcWd^ 
Tor new Recmits of Détngor wstcb'd» 
Vofooner wms ont Blcw divorted j 
But up snotber Tétrtjftnrtod j 
Andj ns if Nsture too in bafto ^ 
Tofmrnisbout Supplies ns fsfi ^ 
Before bertimo badtum'd DtftruHkm 
Tu new mnd numerous FroduHion i 
Nofooner tbofe wero ovorcame > 
But up ro/o ofbers in tbtir room j , 
Thstj liUetheCbriftiMlsitby inereufl 
Tbe more j tbe more tbey werefupprefi : 
Whomneither Cbuins ^ norTrnnfportutiotf^ 
Vrofcription j SsU , nor Confifiution^ 
Vor M the defperute Events 
Of former try d Eicperimeuts ^ 



eu A NT IX, i€f 

Semblabie au Cadran bien tracé 
lofte au Soleil , même éclipfé» 
Car quand la tribu déeeftable y 
Leurs Adverfàires & le Diable^ 
Sembloient le leur donner fi beav. 
Four remonter tm jour fur r«au> 
Dans les bois ils fe rallièrent y 
£t dans lieux déferts s*aflemUerent ^ 
Se donnèrent de» rendez-vous 
A minuit, comme lotçs garoor^ 
Avec conftance incon^afable , 
Et de dangers inCitiable» 
Si-t6t qu'un complot s'évemoît^ 
Un nouveau parti renaifibk^ 

Comme fi nature ftedie , 

Pour en remplir la race niée > 

Se picquoit y par produftion , 

D'en narguer la deftruâion. 

Quand un parti baiiibit la tête y. 
' L'autre aufC-tât levoit la crcte , 

Pullulant par mêmes mo}rens9 

Que jadis la FoidesChiédeBS* 

Car, ni l'exil, ni d'autres gêne^. 

Pênes de biens , charges (fe chaînes ^ 

£vénemens malencontreux , 

Ueflùres, combats malheureux» 



1^: CAirro IX. 

Nor Wcunds « couldterrify , nor Han^ing ». 
To lesv€ off Loyiilrj MtdDangltng ; 
Har Death ( with M his. Bones ) affright 
Jrom Vent* ring ta mssMtsm tMâ Right > 
WrûmftskiHgLife snd ¥ûrtun§ dawn^ 
*GMinft sll tcgêther , f&r thê Crowmr 
Sut keft ihi TitU ofth$ir Cétufé 
Jrom Torpiture > hike CUims in Lawi s^ 
Andfrm/d m profpmtu VJmfmion 
Can ruerfettU on tliM hstian j 
Vntili in fyight oflotM mWïffm^ ^. 
Thêyfut ththr Itoflty in TcfijUion 9, 
And by their Confim^t^ and Fsitb j^ 
Defiro/d thi mifjky Mên êfGath. 
Tpfsd in nfuripmt Hnrrieanê ^ 
Did Oliver giv$uf his, iêigni 
AndwasMiivdj ms weH by Saints^ 
As Martsl Men und Mifcremnts x 
TofosmdPf in the Stypsn Ferry r 

Vntilhe was retriev*d hy Sterry y 
Who j in Afnlfe errcneaus DreMm\ 
Miftoek the New lerufalem y 
Trofhanely , fefWAfecryfhàt 
fjfi Hesven ss tbe End <i>*tk' HsU^ 



ITe 
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Ne parent tiédir leur confiance » 
Ni la crainte de la potence. 
Ni la mort avec tous fes os , 
Leur faire changer de propos , 
Ni leur faire palTer l'envie 
De iâcrifier biens & vie 
A leur Caofe , par a^on , 
A l'abri de prefcription^ 
Montrant que PuifTance ufiirpée 
Ne peut être ici de durée ) 
Tant , qu'en dépit de trahifon , 
Lojauté prirpoiTeflion % 
£t par (a foi , par (a confiance (x 6) 
Détruifit la rebelle engeance. 

CromxreU bercé par un grand vent (ly) 
Abdiqua fon<^uvernetnent $ 
£t Saints, Méci^ants , gens raifonnables , ("i 8^ c 
Tous le crurent à tous les Diables i 



Quand Sterry crut l'en dégager , (i^) 
Qui , dans un fonge menfônger , 
Prit pour Jérufiiiem nouvelle , 
L'endroit que le Ciel on appelle ( j 0) 
Au bout de la falle , où le fort 
Ayoit réglé qu'après & mort , 
tpme m. H 
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Whither h was decreed by Vote j 

Hif frecious Reliques to tramlate^ 

So Homulus w^sfeen bef^re 

B^as Orthodox a Sefmtar ; * v 

Trom whofe Divine IlluminMtîcn^ 

Heftole the Vttgan Kevelation. 

Next him hif Son and Heir Apparent 
Sueceeded , tho* a Lame Vicegerent ; 
Whofirfi laid by the Farliament , 
The only Crutchon which he leant; 
And thenfunk underneath the State ^ 
That rode him abeve Herfeman's Weight^ 



And now the Saints began their Reign , 
For which th'had yeam*d fi long in vain ^ 
AnÂ- felt futh Bowel'-Hank^rings , 
To fie an Empira ail of Kings j 



Deliverdfrom:the.MgypHan Aw^ 
Ofjufticey Governenentj ottdLaw^ 
Andfree t'ereii what Spiritual CantoM 
Shûuld be revial*d y cr GoJpaL Hans-Towns j 
To edify upon the Ruines^. > 
Of John ofLeyden's oU Qttt-gpingt j 



CHANT IX. 171 

Ses Reliques feroient portées , 

Et, comme un Corps Saint, erpofées^ 

D aufO bonne foi Proculus f j i ) 

Vit monter aux Cieux Romulus , 

Par Révélatfon païenne , 

D où Sterry déroba la fîenne. 

Après luifon fife fuccéda, (yx) 
Mais pauvre fire fe trouva. 
D'abord il quitta, par bétife, f 3 j; 
Le Parlement ,. dont rentremife 
£ut été fbn meilleur appui ) 
Et l'Etat pefànt trop fur lui, 
Aflbmmé d'un poids de la forte , 
Il tomba fous charge trop forte. 

Alors vint le Règne des Saints ,(54) 
Qu'ils reçurent à baifemains^ 

Car c'étoit leur pUis. chère envies. 
Leur rate étoitépanQuie\, 
De voir un Règne tout dç Rois j 
Exempt de Maîtres & de Loix. 
Sortis d'Egypte & d'efclavage . 
Ils avoient enfin l'avantage , 
D'établir en Religion , 
Selbn leur Révélation , 
UneHanfefpiritueUe, ("^f; ; , 
St de prendre, pourlem?modeIç, 

^ Hij 
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Who y for a Weather-cock hung up 
''^on theirMother Church's Top , 
IVas mnde st Type , hy "Providence ^ 
Of ail t he Révélations fince ; 
And nowfulfilVd by his Succejfors j 
Who equally miftoçk th^ir Mea/ures» 
Jor when they came to shape the Modelj 
I^ot one couldfit another'f Noddle ; 
Sutfound their Light and Gif t s more wide 
Jrom Fadging than th*\J nfan^ify d ; 
While ev'ry individual Brother 
Sfrçve Hand to ¥ift againft àndther j 
And ftill the maddeft and màfl crackt ^ 
Were found the hufieft to Tranfaât, — 



Tor tho' meft Hands dif^atch apaee , 

And make light Work , ( the Vroverbfays ; ) 

Xet many différent ïntpHeBf 

Are found t'have confratyBfftBs; 

JindmanyBeadsiohftrun Intrigues;, 

As sloweft Infeils hâve mofi hep. 



Somewereforfetting îép •a'É3ni'^\ ^ * 
Sut ail the refifor nofuch thin$ i 



CHA^NT IX. x^\ 

tean de lejde , qui fbt peodo (\ 6) 
Tour aa haut de clocher pointa , 
Coinihe coq de lear mère Eglifê , 
Pour fervit de Type & De?i& , 
Et préparer les foreurs 
£t &UX pas de Ces Succefleurs. 
Car quand ils Ct mirent à l'œuFre , 
Chaque tète avoit (a manoeuvre s 
Entr'euz les Lumières & Dons 
N'opéroient que diviiions % 
Preres difieroient plas de frères , 
Que des Méchants leurs adversaires j 
£t chaque individu pour lors 
Chargeoit (on frère corps à corps ) 
Toujours la plus manvai(è tête , 
Atranâger, première prâte* * 

Car bien qu^avec nombre de gens , 
L'oavrage avance en peu de tems , 
Nombre de tèces en affaire 
A (buvent Téffec tont contraire $ 
£t plus on eft » confalcér , 
Moins la be(bgne peut aller ; 
Comme infëâes les moins ingambes , 
Sont ceux pourvus de plus de jambes. 
Les uns vouloient qu*on fît un Roi , 
D'autres ne vouloient Roi > ni Loi , ( ^ 7) 

Hiij . 
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VnUfs KingJESU S: Othtrs tamferd 
Tût FUetWûûd y Desharough ^ and Lambert i. 
Somefor the Rump j andfome more crafty > 
Jar Àgitators , and the Safety j 



Sùme for the Goffel , and liaffacres 
Of Spiritual Affidavit-makers j 
Thatjwore to any Humane Régence , 
Oaths ofSupremacy and Allegiance ; 
Tea J tho' the ahleji fwearing Saint, 
That vottch'd the Bulls o* th'Covenant: 
Orhers for puliing down th* High-places 
Of Synods and 'Provincial Ciajfes , 
Thar us*d to make fuch hoftile Inroads 
Upon the Saints ^ liké hîoody Nimrods .• 
Sonie for fulfilling Frophecses y 
And th* Extirpation ofth* Excife ; 
And fome againft tWMgyptian Bondag$ 
Of Holy-days , and paying Voundage : 
Somefor the cuning down of Groves , 
And reBifying Bakers Loaves ; 
And fome for finding out Expédients 
Againft the Slav'ry of Obédience. 
Some werefor Gofpel-Minifters , 



CHANT IX. 17J 

Sinon leRoi Jefus j & d'autres 

S'intriguoient pour ces bons Apôtres (.38) 

Defboroagh , Fleetvood & Lambert ^ 

Ou pour la Chambre ; & de concert , 

Soldats pour sûreté voulurent 

Des Agitateurs qu'ils élurent, ^59) 

Tels crioient d'alTommer les gens 

Toujours prêts à prêter fermens , 

Et promettre Tobéiflance 

A route efpece de Régence ^ 

Ju(ques au Saint le mieux jurant > 

Pour la Caufe & le Covenant : 

Tels , d'abattre les Hautes Places , C4P^ . 

Les Synodes, comme leurs Clafles , . 

Qui faifoient courfesTur les Saints , 

Comme des Nimrods inhumains \(^i) 

Tels , d'accomplir U Prophétie , (41) 

Et que r Accifc fut bannie j Y43 ^ 

Ne çouloient plus Fêtes chommer * ^44^ 

Ni plus de droits fur rien payer : 

D'aucuns vouloient les bois abattre , (4f ) 

D'autres le prix du pain rabattre $ 

Plufieurs cherchoient expédient , 

Contre la gène & le tourment 

De l'obéiflance fervile. 

Tels , pour Miniftres d'Evangile 

H iiîj 
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Anâfomefof 'Red^coMt Seculats , 

As Men mofifir t'hold farth tht Wùrd^ 

And wield tbe one and th'other Sword, 

1 
Somewerefa^earryingonthe Work \ 

Againft rhe Pope j andfome rhe Turk ; 

Some for engaging to fnfprefs 

The Cawijado of Surf lices ^ 

Thar Gifis and Di/penfations hinder'd j 

And mm' d te th'Outward Man the Inward ^ 



More properfor the cloudy Night 
OfPoferfj thon Gûfpel'light. 



Others werifir AMishing 

That Tool of AÎAtrimony j s Ring , 

With which th* unfanHify* d Bridegroom 

Is marryd only to a Thumb ; 

( As wife as Ringing ofa Pig , 

That us'd to break up Ground and dig 5 ) 



CHANT IX. 177 

Se déclarolent , tels pour (bldats , (4^) 

Comme plus faits dans les débats 

A haranguer une AfTemblée , 

Et porter l'une & l'autre épée. 

D'autres vouloient mettre aux abois 

Le Pape & le Tore à la fois ^ 

Et ftipprimer , comme mauflade , (^j) 

De furplis blancs la camifade ^ 

Si contraire en toutes façons 

A leurs Difpenfes & leurs Dons , 

Et qui retournoit l'homme interne , 

Contre le bon fens , fur l'externe s 

Sottife , plus digne à leur fens , 

Du Papifme & des (bttesgens. 

Que fous fon joug il {ht réduire 

Et , comme ayeugles , les conduire 

Dans l'ignorante obfcurité , 

Que duTems clair de Vérité. 

D'aucuns vouloient bannir l'u&ge (48) 

De bague > outil du mariage > 

Avec lequel un £ancé 

Au pouce feul eft marié > (^^) 

( Invention tout auffi (âge , 

Comme feroit le radotage 

D'un cochon de gêner le pied 

Qsii du grouin gâte le bled ) 

H ▼ 
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The Bride te nathing but her Witt^ 
That nulls th$ Âfier-liarrUge ftilL 



Some wereforth'utter Extirpathm 
OfUndfey'Woolfeyin the NatieH i 
And fome agsinfi ail Idolix^ng 
The Crofs in Shof-Books j er Bapixing p 



Others ^ to make ail things recant 

The Chriftiam , or Sumame ef Saint ; 

And force ail Chfirches ^ Street s ^ ondTowm^ 

The Hofy Tifle ta renounee ; 

Some 'gainfi a ThirdEftate af Soûls ^ 
And bringing down the Priée of Couds % 

Some for dj^olisbing Bl'ack^Fuitding , 
And eating nàfhing vifhh the Bteod in ; 
Toahrog4te thémRoot and Branches; 
While othérsivere fer eating Haunehes^ 
Oflf^arriors ^ and now and then 
The Flesh ofKings and Wghiy Men^ 
And fome for hreakingofthetr Bene* 
WithKodsoflr'nhj^ecretOnest . 



CHANT IX. 179 

Quand une fille , qu'on marie/ (jb) 
Rien qu'à fii volonté fe liejy 
Qui le mariage d'aptes . 
Annalleencor{>àr&â accès. .... 
Tel crut mériter des louanges, ' 
En profcrivant tous les mélanges 
En étoffe ou religion 5. ^ . . . ' . ' 
Et tel étoit d'opinion ' ï ' jr " 
D'exclure la croix du Baptîîntt 

Et des livres de compte mtme. 

Comme Idolâtrie y & youloient 

Que les chofes qui s'appelloient 

Du nom d'un Saint, comme les Rues y {$1) 

Eglifes & Villes connues 9 

Changeaient déformais dé nom. 

D'aucuns traitoient d'illufion (f x] 

Un Etat troifîeme des âmes ; 

Taxes fur charbon < comme infimes; 

Damnoient boudins , en défencknt {f^} 

De rien manger avec le fang y 

Auflî peu qu'il en put paroitre. 

D^autres youloient , pour fe repaître. 

Longes de guerriers , & par fois , 

La chair de gens Puiffans ou Rois s (; 4) 

Caffer leurs os par manigance 

De verges de fer > enfilence ; 



i7« CANt'ô _\fc^ 

SêWÊewtnfirr ' , 



^j'jfve fheir Wind-Vifes firtm ihg Lsw s 
^0g B^tuûtmier mt tbe Bmr 
ffgsMfêrfe tbmn M rh'baJ 'fisféim Wsrs 
j0i iberefire met m ConfidtMtUn , 
-[§ Cma Mnd Quack ttfon rbe Natte» i 
Jfûtfir tbeficklyi Fatient'i fake , 
JfâfwbMttûgive, butwbatytMhti. 
Tofeel tbe Vulfes oftbeir Fw ^ 
li»rt wife tbanfumblsng Arteries ; 
Tfùlong the Snuffof Life in Tain j 
Àndfrom tbe Grave recover ■ Gain^ 



CHANT IX. i8i 

Tnes pdvérifer , 
lectes baptifer , 
.ans la Légende omilès , 
.vléchans avec crainte apprifes. 
Charlatans d*Ecac , fans travail ('s; ^ 
Lai^ant aller le gouvernail , 
Dtt défbrdre affreux s'apperçurent , 
£t tous à l'inftant reconnurent. 
Que fatale confufTon 
Annonçoit leur deftmâion r 
De £içon beaucoup plus vifible 
Que prodige le plus terrible* 
A tems il fallut donc (bnget 
Comment à la corde échapper i 
Car au Barreau > dans une affaire , 
Ils rifquoient plus, qu'en vingt de guerre. 
Oeft pourquoi fiir la Nation 
Ils firent confultation ; 
Non , pour le malade entreprendre , 
Non , popr lui donner , mais lui prendre >, 
Et bons honoraires toucher ^ 
Pani meilleur que de tater y 
Et, fur les avis de Tartere , 
De la vie allonger mifëre $ 
Ou , par un remède nouveau y. ' 
Tirer i'£fta£fe du tombeaâ» 



î8i C A N TO IX. 

'Hong thefe there was a Fûlitician , 
With more Heads than a Beafl in Vifion , 
And more Intriguées in evry one 
Thm ail the IVhores ofBabyUn i 



So Volitick j as if one Eys 

Vf on the other werê a Sfy $ 

That to trefan the one to think 

The orher Blindj hoth flrovê to Uink i 



And in his dark fragmatick Waj 
Asbufyas a Child atFlay. 
H'hadfeen three Governments run down > 
And had a Hand in evWy one ; 
Was for *em and agmnfi them ait , 

ButBarb'rous when they came tofaU-, 
le or hy Trepanning th*M to Ruine j. 
Se made his int'reft with the new one ; 
Flaydtrueandfaithfnl^ thd againfi 
His confcience , and wasftill adv^anc^d^ 

Jor hy the TTitchcrafi ofRebelUm 
Transform'd t'a feebU ^State-CameUm ^ 
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Entr'eux ctoit un perfbnnage (% 6) 
Expert en politique^ fage , 
Doué de têtes à foifon , 
Plus qu'une Bêtè en Vifîon i (fj) 
Et plus d'intrigues dans chacune , 
Que Pute en Babylone aucune 5 8^ 
Si politique, qu'il fembloit 
Que l'un de fes^deux yeux étoît 
L'efpion de fon camarade 5 
Car chacun de façon mauflàde 
Clignoit , pour que l'autre le prît 
Pour être aveugle , & fût féduit : 
Portant mine plus affairée , 
Qu'enfant qui coèffe /à poupée» 
Ilavoitvu trois changemens 
Et chûtes de gouvernemensj 
Dans chacun avoit fait fon rôle 5 
Pour & contre tous fut le drôle $ ('f 9-^ 
Barbare à celui qui baiflbit y 
Dont la ruine il avançoit $ 
Au nouveau y pour tâcher de plaire > 
Fut fidèle , quoique contraire 
À (a confcience , & fcs tours 
Le faifbient avancer toujours* 
Faifànt à propos (à bordée , 
Jamais il ne perdit marée f 
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'By giving Atmfromfide ta fiié , 

H* nêverfaiPd tofave ht s Tide^ 

But got theftéêft ofev'ry State , 

And at a Change ne'er came toe late ; 

Cotddturn his Word ^ and Oath j and Fahh, 

As many Mifays as in a Lath ; 

JByturningj wriggle j UkeaSerew 

ïnt*hi^efi Truft , and ont for New. 



Tor when h' had haffily incurr'd, 
Inftead ofHemp to be freferd y 
Andfafsd ufonthe Government ^ 
Ue play'd his Trick , and ouv he went s 
But being out , and out ofHofes 
To mount his Ladder (more) of Ropes s 



Wouldfirive to raife himfilfufon 

The publick Ruine , and his own i 

Se little did he underftand 

The deffrate Feats he took in hand. 

Fer when h' had got himfelf a Name 

FofFraudand Triekt , he/foitd his Gam^ f 



CHANT /X i8j 

Car charme de rébellion 

D'Etat le fit caméléon ; (60) 

Jamais il ne fut en arrière , 

Quand changement vint à s'y faire. 

Sa foi , Cà parole & fermens 

11 fçavoit plier en tous fens i 

En tournant , comme ce qu'on vifle , 

Se Êiifbit entrer en office $ 

Puis tournant toujours , en fortoit , 

Quand un autre fe préfentoit* 

Car lor(qu*aulieu de la potence. 

Il obtenoit la Préférence , 

Et (à place au gouvernement , 

Il faifoit (a main vicement , 

Et délogeoit en diligence. 

Mais y ayant perdu Tefpérance 

De remonter de par dehors 

Son échelle de corde alors^» 

Pour s*élever, il fit fyflômls 

De perdre Public & lui-même $ 

Si peu cet homme connoifibit 

La tâche qu'il entreprenoit. 

Il s*étoit acquis Renommée 

Par maint tour U fraude rufée , 

Mais elle lui dura bien peu , 

Car il montra trop tôt fon jea ; 
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IBMdfêwcd his 'Seck intû m Noofe , 
T0 shew kis pUj st FsfiandLcûfe; 
AmdwbemhecbsMcd t'efcape , mifto^k 
JêT Art MMdSmktkty , hisLuck. 



Se rigbi bis luJgmemt wms eut fit , 
AmdtmsdtMjMllytê bis Wit, 
Amdbétb têgetber muft ft^founà 
At Deeds êfDMrkmefs mmder Grùttnd : 
As tb'EMTtb is es/lefi mmdnwMd ^ 
Bf Vermim Imsfûtemt smd Blinda 

Bf 4// tbefe Arts ^ smd msnjf more j 
H' b^d frésBss'd long mnd much ht fore 4 
Our StMse-Ârtificer forefaw 
Wbicb WMy tbe Wûrld begjsn tù drjtw» 
For Mt Old Simnors bsve M Points 
O'fb' Qomfmfs in tboir Bonet mnd hintt ; 
Cmh hy tbeir PMttgs snd Acbesfimd 
Ail Tttms Mnd Chmnges of tbe^ Windj 
And hetter tban hy Njtpier's Bones , 
Teel in tbeir own , tbe Age ofM.oons .• 
Soguilty Sinners in ts State , . 
Can by tbeir Crimes frognofticMte ^ 
And in their Confciencesfeel Pain 
Some Days before a Sbower ofRain. 
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Se foafrant dans les lacs lui-même. 

Pour faire voir l'adrefTe extrême , 

Avec laquelle il s'en tiroic j 

Et fi , par hazard , il venoit 

A retirer fon col de prefTe , 

Il prenoit cela pour finefle $ 

Tant fon jugement s'aflbrtit 

A merveille avec fon efprit , 

Tous deux très-propres par nature 

A toute forte d'oeuvre obfcure. 

La terre ainfi minent le mieux 

Vermines fans force & fans yeux. (61) 

Par tous ces arts , & la fcience 

Qu'il avoit d'autre manigance. 

Cet homme d'Etat prévoyoît 

De quel côté le monde alloic« 

Car , comme dans tems'variable > 

Pour . fçavoir le venc véritable , 

Les vieux pécheurs ont tous les points (6x} 

De la boudble aux os & joints , 

Marquant mieux l'âge de la Lune , 

Qu'Os de Napier, ou table aucune; (6^) 

Ainfi grands pécheurs dans Etats , 

Prévoient par leurs attentats , 

Et {entent dans la con(cience 

Venir un Grain longtems d'avance. (C^) 
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He therefûre wifely caft abouf 
AU wajfs he could , t'infure his Throat } 
And hither came t'obferve and fmûke 
What Courfes other Kiskers took ; 
And ta his utmofi de his beft 
Tofavehimfilf^ and hangthireftj 



Tû match this Saint ^ there WAs anothit 
As bufy , and perverfe a Brovher , 
An Haberdasher ofSmall Wares 
In Foliticks and State-Affairs ; 
More Jew than Rabbi Achitofhel y 
And bettergifted to Rebel : 
Tor when h*had t/tu^ht his Tribe j toffoufi 
The Caufâ , aloft , upon cne Hûufe j 
He fcorn'd to fit his own in Order , 
But tr/d another t and wentfHrtheti 



SofiélUniyaddiaedfiill 

Ho* s only Frinciple , his Will , 

That whatfie'er it chanc'd to frove , 

Hor force of Argument could move , 

NorLaWy nor Cavalcade of Ho*burnj 

Could render half a Grain le fi fiuhbor». 
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Ce qui fit qu'il prit le parti , ' 
Pour mettre fbn col à l'abri , 
De venir à la dlpçouverte 
De ce que , pour parer leur perte , 
Autres ri(quans fàifoient entr'euxj 
Comptant de feire de fon mieux , 
Pour , de façon adroite & prefte , 
Se fàuver & pendre le refte. 

Ce Saint étôit appareillé (6^) 
Par un Frère en Iniquité , 
Des plus affairés de la clique , 
Petit mercier en Politique , 
£n Rébellion plus adif 
Qu'Acbitophei , & bien plus Juif; (66) 
Quand fa tribu, par lui menée, 
La fainte Caufe eut époufée 
Dans une Ckambre , haut à la main % 
Sans régler la fienne , foudain 
Il alla plus loin , voulant faire . 

Avec une autre Chambre af&ire) - ^' 

Sans autre principe , emporté 
Par (a préfente volonté 5 
Car à quoi qu'elle piit l'induire , 
OncRal£)nne{>utléfédaire$ ' 
Ni peur des Lëîï , AiCordè un brin (€7) 
Lui Ëtixç changer fon dtémin» 
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For he at any time wouldhang j 

For tWOffortunity t* Harangue % 

Andrather on a Gibhet dangle j 

Than mi/s his dear Déliât ^ to wr,angf€ : 

In which his Parts werefo accomfUsht ^ . ; . . 

TbaT j right or wrong ^ he m'cr was wn^flufii 



Butftill his Tongue ran on , the Ufs 
OfWeight it boroj with grtatex Eafe ^ , 
And wirh its everlafting Clack .-;-'. 

Set ail Mens Ears upon the Rack* ^ 
Nofooner coulda Hint afpear^ , ^ .' 
ButHphe fiartedto ftequeer^ ^ , 
Andmade the ftouteftyield te Mercy , 
When he engagd in Controverjy -s 
2iot by the farce t^ Çarnal J^iea/qn j ; ; 
But indefatigable Te^xÀng , i . i ; ,- : î . ; , - j 
With Volleys of eternak Btf^e ryr . r : . jj- .j r' 
And Clameur j more una^fwfirabki, . . ^r , 



Tor tho his Topicks , frafl and Wjak^ . 
Could ne'er amount ah^ve \^freak ^ 
Heftill maimoÀn'd 'unijJtkebfsF^tsy 
AgainftthedeffrateJirAfffUêUsiW ^ . . 
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Pour fa harangue faire entendre ^ (^%) 
Cécoit homme àfe faire pendre , 
Aimant mieux au gibet dancer , 
Qu'à la difpute renoncer $ 
Qu'il aimoit tant , & dans laquelle 
11 excelloit de façon telle j 
Que, qu'il eutraifon, qu'il' eut tort, 
Sa langue onc n'en alla moins fort. 
De moins de poids étoit la chofe , 
De caquet plus longue étoit dofe } 
Qui , par fon cliquet éternel , 
A toute oreille étoit mortel. 
Demi-mot ne fbrtoit de bouche , 
Qu'il ne fût prêt à l'efcarmouche } 
Jt le plus brave fe rendoit 
Qu'en controverfe il attaquoit \ 
Non , par argument raisonnable , 
Mais par tourment infatigable , 
Par décharges de fon caquet , 
Ou par clameur , qui fait l'effet , 
Que loin de pouvoir la confondre , 
On peut encor moins y répondre. 
Qiielque foible & vuide de fens , 
Que fut fon propos, en tout tems» 
Contre les raifons Içs plus hautes 
Le foutenoit , comme Tes &utes % 
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And back'd iheir feeble want of fenfe , 
IVith greater Heat and Confidence •* 
Jj Bones ofHeâors y when theydiffer y 
The more theyre QudgeVd ^ grow the Stiffer, 
Tet when his "Profit moderated ^ 
The liury ofhis Heat abated t 
Tornothinghut his întereft 
Couldlay his Devsl ofContefi : 
It was his Choice j or Chance , or Curfe , 
TeffoufetheCaufefor Bett'r or Worfe , 
Andwith his worldly Goods and Wit , 
And Soûl j andBody j worshiff'd Ut 
But when hefound thefidlen Trafes , 
Tofeftwithth'Devilj Worms j andClafs; 



The TrojanMare ^ in Foal with Greeks , 
Not half fo full ofjadish Tricks j 
Tho* Squeamish in her Outward Woman , 
As Loofe and Rampant as Dol Common ; 
Heftill refolvd to mend the Matter ^ 
T adhère and cleave the Ohftinater ; 
Andftill the skittisher and loofer 
Her Freaks affcar'd , tofit the clofer* 
Jor Tools areftuhborn in their Way , 
As Coins are harden'd hy th'Allay ; 

It 
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Et ce que de force y manquoit 

Vive impudence y fuppléoit. 

Ainfî croc battu comme plâtre , 

N'en eft que plus opiniâtre. 

Mais , quand l'intérêt s'en mêloit , 

La fureur de~fon feu ceflbit 5 

Car rien autre ne put réduire 

Son Démon de difpute & d'ire. 

Par choix , (brt , ou punition , 

La Caufe , fans condition , 

11 époufa 5 de corps & d'ame ^ (6$) 

Et biens ^ il honora la Dame ; 

Mais quand il vit que la Catin 

Avoit le Diable au corps enfin. 

De vefs , de maux honteux farcie , 

Et de plus mauvais tours remplie , 

Que ne fut le cheval de bois , ('jfy) 

Quiportoit Grecs en tapinois j 

Devant le monde réfervée , 

Mais en cachette débordée ; 

Pour remède , il voulut deffiis 

Se cramponner de plus en plus , 

Et s'y coller , malgré ruades , 

Malgré toutes Tes incartades. • ^ '^^ 

Par bêtife un (bt fe roidit , 

Âinfî que l'argent fe durcit 

Tome JII, • l ' 
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And Ohflinacys neerjoftiff^ 
As when 'tis in a wrong Belief. 

Thefe Twoy with Othèrs j beingmtt ^ 
And clofe in Confultationfet ; 
A fier a difcontented Faufe , 
And not without fufficiem Caufe j 
The Orator wenam'd oflate, 
Lefs troubled with the Pangs of Stéti$ ^ 
Than with his own Impatience ^ 
Tç give himfelffirfi Audience j 



A fier he had a while look'd wifif j, 
At laft hroke Silence , and the Ice^ 

Quoth he j There's nothing maket mi dotêkt 
Ourlaft Out'goings hrought Jtbeut^, 
More than to fee thfi Charaélers 
Of real Jealoufies and; Fears j 
liotftignd , as once j but f^ly hûrrid^ . 
Scord Hfon evry Membe/s Forehead -•. 
Who , 'caufe the Clouds are dr^twn togetbtr^ 
And threaten fudden change of Weather^^ 
tecl Pangs and Aches ofStM^tm^ 
And Révolutions in theJr Corns i 
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Par l'alliage; & la confiance 
£& plus ferme en £ioâê cro jance. 

Ces deux en coniblcacioa , (71) 
Et cTantres de leur ^âion ^ 
Gardoienc on fort aifie filence , 
"£c non (ans nifim d'imponance $ 
Qpand l'Orateur, donc j'ai parlé. 
Des maoz de TEtac moins croobLé , 
Qne de la vive impatience 
D'a7oir le premier aadience. 
Ne pomrant plus £ë retenir , 
Pour qa'on ne pût le prcrenir , 
Arrangeant ▼îtement (à face , 
Rompit le fîlence & la gbce. 

Rien, dit-il, ne déf^e mieux 
La fin de nos faccès heureux , 
Que de yoir les marques fidèles 
D ombrages & craintes réelles , 
Ec non feintes , comme autrefois , 
Empreintes fur chaque minois; 
Qai vo jant s'afiembler nuages , 
De changement de tems prcfàges. 
Croit déjà fentir les douleurs 
De quelque cri(è avant-coureurs , 
Et dans (es cors marque certaine 
De Révolution prochaine s 
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And y fince our Workings-out are croft y 
Throw up the Caufi before *tis lofi, ^ 



Was it to run away ^ we meanp y 
When j taking oftht Covenant , 
The lameft Cripples ofthe Brothers 
Took Oaths j to run before ail others > 
Bm y in their own Senfe , only fwore 
Toftrive to run away before ; 
Andnowwould provej that Words 0nd Oatb 
Engage us to renounce them both i 



'Tis true ^ the Caufe $s in the tureh , 
Between a Right and Mungrel Church ^ 
The Vresbyter and Independent , 
Thatftickle which shall make anend on*t : 
And 'îwas made out to us the laft 
Expédient , — -ir ( I mean Mar/ret's Faft ) 



When Vrovidence had been fuborn* d ^ 
What Anfwer wafto be retnm'd^ 
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Et parce que nous avons eu 

Quelque revers , croit tout perdu , 

Et d'abord lâchement déferte , 

Quittant la Caufe avant (à perte. 

Eft-ce donc pour nous en tirer , 

Qu'allant le Covenant jurer , 

Les plus perclus boiteux des nôtres > 

Faifoient vœu de pafler les autres ? . 

Mais, àleurfens, faifoient propos , 

Les premiers d'y tourner le dos. 

Car maintenant ces rnêmes drôles 

Veulent prouver que leurs paroles 

Et leurs fermens exigent d'eux 

De renoncer à tous les deux. 

Bas , il eft vrai , la Caufe eft mife , 

Entre bonne & bâtarde Eglife , 

Le Prefbyter, 1* Indépendant , (yi) ' \ 

Qui fe difputent maintenant , 

A qui pourra mieux la détruire } 

Ce qui fe peut fort bien déduire 

Des raifonsque Ton nous donna , 

Lorsque le jeûne on ordonna f 7 } j 

Le dernier jour de Marguerite i 

Quand la réponfè fut prefcrite 

A Providence, qu'on eut foin (74) 

D'inilruire , comme un faux-témoin. 

liij 
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JElfe why should Tumults fright us naw , 
We havefo many times gone tkrough , 
And underftand as well ta tame j 
As j when they fervê our turns ^ t* infirmé f 
Jiavefrov*d how inconfiderahU 
Are ail Engagements ofthe Rahble , 
Whofe Frenz^ies muft be reconciVd 
With Drums and Rattles j likeaChild; 



JButnever provd foprofpercus , 
As *when they were led on by us : 
For ail our fcouring of our Religion 
Began with Tumults and Sédition j 



When Hurricanes offierce Commotion 
Becameflrong Motives to Dévotion : 
( As Carnal Seame» ^ in a Storm j 
Turn pious Converti , and reform 5 ) 
When rufty Weapons , iv/VA chalk*d Edges j 
Maint aind ourfeehle Privilèges j 
And Brown-Bills , levy'd in the City , 
Made Bills to pafs the Grand Copmittee : 
When Zeal , with aged Clubs and^eaves > 
0ave Chafe to Rockets ^ and White SUrves , 
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Caf pourquoi craindre la difgrace , 
Dont ce tumulte nous menace ? 
Nous fommes faits à la parer , 
Exciter trouble & Tappaifèrj 
Et fçavons par expérience 
De combien peu de conféquence 
Eft rage de Peuple enflammé , 
Que nous avons foûvent calmé , 
Comme on appâîfe enfant qui crie 
Par tambour ou badin erie \ 
Qui n*a jamais tant profpéré 
Que lorfque nous l*avôns mené. 
Car notrepremiere entreprîle (j^) 
Pour la Réforme de l*Eglift , ' 
Et purger l.a Religion, : 

Fat tumulte & fédhion \ 
Et les orages » qui fuivirent» 
Dans la dévotion nous mirent , 
Comme , par un Grain , Matelots (f€) 
Deviennent tout d'un coup dévots. 
Quand fabres rouilles , & manèges 
Gardoient nos foibîes privilèges , 
Et gourdins feits dans la Cité , 
Prefloient bills dans Grand Commité j 
Quand zèle, & de bois fortes branches (^77 j 
Chaflbient Rochers & Manches ÎBlanchès 5 

I iiij 
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Or Fûols j hefotted with their Crimes , 
7hat know not how ta shifi heùmes : 
Andneither hâve the Ht art s t^fiay^ 
Nor Wit enough to rnn away r 
TVho j ifwe could ref ointe en either j 
Uightfland or fM M Itafi tegtther ; 
7^0 me an or trivial Salaces 
To Partners in extream Diftrefs , 
Who ufe to lejfen their Defpairs , 
By parting them int' equal shares ; 
As if the more they were to hear j 
Theyfelt the JFeight the taper ; 
And every one the gentler hung , 
The morefhe took his Turn among. 
But 'tis not corne to that as y et , 
Ifwe hadCouragelefty or Wit : 
Whoj when our ¥ate can he no worfe ^ 
Arefittedfor the hraveft Courfe ; 
Hâve rime to rally , • and prépare 
Our laft and beft Defence , Defpair ; 
Defpairj by which the gallant'Ji¥eats 
Hâve heen atchiev'd -in greateft flraits , 
And horrid'ft Dangers fafely wavd ^ 
By h*ing couragiously "om-bravd ; 
As Wounds by wide Wvtmds are heaVd , 

And ?oifons bythemfelves expeUd : 

i 



es A NT Jj^. loj 

Oa Cots qui Ce damnent d'avance 
Par des reitiQrsde confcience j 
N'ayant pas le cœur de r^fter; 
Ni refprit de nous retirer, ' 
Pouvant , fi nous optons , mé Ctmhle , 
Faire ferme, ou tomber enfemble. 
Gens, dans extrême asfllidïoh. 
Aucune confôiàtiàn- • ' . 

Ne goûtent , quand elle eft légeté , 
Comme en un m ai heûr ordinaire ,' 
Qu'on foulagè-à k'partagerj 
Mais en eft-il bitti plus léger ? 
Pendus regrertent-ilsk Vie ■■■■■■''■ 
Moins, pouria {>erdré en com^âgtiie ? 
Mais nous ne (bmmesencofpàîi ' ' ' 
Si nous avons du cœur i û bas; 
Car comme au pis font nos affeîpeis , 
Nous en deviendrons téméraires j 
Ayant le tems de rallier 
Le meilleur fecours , le dernier, 
Ledéfefpoir, quidàtisallartnès, • 
A produit défi hauts faus d'armes, 
Et tiré du plus grand danger , 
Ceux qui Toferent affronter j 
Comme on guérit une bleffure , 
fin faifantplus grande ouverture ; 
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And fo th^y tnight be n^w »gfh > 
Ifwe were , what we $hoM, he j Ht» s . 
Andnotfo dully dsfftrate ^ , 
Hofide againft 0Hrfef(u4i wUh F^te : 
As Criminals condem^d U fuffifr y 
Are blindedfirfi ^ and then turtidùvèf* 
Thh cornes of BrMking Çovenantfj 
Andfetting up Exaans of Saints , 
That Fine ^ like Aider mep^ , . for Graci ^ 
Tobeexcus'd the Efficace., . ^ ' 
Tor Spiritual Men are toû^ranfcendent , 
That mount thHr B/^sJor Indepfndentj 
To hanglike Mahomet in fh'Air ^ . _ 
Or St, Ignatius at his Praj/er , 
By pure Geometry , and hatê 
Dependency on Chureh or State^s / 



Difdainthe Tedantty oth' Letter, 
Andfince Obédience is betterj 
The Scripture fàys ^ than Sacrifice » 
Vrefumê the lefs ont wUlfu^e i 



-. i 
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Oacomme ppifbn à poifon 
Sert d'antidote & guérifen. 
Tout fè peut encor , H nous fbmnaes 
Ce que devons être , des hommes^ 
Et n'allons pas ayec le fort , 
Contre noiis^mèmes faire accord 5 
Comme larrons â la potence , 
Dont on bande les yeux d'avance. 
Voilà ce que c'eft de cafler . 
Des Covenants , & de créer 
Entre Saints des exçmpts de Grâce , 
Lesdifpenferderçffiojce, (7%) 
Par Amende, con^ijift EchevinS. 
Car Indépendans font trop fins , 
Pourpeodreenrair.j fuivarit Tallure 
De Mahopaeten fépulture , (79) 

Ou Saint Ignace en or^ifon, C8ô^ 

De Géométrique ^çop. , .,. . -, . . > :-- v ^ - 

Dépendre d'Etat ou d'Eglife , 

Selon eux , c'eft une fottife 5 

Ils haïflentcomça^ndemqns, {">?/. v •. .v \ 

Comme, à^la Lettre, .;tïoppédanrj ^ . ' 

Et parce que Tçhéiflànce , . .,« r ' 

Sur Sacrifice a préférence 

Dans l'Ecriture y. ik ont. çonchi , 

Qu'il en faut peu pour la vertu, . \ . \ . . 
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And fcorn to hâve the modérât* ftftint s . 
Trefcrib'd their peremptor^ Hints j 
Or any Opinion , true or falfe ^ 
Declard as/nch^ in^ Do^rinsls : 
But le fi at large to make their heft on y 
Withouth*ingcdtd f Account, ofQ^ofiiût^i 



Interpret ail the Spleen rèveals , - 

As Whittingtonexplain'd'the Belh; ^ 

Andhid themfeives j turn hj9ck a^h 

Lord May rs oft^ewlepùfMem^ ^ ^ ^ 

But look fo big and ùver-gfoivn > • ' • r f : : 

They fcorn their Edifiers t*ow^ ^"^ •• ^- ' 

Who taught thim ail fhàir/priMingLejfû^^ 

TheirToneSy andSanéUjydr Esçprejfionss 

Beftow'd their Qifis upon a Saint , 

Like Charityonthofe thatWà^ }- . -' ''^ 



Aftd learnd th\A^ocf)phidit^i , ■'•''*- • 
T in f pire t her?fftlv€sWi0 IShor^andr NoPes ■; 
Tûr whffh they fcorn and hatt^hem y wàrfe 
Than DogJ and Cats do SoiV'-gelders, 
Jor -whG firft hred ttieth àp to ftay j ^ ' 
Axd Teaçh j the Hâufe ûfCotnrnfins W^Y ^ 



5.. 
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Les plus modérés à la Lettre 

Dédaignent tous de fe foumettre , 

N*adoptant d'aucune façon 

De vraie ou faufTe opinion , 

Qaand on la déclare authentique. 

Chacun au contraire fe pique 

D'aller à fon aife , & quitter 

La route qu'on leur veut marquer , 

Ayant pour gui^e leurs caboches , 

Comme Whittington éut les Cloches > (% i) 

Et fe difent de revenir , 

Pour les Lords Maires devenir 

DelaJérufàlem Nouvelle. 

Mais font dune arrogance telle , 

Qu'ils dédaignent leurs Fondateurs, 

Dont ils 'tiennent tant de faveurs ^ 

Leurs tons de voix fàndliiîée , 

Leur don de Lumière iii^irée ^ 

Que nous avons verfés Air eux ^ ^ 

Comme on donne l'aumône aux gueux , 

Leur enfejgnant l'art de s'inftruire^ 

Nos Sermons en chiffre à tranfcrire $ 

Ont pour nous plus d'averfion ■\ 

Que chats pour chatreur de cochon. 

Car qui leur apprit la prière , 

Ou, pour enfeigner , la Lumière i 
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Wherehadthey ail thêir Gifui Vhrafes j 
'But from our Calamies and Cafés f 
WithoHt whofe Sfrinkling and Sowing^ 
Who had eer heard of t^ye or Owen f 



Their Biffenfatiom had heenfiified, 
But for our Adoniram Byfield : 
And had they not hegun the War ^ 
Th' had ne'er been Sainredas they an : 

For Saints in Peace degenerate j 
And dwindle down to Reprohate ; 
Their Zeal corrupts ^ Ukeftanding Water , 
IntWîmervals oflVar and Slaugjbter ; 
Abates theSharpnefs ofits Edge , 
Without the Tower of Sacrilège. 

And tho* th' hâve Tricks to cafi their Sins > 
As eafy as Serpents do their Skins j 
That in, a while grow out agen , 
Im Ftace they turn n^eer Camal Men j 
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En Parlement qui les a mis ? 
D'où leurs beaux difcours ont-ils pris , 
Et toutes leurs plus belles phrafes , 
Que de nos Calamis & Cafés ? f 8 )^ 
Car s'ils n'euflent point arrofê , 
Comme femé, Ton n'eût pen(S, 
Ni parlé jamais de la vie 
De leur Owen , ni de leur Nye % (l^) 
Ni leurs difpenfes , fans le miel 
De notre Adoniram Byfield. (%^) 
Si comme Saints on les révère , • 
C'eft parce qu'à faire la guerre , _ 
Ils furent tous les premiers prêts \ 
Car Saints dégénèrent en paix , 
Deviennent réprouvés j leur zèle'. 
Comme l'eau s'y corrompt ou gèle , 
Et guerre ou carnage ce/Tant , 
Pour facrilege eft impuilfant. 



Et bien que leurs mauvaifes œuvres 

Ils quittent , comme les couleuvres 

Se débarraffent de leur peau , 

Qui revienraprès de nouveau $ . 

Les Saints en paix mal fe foutiennent y 

Mais hommes charnels ils deviennent , 
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yAnd fràtn the tnofi refin'd of Saints , 

As naturaUr grow Mi/creants y 

As Barnacles turn Sûland Geefi 

Inth* IsUnds of the Orcades. 

Their Diffenf avion 's but a Ticket ^ 

For their conforming to the Wieked; 

With whom the grenteft Différence 

Lies more in Words and Shew than Senfi. 

For as the Pope ^ that keeps the Gâte 

OfHeavenj Mi^ears three Crowns of State i 

So he that keeps fhe Gâte of Hell j 

Troud Cerb'rus j wears three Heads as weîl t 

Andj if the World has any Troth , 

Some hâve been Canùn*z,'d in both. 

But that which does them ^eatefi Harm j 

Thêir Spiritual Gixxards are t9ù Wdrm > 

JFhich pHts the ovif'-heated Soft 

Jn Teversftill^ like other Goatt i 

For tho* the IVhore bonds Heretickt 

With Fiâmes ofFïre , like crooked Sticks ; 



Our Schifmaticks fo vaftly differ , 

W hotter they are , they groiv the fiifer ; 
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Et des mécréans auiïi-Wien y 

Qa'aux Orcades en moins de rien , 

La Barnacle, qui fe déploie (% 6) 

De ùl conque , devienc une Oie. 

Difpenfes font billets donnés , 

Pour frayer avec Réprouvés ) 

Et môme entr'eux la différence 

Gîc moins en fait qu'en apparence • 

Si le Pape portier des Ci eux , 

De trois Couronnes s'orne au mieux , (^ j) 

Cerbère auflî trois têtes porte , 

Lui , qui d'Enfer garde la porte : 

Et s'il eft vrai ce qu'on dit d'eux , 

On canonife en tous les deux. 

Mais y ce dont le plus ils patifTent,. 

Trop chaudement ils fe haïflenti 

Tant que ces fots rrop chaleureux , 

Comme autres boucs , en font fiévreux. 

Car bien que fouvent l'Impudique (^%) 

Fafle plier un Hérétique 

Par flamme, comme un bois tortu, 

Chaleur n'a pas cette vertu - 

Parmi nous , fur les Schifmatiques f 

Car dans leurs confiantes pratiques , 

Plus forte augmente la chaleur , 

Plus ils acquieren&de roideur , 
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Still fetting offtheir SpiritUM Goods , 
With fierce and fertinacioUs Feuds, 
Tor Zeal *s a dreadfkl Termagant , 
Thaf teaches Saints to tear and tant j 
And Indépendants ta profefs 
The DoBrine of Dependences ; 
Turns Meek and Secret fneaking ones y 
To Raw-heads fierce , and Bloody Bones 
And not content with endlefs Quarrels 
^gainft the Wicked andtheir Mofals ^ 
The GibeWnes y for want ofGuelfs > 
JDivert their Rage upon themfelves» 
Tor now the War is not between 
The Brethren and rhe Men ofSin ; 
But Saint and Saint ^ to fpill the Blood 
Of one another s Brotherhood s 
IVhere neither fide can lay preteneê 
To Liberty ofConfcitnce ^ 



Of ZealoHsftifring for the Caufe j 
Togain one Groats-worth of Jipplaufe : 
For tho endurd with Refolution ^ 
*Twill nt'er amomt to '^erfecHtion. 



CHANT IX. zij 

Itfbm fervir Dons & Lumiçres 

A débats cruels entre freires. 

Car le Zèle eft un fier^a-bras , 

Excitant les Saints à fracas ; 

l'Indépendant de Dépendance , 

Par lui profelTe Ja croyance 3 

Les plus doux & les plus rampans , 

Se font terribles & méchans 5 

Non contens de guerre fatale , 

Contre méchans & leur morale , 

ïaute de Guelfes GibelUns (%^) 

D'eux-mêmes fç font aflaflîns. 

Carie tems n eft plus, que des frères 

Contre à<ts pécheurs ^yoient guerres 5 

Sans égard à fraternité , 

Sang de S^int , par Saint eft verfé ; 

San$ qu'aucun des deux cotés puiflTe , 

Pour colorer (on injuftice , 

Comme on faifoit auparavant j 

Prendre le prétexte puiflànç 

De Liberté de Confcience ,' 

Ou que pour fa caufe fodfrance , 

PuifTe lui faire un brin d'honneur j 

Car (à confiance & (a roideur 

Aréfifter, fans fe dédire , 

Ne pourra paffer pour martyre • 
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Shallprecious Saints andfecrer ones 
Break one anothers outward Bones ^ 
And eat the Flesh of Brethren , 
Inftead ofKings and mi^ty Men ? 



When T tends agrée among themfelves , 

Shallthey be found the greater Elves f 

When BelVs at Union with ihe Dragon j 

And Baal-Peor friends with Dagon ; 

When Savage Béars agrée with Bears > 

Shallfecret ones lug Saints by the Bars g 

And net atone their fatal Wrath ,] 

When common J)anger threatens both ? 

Shall Uaftifs ^ by the Collars fuWd , 

Bngag'd with Bulls ^ let go their Hold t 

And Saints, whofe Necks are pawnd atStaki^ 

No Notice ofthe Danger takt ? 

But thel^ no Pow'r of Heav'n or Hell 

Canfacify Vanatick Zeal ; 

Who would notguefs there might be HofeSj 

The lear ofGallowfes and Ropes j 

Before their Eyes j might reconciU 

Their Animojities a while} 

At leaft until th' had a clear Stage ^ 

And equalFrçe4gm to engage j 



CHANT IX. 215 

Faot-il que Saints onvens & clos , 

L*an de l'autre brifënc les os ? 

Oa mangent la chair de leurs frères 

Dans telles inteftines gaerres ? 

£c n'aiment plos , comme autre&is , 

Celle de gens Poiflàns Se Rois ? 

Qpand les Démons far leortâ&ires 

Sont d'accord , £ërons>noas contraires ? 

Qaand Bell eftami da Dragon , (^90^ 

Et fiaal-péor de Dagon , (^ 1) 

L'Oors en paix avec l'Oors ûavage , (^ i) 

Saints contre Saints feront-ils rage« 

Sans cefle prêts à Ce manger , 

Nonobflant le commun danger ? 

Dogae , que par collier on tire , 

lâche-t-il taureau qu'il déchire } 

Ec Saints à la corde expo(es , 

L'attendront-ils les bras croifcs î 

Le Ciel , ni TEnfer ne fe piqut 

D'appaifer zèle fanatique 5 

Mais crainte de corde 6c gibet 

Devroit du moins avoir TefFet 

De rabattre , par leur préfence ; 

Animofités & démence } 

Jufqu'à ce qu au moins , (ans rifquer 

A Taife ils puffent s'attaquer , 
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Withûut îh^ Danger of Surfrifi 
By hoth our common Enetnies ? 

This none but we alone could douht , 
Who uhderftand their Workings-^oùt ; 
And know *em hoth in Soûl andConfcience ^ 
Givn up t*as Reprobate a l^onfenjh y 
As Spiritual out-Laws ^ whom the Pow^r . 
Of Miracle tan ne*er reftore, 
We , whom at firft they/et up under ^ ' 
J» Révélation only ofVlunder , 
Who fine e hâve hadfif many Trials 
Of their encroaehing Self -déniais , 
That rook*d upon us with Defign 
To Out-reform and Under mine i 
Took ail our Interefts and Commands 
Terfidiously eut ofour Hands ; 
învolvd us inthe GuiltofBlood i 
Without the Motive-Gains allow'd^ 
^dmade usferve as Minifterial j 
Likeyounger Sons of Father Belial. 
And yetfor ail th' inhumane Wrong 
Th* had done us , and the Caufe fo long ^ 
We neverfaiVd to carry on 
The Work fiill j fts we had begun : 
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Ecqa'ils ne daflenc plus s'attendre , 

Qu'ennemis vinflent les furprendre. 
Ceci de nous féal eft connu 

Etant au fait, pour avoir va 

Jofque dans Tamë & confcîence 

De ces Réprouvés > à démence 

Abandonnés pour les punir » 

Que miracle ne peut guérir 5 

De nous , fous lefquels du pillage » 

Ils ont £ait leur apprentilTage } 

Nous y qui les avons établis , ' 

Et par la fuite avons appris 

Que leurs môdeftes fimagtéès 

N'étoient que de fauffes menées , 
Pour nous chalfer & fbpplanter , 

Pouvoir Se crédit nous ôter % 

Nous forcer d'être fanguinaires , 

Et fans y faire nos affaires , 

Minières de leur trahifon , 

Comme fils cadets du Démon» 

Et, malgré l'horrible injuftice 

Qu'à la Caufe & nous leur malice 

A fait fi longtems ," cependant 

Nou^n'àvbns celfé d'un inftant ^ 

De pourfuivre & finir Touv rage ,^ . . . ^ ^ . • 

Comme d'abord , avec cotnrage : ' 
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But true itndfaitkfully obey'd y 

Andneither Preach'd them Hurt , nor Fr^*d i 

I^ûr troubled them to crop ûHr Ears jj , . . 

Nor Hang us , like the Cavalierj ^ 

Nûr fut them to the Çh,arp ofjmls > . j * 

Tofind m Fillories aifd Cart^s-ToHi^ 



Or Hangman's Wages ^ 'whieh the StMtt: 
Wasforcd ( before them ) to beat; 
That eut ^ like TalUef , to tht Ststmfs , 
Our Ears for keefinf true Accompts^ 
And burht itur Vèjfels ^ like a fUW 
SeaPd Peck or Bushelj for beingtrue^^ 
But H and in H and ^ like fait^ful Brothers ^ 
Beld forth the Caufe againfi ail, otjfiert^ - . 



Difdainingequally tùyield j, 
One S) llable ofwhai wx held». 
And though we differjf. uow. and ti(^. 
'Bout outward Things, an^ outward Mfiff,^^ 
Our inward Men , and cor^imf Er^mç,, , . 
OfSfirityftill wetA nea^^linjfme ^. , 
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Toujours obéiiTant au mieux , 
Sans prier ou prêcher concr'euz, 
Ni , par des foctif^s pareilles , 
Nousfaise couper les oteiilei} ' ^ 

Leur en épargnant Tembams^,' 
Ainfi que les frais & traças • ^ 
De nous eippriibnnerou petfdfei 
Ou bourreaux à.leuTsgàgecprèAdre-, 
Pour au pilori nous clouer^ 
A cul de charecte fouetter 1 
Quand ceux « qui devant ëuafc régnèrent,'' . ' ' ' 
SommeS'iiomenfts'dépenfôreiie) ^ ^*' 
Oreilles de Saints à tocher , {^9 );)« 
Comme tailles de knilanger^ 
Les(celler> comme fe pratique 
Anboiflèavi pour^reaudièntique. ($^)' 
Mais malgré ces «ours iptiuniaiiis , 
Ayons toujQisrs'doniîé les mains' 
Comme frères eti t6ute chofé, . . 
Contre tous autres pour la Caufei 
Et dédaignant égaleméot v 

De changer brin dcr iènçîmtnr* 
Car entre nous la différence 
Ne confiftoit qu'en apparence 1 
La forme & conftitMeiétt< ^* "■' •' .^ "^ * • ■ 
De Tefprit, étok^m^e^aa-fcndi -> ^ ' ' 

Kîf 



JLnA t'tll thej firft began to Cant ^ > 

Andfprinkle down rhe Covenant , 
W9 ne'^r had Call in. anjf PUçi , 
Nor dream'd ofTeaçhmg dôwn free Grs€ê | 
Sttt j^in'd our Gifis ferfttu^lly. . ' 
Âgainfi t/^e Common En^my ; 
Althaugh it WMs pur M$fd their OpMcn « 
$sch other^s Çh^fck lyjts but /» JJmmtnu 



Andyet for MthhGoffelVnion t^ 
^ndoutw^rd shewofChHrcbrCûmmtmiûnt, 
Thefll He er admit Hs ^0 aur Shans^j ■ 
OfKulingChurchj pt ^tUt--Â$Mrii :/. 

J^or give u^ Uéfve t'abfalvf j ^fentenct 
Tour own Candi fions pf Repent4mc9 z 
But shard our Divid^nd oW 0'Jyim\^ y 
Wf had fo painfully^^riAé'd dmvi, ? : > - 

^ndfored us j tho' agninft sh^ Gi^mn^^j . 
Thavç Çalls to teaçh it uf^fuin^ ; ' - .* 



If or 'twa^ but Jufliceto rpfiçf»i\^. ^ yM7c'ï j. 
Tbt Wrongs W€ hnd ^j^m^JÂfifi^t^ , vv-ïj : 1 ^ i 
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Ydiqaèsaa tems qu'ils décrièrent 

Le Covenant , & le caflerent ^ 

Il ne nous vint point à refprit . 

Leur Foi de mettre en difcrédit i (<^%) 

Contf'ennemis communs , (ans cefTe » 

Unifiant nos Dons ^ notre adreflë \ 

Bien que ce fôt l'opinion • 

D'une & d'autre Religion , 

Que de fon allié TEglife 

N*étoit que démence &.fottife. (<^^) 

Malgré cette feinte union., : « . 

Et d'Ëglife Communion j , 

Ils n'ont pas voulij nous adryiettce ^^ 

Âpartager, ou nous commette^, . ... ' 

AréglerTEglifeà l'Etat, ' ' . 

Abfoudre , oq punir attentat 

A notre mode ) mais , en traîtres, 

De nos parts fe font rendus niaitres, ;. 

Méchamment pour eux feuls ont psis (^7] 

Du Sceptre & Trône les débris ,. 

Dont la chute étoit notre ouvrage \ 

Ce qui nous donna 1^ courage , 

Quoique contre notre defir , 

De (pnger à les rétablir. 

Car il n'eft que jufté de rendre 

Les tons reçus , même d'attendre i 

Kiij 
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And when 'twas héidfârth in èur Wày j '- ' '. 

W*had been ungrateful net te fay .• 

Whofor the Kight w'have ione the Nsfhn , 

Save earn*d çur Tempofdl Salvation j 

And fut our Vejfds ïn a way , 

Once more ta corne Mgsin in FU^i 

JPoriftheturningefus but', 

Uas Iroughr this Providence Abouti ' 

And that our only Suffering 

Is ahle to bring in the King : 

What would our AHions^tiot hâve dom > 

Had we been fuffer'd to go oh ? 

And therefore may prétend t' a shMre 

At lesft in carryingian' tl/ j^jfaîK 

But whether that be fo or tioT, 

IVifave âone enougn to hâve it thougit ; 

And that 's as good as ifu^'^ had dinet^ 

Jind eafier faft Ufon account , 

Tor ifit ht tmihalfdeny^d. 



. i-j. 
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îr« halfas good as'jiêpifyd. 



The World is naturally averfi 
Jlo ail the Iruth itfies orhears ^l" 



1 • 
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JSeroit ingratitude en ceiuc *' ' ^ . n\\ V 
Qui prénent ce devoir chëi eût; 
Ce mérite envers la Patrie 
Nous (auvera dans cette vie $ 
Et pourrar noas mettre dans i)feli^'* '. -^ 
En état de rentrer enjeu, . 
Si nous avoir mis hors de Place ^ 

Eftcaufe de Ci grande grâce , 
Et fi ce qu'on nous fait (ôufFrir 
Tout fcul peut le Roi rétablir , 
Quel fuccès n'eût pas eu l'af&ire , 
Si l'on nous avoir lailK faire ? 
Ainfî nous pouvons nous vanter 
Tout au moins d'y contribuer. 
Quand cela ne feroit , n'imponè ^ « 
Car nous avons agi de forte , 
Qii'il femble que nous Tavons fek , 
Cela doit faire même effet , 
Et bien des gens le pourront croire î '^ 
Car d'ordinaire d'une hiftoire , 
Ce qui n'ed qu'à moitié nié , 
Eft à moitié iuftifié. 
Le monde eft bâti de manière , 
Que vérité ne peut lui plaire 
Enchofë, qu'on voit, qu*on entend , 
Mais il gobe très-goûlumen t ■ ' *^ 

Xiiij 
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Bfttfwsllows Ncn/enfe and a LU , 
WithGreedinefs and Gluttony i 
Andtho it havethe Pique, mndlongy 
* Tt$ flill fot fomething in the Wrong : 
As Women long whntkeyre with Çhild , 
Jor things extravagant and wild , 
JFor Méats ridiculous j andjulfoméj . . 
Butfeldom any thing that*s whûlffome ; 
And^ like the World, Mens Johhernoles 
Turn round ufon their Ears > the Pôles ; 
Apdwhat theyre confidently told , 
3y no Senfe elfe can be controul^i. 



Jlnd this , ferhaps ^ may frove the Mi ans 
Once more to hedge in Providence, 
Tor as 'Relapfes make Di/ea/es 
More de ff rate than their firft Accefes ; 
Jfwe but get again in Pow*r , 
Our Work is eafier than befere i 
Andwe more ready and expert 
Tth' Myftery , to do our Part, 
We , who did rather jmdertake 
The firft War to croate j than make; 
And when ofNothing "twas begstn , 
fijêis'd ttmds as ftrangê , te camy V #«; 
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Tous (bts contes & menteries } 
Tic aiTez fèmblable aux envies 

Qa'ont femmes grofles^ qui jamais 

Ne défirent bons & fains mets i 

Mais ont une pente vilaine , 

Pour chofe mal-propre ou mal-{àlne. 

£t comme le monde, en tournant. 

Sur fes pôles va s'appuyant ^ 

Sut fes oreilles chaque tête 

A fe tourner eft toujours prête, 

£t croire , malgré le bon fens , . . 

Ce que leur affirqipnt les geifs, . . 

Et peut-être la Providence 
Ainfi nous veut remettre en dance» 
Comme en fièvres 9 rechute après « 
Eft pire que premiers accès , 
Si nous regagnons la pu! (Tance , 
L'ouvrage eft comme fait d*avance | 
Nous y portant dorénavant .^ 

Avec plus d*art qu'auparavant. 
Nous qui dès U première guerre , 
Sçumes la créer , non la faire , -r . 
Et depuis auflî fottemeat , (^9 8^ . 
Pour fon (bution leyer Ûarge^t , . ^ 
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Trepann'dthe State , and facd it down » 
JVith Plûts dnd Projets ofput own s 
And ifwe didftéch Feats srfirfi ^ 
JFhat can wc now wert better v$rsd f 



Who hâve a freer Latittii^j 
Than Sinners give themfehes j Mllcw^i s 
And therefore Nheliefi te bringin j 
OnfairefiTerms^ our Difiifîine s 



Towhiebiiwasrevedfdiengfihee^^ f 
Wewereordaind b/ttlrôidence: 
When three Saints Ears j eur Predeceffirs , 
TheCauJes Frimitive Confejfers'^ ': 
B'ing Crucified / the Nation fioed 
Jnjuftfe many Xears efSleed #' ' 

/ 



y: 



S'^J': 



Thatmtdtifl/dby Six j expréfsi ' 

Theferfeâ Number efîhe Éeaft , '- 
Andprevd thatwe tnufl beîhèl&en^ 
To hring this Work tSfoui agtn'i ' * ''\ " \ ' " 
And thofe who laidhâfirjtybundaiiih'j ' '^ '' ' 
Cemfleat the theràwt^ormkt'ibn: ' ' "^ '^^^ * 



Tromper r Etat , nftttre en niine ' • . r •' î 

Tout crédit par projet oTi mine I 
Etfî dès le commencement . ; 

Nous a^mes û galammentv . ^ • 

De qaels efforts confidérables > 
N'allons-nous pas être capables , 
De moins de fcrupciles failts , . .' 

Que pécheuj4^ lès plus endurcis? *' 

Et, parconféquent, plasenpaftc '^• 

De trouver un moyen qui laflê ' 
Etablir a raire:& dans peu 
Notre Difcipline en tout lieu r 
A quoi fut révélé d'avance 
Que nous deftinoït Providence* 
Quand crois de nos Saints préciirf^euts , (ff)' 
De Caufe premiers ConfeflTeurs , 
furent cloués par les oreilles $ 
Campagnes en nombre pairettlcls 
Mirent en défolatîon 
Par (àng & feu la Nation ; 
Et font, par fîx multipliées , (loo) 
De la Bêce au nombre montées. 
Preuve que Réformation , . 

Par qui fit fa fondation , 

Âfafîn doit être Menée, ' .x . ; 

Wf/f, pai^notii feuls achevée. ^ t., » ;"i 

KtJ 
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Tor who hâve Gifts /* çMrry m, 
Sûgnat » Work , butwe alo»e t 
Whitt Churches havefuch Me Vafiert ? 
^ndPneioHSj Fewerfulj Fnachmi H^/zrx f 



Toffefsdwith Mbfolute Déminions j 
Cyer Brethren's Pur/es and Ofiniens f ^ 
And trufied with the deuble Keyf 
OfHeaven j andtheir Ware-houfei § 
Who j when the Cnufe is in Diftrefs , 
Cnn furnish ont what Sums they fliufe ^ 
That Broodin^ lie in Bankers Hsnds^ 
Tû he diffosd at their Cemmands : 
And dailj inçreafe snd multifly ^ 
IFith Dûéhinf , Ufe, andVfury : 
Canfetch in Parties ( as in War , 
AU otber Heads ofC^ttU are ; ) 



Trem th'Enemy ofall Religions ^ 

As well as High and Low Conditions j 

And share them ^from Blue RiHands j down 

To ail Blue Aprons in the Town i 

Trom Ladies hurried in C allèches , 

With Cornets at the/r Ppotmen* s Br esches > 



Et quels autres auroient les Dons 

Pour telle œuvre , que nous avons ? 

Eft-il Eglife aux Champs , en Ville , 

Qui , comme la nôtre , fourmille ^ 

De DoAes & zélés Pafteurs, 

Et de puifTans Prédicateurs , 

Munis de pouvoirs. arbxprai];es y , * 

Sur la Bourfç & Foi de leurs frères J 

Portant la Clef du Ciel enfin , 

Ainfi que de tout magazin > 

Qui , quand la Caufe eft en détreflè , 

Peuvent fournir avec largefle 

L'argent chez des Banquiers placé 

Four être a leur ordre payé , 

Qui toujours , par doArine pure , 

Augmente ainfi que par ufure i 

Sçavent faire rentrer partis 

Avec déferteurs ennemis , 

Qui (ë conduÂfent par les têtes , 

Comme en guerre on mené autres bêtes 3 

Qui dans toutes Religions , 

Tous Etats & Conditions , 

Depuis Cordons bleus font recrues , 

Jufqu'auz tabliers bleus des rues 1(101), 

Depuis Dames en chars dorés , 

D*ornemens & Laquais chargés , 



To Bdwds atfat as Màtker Nah ; 
. AU Guts and Belly like a Crah. 
Our Vartys gréât , and better ty*d 
WithOathsy an'd'tradel thon any Jlda 
Has une ccnfiderahle Imfrovement ^ 
To double foriify the Cûvnant : 
Imeanour àovenanr , to purchafi 
Delinquents TitUs 'j and the Churches i 
That fafs in Sale ^ from Uand to H and» 
Among ourfelvesj for entrent Land ; 



And Rlfe or Fait j like Indian Aidions , 
jiccordingto the Rate of F actions, 
Our beft Refervefor déformation j 
Whèn Nftv Out'goings give 0<cafion s 
That keefs the Loins ofBrethren girt j 
The Covenant ( their Creed ) t' offert: 
Jind when 6i hâve pack' d a Tarliament j 
Will once moré try th* Expédient : ' 

Who ean already mufier Vriends j 

To ferve for Mefnbers , to oUr Ends j 

That reprefent no partoth* Nation , 

But EisherS'Yolly Congrégation s ' ' ^ '' -' ^ 

Areonly Tools to ottrin&iguesl'^^ ' ''' ' -ï' "'^'^ ^ 
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Jafqa'à la groflè mère Nabe , (loi) 

Tout ventre & tripes comme on crabe* 

Notre Sede dontleliea •• ' >^ . 

Tient fi fonement & fi bien , 

Avec fermens firiîhrafthihyîft , * 

En la nietlleoré paffë'eft mife' 

Pour renforcer le Covènant : * - • ' ^ 

J'entens notre accord concernant 

L'achat d*EgIi(es délinquantes , 

Qui paflenc ptoùr terres courantes , 

Et , par vente , de main en main » 

Vont entre nous db Saint à Saint | 

Comme Avions haulTeht & baiflent , 

^elon que fanions renaîflènt 9 

Et (ont y pour Réforma tion , 

Reilbu rce en toute occafiôxi 5 * 

Ceignant nos reins pour la délenfe 

Du Covènant , notre croyance, f i ô 5 ^ ' ' * 

Et quand nous aurons rameuté 

Un Parlement à notre gré j 

En referons Vexpérience $ 

Ayant bien des amis d'^avânce , 

Qui par leurs fiiffrages didés , 

Ne feront que nos volontés 5 .' 

N'entreront dans aucune ligue, C^o^) 

Qjie comme les outils dlntriguè * * . 
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And fit like Geefi tû batcb ont Igg^j 

Who j hy their Vrtaiinu of Wh^ 
r out-^fafl y 0Mt4oitir j and om-fit y_ 
Csm arder Matters under-hand ^ 
ToputdU Bufiiufs to a ftand : 
Lay Fuhlick Bills afide , for Trivate ^ 
And make 'em one another drive ont « 
Divirt the Great and ^ecejfary ^ 
With Trifles to conteft and yary ; 
And make the Nation refrefent ^ 
And ferve for us inVarliament i 
Cut oMt more Work than ean he done 
In Vlato's Year y but ^nish none | 
Unie/s it he the Bulls ofLenthal ^ 
Thatalwaysfafsd for IPundamental i 



Couldfet up Grandee againfi Grandee , 
Tofqnander Time away , and bandy ; 
Make Lords and Commoners lay Sièges 
To one another' s Privilèges i , 
And j ratherthan compomd the Quarréî. 
langage , to tV inévitable Péril 



De notre Congrégation , , , , • 

Sans égard pour la Nation | 

£t nos œufs y en façon pécore ^ 

Ainfi qu'oifbn^ , feront éclorre i 

Et&ivant leurs vieux précédens ^ 

Reftant , jeûnant , gagnant du tems' | 

Auront moyen fous- main de &ire 

Languir à leur gré toute affaire i 

Mettront Bills publics de côté , 

Poor s'occuper d*un Bill privé , 

Pour vétille en débat , fouflraire 

Le grand point) le plus néce flaire; 

Pour que la Nation vraiment 

Nous repréfènte en parlement % 

En un jour tailler plus d*ouvrage , 

Que le Parlement le plus fage 

Ne put faire en Tan de Platdn j Oof ^ 

Et n*en finir aucun , fînon 

DeLenthal les Bulles fatales, ("lo^^ 

Qui palTent pour fondamentales : 

Ameuter Grands contre les Grands, 

Pour leur faire perdre leur tems $ 

Lords &: Communes , par manèges 

Mettre aux prifes fur privilèges % 

Les faire, loin de s'accorder, 

S*attaqaer, malgré le danger ^ , 



9i4 Cjiifro tjti 

Ofbcth their Ruines 5 tb* • only S^cfê 

And Confolation ofour H ope .* 

tFhû , tho* we do net fUy the Garni j 

Affift as much by giving Ains ; 

Can introduce our Aneient Arts j 

For Hiads of ^aHUtis^ ^ to éiit their Pi$ns | 



Kncw \vhat a LeadingVoice is werth j 
Afeconding , a Third , or Fouffh ; 
How much a Cafting Voice, cernés te j 
That turns up Trump oflj or No ; 
And hy adjufting ail arth' Ënd j 
Share evry one hss Dividend ; 
An Art thatfo much Study cofi , 
And new 's in danger to be lofi ; 
Vnlefs our Ancient Virtuofes , 
Thatfoundit eut ^ get inte th* Hou/et, 
Thefe are the Cottrfes that we took 
Te carry things by'Haok or Creek : 



AndfroHis'd dewn fremT oitty fettr ^ 
Vntilthey turn*d us out ofDeor : 
Bejides the Herds ofBo'utefeus ^ ' 
Wefet in ÇVetk withAu. ibe HMv/rk 



Defe perdre les unll«^ autres $ ^ '• 

Le plas charmant efpoir dés nôtf es ! 

Bien que du jeu nous ne feyûnS « 

En montrant le bat , ndus aidons i 

Nous pouvons enéore introduire 

Vieilles manocuvre^^ & conduire' 

De nouveau Chefs de faàions . ' 

Alaireleurrôle) Scfçavons 

Ce que voix menante , deuxième , 

Troifieme , ain/î que quatrième 

Valent, & combien éft compté 

A qui fait la majorité^ - * ' 

Et puis répartir à la bande 

îufte â chacun foh dividende j ^ ' 

Art, par tant d*étude connu , 

Et qui rifque d'être perdu , 

A moins que nos anciens Membres (toj) 

Ne trouvent pliace^dans les Chsimbres , 

Eux , qui l'avoîèntf imaginé, i * 

Voilà comme tout ittt mené , 

Pour emporter de haute hitcè V 

Tous les points fujéts 4 difpute, ^ 

Du commencement julqu'alors 

Que nous fumes too^' mis de bon : ' 

Outre boutefeux qu'à' Poàvtage ' 

Nousmîines,éciîtaif)ir leur rage, • . , : -i 



%^4: ÙA,STQ\JX. 

JVhen ei/'ry Knight and, Çitiz^m . . 
i^eft Législative humey^men j 
To hring them in Intelligence j 
Irom ail Feints oftheRMlesSenfi y 
Andfiîl the Lobbies pfbeth Jfcufes . , . 

IVith Politick Important Bux^x^s^ t 
SetupCommitteesûfCabalsj 
To pack Dejsgns withoHt the WaUs j . . 
Examine , and draw up ail News $ . 
Jindfit it to our prefent V/e $ 
Agrée upon the Plot c^th* Tarât > 
And every âne his Part rehearfe ; - 
Make f^s ofAnfwers , tawayrlay 
IVhat th' other Party's like ta fay t 
What Reparrees , and fmart Refis^ioné 
Shallbereturn'd to ail Objeflifins s 
And who shall break the Ma/^r-JeJ ^ ^ 

Andwhat s ^n^ f^^^ k^P^^ '^? T^fi » 
Help Pamphlets ont i with falfe JEditiêt^ ^ [ 
Ofproper Slander s suul Séditions s 
And Treafonfor a Token fend ^ , ' 
iy Letter ^ to a Country Priends 
lyifperfe Lampoons ^ the only Wtf ^ 
That Men like Bnnj^lary j, commis s 
WitfalferthanaPadder's JF^jp.,. ,.. 
That ail , its Ownerdm^jfetrays^j . .^ ; , .^ 



QwndtousBottrgeois, on CheyaliersCioS^ ' 

A leurs gages avoienc courtiers , 

Pour porter avjs de la plaça 

Des points qu*agitoir populace 5 . C 

£t les antichambres. remplir i • . 3 

De bruit poliçiqae 5 établir 

De grands Commîtes de canailles, 

Pour çabaler hors des muraiilçs^ 

I^s Galettes examihjsr, v 

Au te(bin préfent les tourner I 

Faire leur plan dtfCQmédie> 

Répéter chacun fa parçie , . ^ . * ^ 

Se faire entr'eux des queftion», / 

Pour deviner réflexions, s . i. . . " 

Ourépônfes, qu'on y put Étire | ; v 

Et qui pourroitTur telle affaire . 

Débiter le oiieux uabdn mot^ - . . , * . 

Et traiter le reûfrdefoti ...1 ^ ' j: . 

Autorifef à dineiinjures ; 

En protégeant adirés brochure! ti ^ '— -^r /»^ 

Par Lettre â quelqn*iNn)lfi&ç »' .; ^ • . - » «v ' . •- 

Trahifon qu'iin veut publier i '. . ^ . . ; . . 

Ou par chanfon ^ le feul Qiwtagfe, - 

Dont Auteurs n'ont pas Ie«aoiiiagÇ(<^ ». \/\ <• » 

Defenonimft^.coftinH|jn<k?alcliC','«- \ i .^. .> ' 

En détrouffant un Yoyag«tf t;-/vJ iy, v-t . .,0. 
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Whotbirifire dores nèrtrufirt iwè0k 
He 's in his CaUin^ ^tùbe faen ; 
T^iffevfi the Dung on Barrtn Ua$kht 
Tobringnew WeediiâfDifi^'^fêft^'f 
lÈffure to keep up Congrègatiéits ^ ^ 
Jnffight ofLaws and PreçtéHnathlfir; 



Ter Charlatans ean do no gètài • * - 
Vntil theyre moHmed -'-m a Cfù^â ,• ' '■ ' ' ' 
And when the/re punish' d , M^^hii Md^ 
1/ hut tofare the Setter fort ; ; ' " : >'-' - 
AslongasConfeJforsateJurey '' '»..,, ^ 
Of double pay for ail th' e^dme't '^^^ t.i^ 
AndwhattheyearninVérfttutî»n\ 
Arepaid t' aGroatinContributi^nr 
IFhencefime Tub-H^ldèrs^^ftfrth'h»^ Pmde^ ^ 
Jn Powd ring'Tubs their ricb^ 'lV*lto j - ' - i / 
And while they kept their SJhâf^^^'îmfin j y' 
Hâvefottnd their P^heî^Wfgéi^rifiniii' l • 
Di/daintopwn the leJ0i^ti»gr», ^"^v^ i. :i: - 
lor ail the Chriftian Blo^ in^, haifêUr^ 
^TwtllfaveoiifCtêdH^émdmksifstsâim • 
OurTitle to do'4p}^pd»4 ^t^i ;i.^^ n : : :-JiJi. - 
That needsnot^jim d^amiidfiS^nfiijMiuon o. 
BstiFerfinacious Im^sséhmtifyf rjj uwauonih 



Çff A.NT jIX.. 

N'ofe pas montrer fon vifage , ("i o^^ 
Mais de fe mafijaer a luûge j 

Les plus mauvais terreinjj.fia^er^ 
Pour y faire fruaifier 
L'herbe de difcorde mauvaidb , 
Et faire rcfifter il'aife 
Nos faintes congrégations 
Aux Loix fie proclamations. 
Charlatans ne font pas grand'chofe , 
Sans qu'à. laToule on les expofe ^ 
Mais gagnent , quand pn les punir. 
D'ordinaire plus de crédit; 
EtConfefleurs, par leu^f fouffrance^ 
Sont sûrs de double fuWîftance 5 
Gagnent en contribution 
Selon la perfécution, 
Prédicans de façon aucune , ( 1 1 p) 
Commeencuvier, n'ont Éiicfortun^j 
Et quand c'étoit dans les prifons , 
Avoientbien plus de leurs fermons. 
Loin de remors de confcacnce , 
Pourfang Chrérien^verfc d'avance, • 
Notre crédit s'en maintiendnr 
Pourlafuite, & s'afferairaj ,^ 
Non par bon fens» pi^^^spwf^fta^çit, 
En opiniâtre impoden^c^, • , 



«39 



i' -lii 



a4<J CANTO IXi 

ûurConftancy t* our PrihcipleSj 

Jn Time will wearour sll things tlfe : 

Like Marble StMtstes j ruWd in Tieces , 

With GalUntty of Pilgrims Kiffes ; 

While thofe who turf^ snd windtMr Oàths 

HÀvefweU*d andfunk^ l^e 0ther frothr. 



Trevaird a while , hpit 'twas net long 
Before from World ta World theyfwung : 
As they htidtum*d ftomfide tofide j 
And as the Changelings livd j they dy^d. 

Thisfaid j the impatient States ^Monger 
Could now contain himfelfno longer $ 
Who had notffard to shewhis Piqties 
jgainft th* Harangtter's Politicks , 
Withfmart liemarkà of Leering Faces ^ 
And Annotations of Grimaces ; 



After h* had miniftred a Dofâ 
Of Snuf^Uuftdungus to hss Nofe , 
Andpowder'd tWlnfide ofhis Seuil ^ 
Inflead of tW Outwârd hhherHol,' ' 
Heshookit with îifeornfùl Look ' 
On th' Adverfary , and thth bèj^oke ^ 



Ainfi 



CHANT IX. 241 

Ainfinos principes conflans 
Uferont tout avec le tems , 
Comme par Pèlerins baifée , 
Sainte de marbre en eft aCée $ 
Quand ceux qui changèrent fouvent , 
A chaque crife , leur ferment , 
Comme écume , à grofTeur extrême 
Sont enflés , & tombés de môme > 
Bien vite au pouvoir parvenus , 
Mais auffî vite après pendus $ 
Et comme vivans , ils tournèrent , 
En mourant, l'allure ils gardèrent» 

Il dit , & Tautre impatient , 
Voulut répondre incontinent $ 
Il n'avôit pas caché Tes piques 
Contre difbours & politiques 
Du harangueur , & le montroie 
Par grimaces qu'il afFeftoit , 

En faifânt tout bas la fatyre , 

Par un traître & moqueur (buiire i 

Et puis, ayant adminiftré 

A Ton nez du tabac râpé , 

Et poudré par dedans fa tête , 

Au lieu de fon externe crête , 

Avec dédain il la branla , 

Et dans ces termçs il parla, (m) 
Tomi m. I, 
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In Dreftng a Cdfs'Head , altbough 
fhe Tangue and Brains together go , 
Both keep fo great a Diftance hère , 
'Tis ftrange ifever they CMfe nenr. 

Jorwho did everplay hss Gambols , 
Withfuch infufferMe ^ambles f 
Ta make the hringing in theKI^G s 
And keefing ofhim oui , me TMng f 
Which none eould dp , hm fh^fi whe fwar€ 
T as foint'hlank Nenfenfe heretôfore ; 
That te Défend , waf to Invade , 
Andtoajfajftnatey te Aid : 
Vnlefs j hecaufe pu drove him ont , 
(And that was never mode a Deubt ) 
' Ni? Towr i$ able to reftore 
And bring him in , but onyour Score; 
A Spiritual DoSirine , that conduces 
Uoft froferly to allyour Vfes. 
'lis true ^ a Scorpions OU is faèd 
To cure the Wounds the Vermine made ; 
And Weapons drefsd wi^h Sahve^ , reft^r^ 
And healthe Hurrs they gmebefof$ : 
Butwhether Vresbyterianshave 
Sff much good H attire a$ tbe Sahe i 



CHANT IX, »45 

Quand un Cuifinier accommode 
Tête de veau , fuivanc la mode , 
Langue & cervelle enfemble vont , 
Mais ici fi diftances font , 
Que bien diflScile il me femble 
Jamais de les remettre enfemble» 
Car quand a-t-on jamais tenu 
Propos de fens G. dépourvu ? 
Le rappel du Roi l'on propofe, (m) 
Et Ton Ban , comme même chofe % 
Ce que personne ne croira , 
Hors celui , qui devant jura 
Que d'envahir étoit défendre , ('i x 5^ 
Affaffiner, fervice rendre 5 
A moins qu'il ne foit conftaté 
Que vous , qui feuls l'avez chaflS, (114) 
Avez feuls le pouvoir de même. 
De lui rendre le Diadème % 
Dodrine qui vous va très-bien , 
Et très-propre à votre foutien ! 
D'un Scorpion, la chofe eft sûre » (11%) 
Son huile en guérit la pîquure , 
Et le fer ^ avec art , panffi , C 1 1 ^ J 
Guérit celui qu'il a blelK. 
Refte à fçavoir , fi votre Sefte 
A même vertu que Tinfeéle , 
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Or Virtue in them mu the Vermine y 

Thofe who hâve trfd, 'em can détermine». 

Jndhedy 'tis Fityyçu should mifs 

Th'Arrears of M your Services ^ 

And for th* Eternel Obligation 

T h0ve Uidufon tW Vngrateful Nation, 

B* us'd fo unconfcionably hard ^ 

Af not tofind ajufi Rei^ard^ 



Tor letting Rapine loofe ^ and Murtker , 

Tlo rage jufi fo far y but nofurther: 

A nd fetting ail the Land on Fire y 

To burn t* a Scantling , bu^ m higher : 

"S or vent* ring to-ajfajfinat^ ^ . 

And eut the Tlproats ofChurch and StéUe f 

jîndnorb* allow'd thefrtefiMen 

To take the Charge ofboth agen i 

Efpeeially that hâve theGrac^ 

OfSelfdenyin^, Gified Face^ 

Who j whf^yçurFrojeiishave mifcarryd^, 

Can lay them y with undaunted Fore-head ^ 

On thofçyou fainfully trepann*dj 

jindfprinklfdin at fécond Hand; 

As we hâve been j to share ihe Guih 

QfÇhrifiian Bhcd j devçutiyfpiU ; 
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Oa même bonté que Tongaent , 

le dîTe qoiconqae le fent. 

On vous feroic cènes dommages 

Et torts de retrancher vos gages , 

Après tant d'obligation . 

Que vous a cette Nation ; 

Si l'on avoit cette injuftic^ 

De méconnoître ce fervice , 

£t ne pas payer dignement 

Votre incomparable talent , 

D'encourager meurtre & pillage , ( ï 1 7) 

Puis borner après leur ravage s 

Mettre le feu dans les guéret$ 

£t puis en barrer les progrès $ 

Si votre hardie entreprife 

Dégorger l'Etat & l'EgUre ^ (11^) 

Ne détermine à vous choifir 

Encore pour tous deux régir $ 

Vous dont les Dons peints fur là face 

Annoncent modeftie & grâce ; 

Qui de vos projets avortés 

Avec vifageAtOTurés , 

Acculez après les gens mêmes i 

Qu'avoient trompé vos ftratagêmes; 

Nous chargeant de l'iniquité 

De tout le fang Chrétien veriï 5 

L'ii) 
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tarfi Mit îgnûfânet wss fismm'd y 

Tû iUmn cmr felves j t' avoid kein^damn'd: 

TMfinding your M F^ê > ibe Umngman , 

W0S like t9 lurchy9U mt 'Bs^k-GMtamou s 

And win your Necks Ufon the Set^ 

As weU Ms ours , wbo did bu$ Bet t 



( For he hud drawnyour Ears hforo , 

And nick'd 'em on the felf-f urne Seoro , ; 

We tbrow the. Box émd Diee Mwsy , 

Beforey bad lofius otfouiFlay ; 

And brou£htyou down to Book ^ und LU^ 

AndFétncy only , ontb^ Bys 

Bedéemd your forfeit JobbernoUs , 

trom ferching ufon lofty Foies : 

And refcu'd édlyùuroutward Trattor^ 

From hanging up like Alligators : 

Forwhich inpniously y' bave shew'd 

Tour Presbyterian Gratitude ; 

Wouldfreely bave fuid us home in kindj 

And not hâve betn one Rope behind, • 

Thofe wereyour Motives to divide , 

Andfcrufle , ^ the otherjide j 

To turnyour Zealous Frsuds y and Force j 

To F if s of Confciençi snd Remorfe i 



C HA N T IX: ^y 

Abufâiît de notre ignorance , 
iNjoas fîtes nous damner <fa?«ice y 
Depeard*étre damnés dans peu. 
Aiais 9 nous avifànt qu'à ce jeu 
Vous alliez perdre la partie , 
Qui décidoit de biens Se vie , 
£c nous Y mettre de moitié , 
Nous, qui n'avions que parié , 
C Car déjà , par chances pareilles > 
Vous aviez perdu vos oreilles ) C 1 1 j J 
Avant d'être facrifiés , 
Nous jettâmes cornet &dez| 
Vous réduifant aux menteries 
Et manœuvres de galeries , 
Pour vous fauver d'être pendus , 
£t perchés fur bâtons pointus , 
Comme Alligateurs qu'on rencontre (no) 
Au plancher pendus pour la montre» 
£t vous y en francs Pre(b)rtériens , 
Avez reconnu tous ces biens $ 
Car votre bonté nous accorde 
Tout, fans qu'il s'en manque une corde* 
Voilà quels étoient vos motifs 
Et vos (crupules coadifs , 
Forçant votre coupable engeance 
Aces remors de confcience , » 

Liitj 



y 
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Tù be convincd they wsre in vain ^ 
And face ahoutfw mw again : 
F^ Truth no morg unveiVd your Eyes , 
Tban Maggots when they turn u F lies : 
Andthereforè , ail your Ligjhts and Calls 
Are bm Âpoeryphal , and Falje ^ 
To charge m with the Confequences 
Of ail your Native Infilences ; 
Jhat royour own imferious Wills , 
Laid Law and Gofpel Neck and Heels : 
Corrupted the Old Teftamenr^ 
Tofirve the New for Précèdent ; 
T amend it's Errors and Defe^Sj 
With Murder and Rebgllion-Texts ; 

Of which there is notanyone. 
In ail the Book , to fvw upon 5 

Andthereforè^ fromyourFribe , the Jews 

Held Chriftian DoBrine forth in Ufe ; 

As Mahomet , your Chitf, began 

To mix them in the Aicoran / . 

Denounc'dandpraydy withfierce Dévotion^ 

And bendfd Blbows on the Cushion ; 

Stolefrom the Beggars aU your Tonesj 

Andgifted mortifying Groans i 

tïad Lights whero hetter Eyes were blind^ 

As Figs arefaidtofee th Wini i 



CHANT IX. Z49 

Pour vous faire voir qu'ils font vains , 

Et puis nous retendre les niains $ 

Car vérité plus ne vous touche , 

Que le ver , pour fe rendre mouche, 

Ainiî vos infpirations 

Ne font qu'apocryphes feçons ^ 

Pour nous charger des conféquences 

De vos natales infolences , 

Qui , retournant à votre choix 

L'Ecriture aînfi que les Loix, 

Le Vieux Teftamenc corrompirent ^ (ixi) 

Et, pour précédent , s'en fervirenc 

Du nouveau pour correâion 

Par textes de Rébellion » 

Ne trouvant pas dans l'Evangile 

D'excufè pour guerre civile; 

Juifainfi par votre Tribu 

Avec Chrétien fut confondu » 

Comme Mahomet, voore maître, (lt^) 

Dans r Alcoran lesA paroitre : 

Maudiffant & priant fans un , 

Coudes plies fur un couiEn , 

Volant aux gueux leur ton mauflàde 

£n demandant la cariilade % 

Voyant plus que les plus voyans , 

Comme cochon qui voit les vents* 

Lr 
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VUtd Bedlmmwsih Predtfimstim, 
And Kmi^S'Bridie with llluminstia» : 



Mode Children , wiih your Tûnes » to rtmfort^ 

As had as Blûody-Bûnej w Ltmsford ^ 

Whik Tf^omen ^ Grest with Cbild j mfcMrrfd 

Tar being to Mjtlignants murryd \ 

Transfarmd ail Wives toDalUahs ^ 

Whofe Uushands are net for the Caufi ; 

And turn'd the Men to Ten^hern'd Cattle > 

Becaufe they came npt <mt to Battit: 

Made Taylors 'Prentiees tmtt Heroes j 

¥or fear of being transfortnd to Meroz > 

And rather forfeit their Indentures j 

Than not effoufe the Saints Adventttres» 

Could Tranfubftantiate y Metamorfhofe j 

And char m whole Herdt ofBtafis ^ like OrfbfttSi 

Inchant the King^s and Chttrches Landt ^ 

T obey and followyoHr Comm^mds ; 

Andfettle on a new Freehold , 

As Marcly-Hill had dom of Old. 

Coald turn the Covenant j and trantlatit 

The Gojpel into Sfoons and Ftate 

Expound upon ail Merehants Cashts , 

And open th* intricateft PUçtt i 



C H A NT IX. içi 

Bediam & Knights-Bndge fe meublèrent (i%i) 

De gens dont les têtes tournèrent ^ 

Par la Prédeftination 

Ou par Illumination $ 

Qui par tons & faces horribles ^ (ix^) 

Aux enfans faifoient peurs terribles 5 

Femmes grofTes en avortoient. 

Qui maris malignans avoient 5 

£n Dalilas fe transformèrent 

Celles, dont maris refuferenc 

D'aider la Caufe $ on fit cocus y 

Ceux qui ne s'étoient point battus ; 

Garçons Tailleurs les Saints ûivirem (ity) 

Et leurs franchifes y perdirent , 

Se comportant en vrais Héros y 

De peur de devenir Meroz. (iiS) 

Car toute béte étoit changée 

Comme par les charmes d'Orphée s 

Les terres d'Ëglife & du Roi 

Obéiflbient à votre Loi , 

Se plaçant fous autre mouvance , 

Du Mont Marclj fuivant la chance. (1x7^ 

Le Cofenant fe retournoic, 

L'Evangile fe traduifôit 

En uAenfiles de vaiflelle , 

On commentpit toute efcarcelle , 
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Ccald Cstechize m Mcnejf-Box , 
AmlfrçvÊ ail Fowcbes Orthodcx ; 



Vntil the Caufe hecame a Daman j 
And Fyrhins the Wicked Mnmmon» 

And y et , infpite of ail y pur Charms , 
Tû conjure Légion uf in Arms $ 
And raife mûre Deuils in the Rom j 
Than eer y were dble to caft eut .« 
Thave been reducd ^ and hythofeFools, 
Bred uf y youfay^ inyomr own Schools ; 
Who y thaugh but Giftedatyour Feet^ 
"Rave made itflaih they hâve more Wit^ 
By wbom / heen fo. ofi trepann'd , 
Andheldforth out ofall Commande 
Our-gifiedy Out-imffds' d y Onr-done j 
AndOnt-reveardat Carryings-on 3, 



Ofallyour Diffenfations Wùrm'd^ 
Out-frovidencdy andOut-reform'd i 
Bjeiled ont of Church and State , 
And ail tbings , but the feofle's Hâte : 



CHANT /X Z55 

Expliquant les plus fins reflbrts , 
Clatcchifant les coffres forts , 
Et prouvant le beau paradoxe 
Que toute bourfe eft orthodoxe j 
Et la Caufe fut à Mammon , (' 1 1 8^ 
Ce que Pythias à Damon, • 

Cependant , malgré tous vos charmes ^ 
Pour lever Légion en armes 5 
Plus de populace ameuter , 
Que vous n'en putes appaifer 5 
Vous vous êtes laiffé réduire (1^9^ 
Par ceux que vous fçûtes inftruire , 
Qui , bien qu'ils tiennent tout de vous, . 
Pont voir qu'ils ne font pas fi fous. 
Car très-fouvent ils vous dupèrent, 
Toute puiffance vous èterent , 
Et vous damèrent le pion 

En Grâce & Révélation , : y 

Et vous menèrent à leur guifè ; 
Parleurs Dons, en toute entreprife. 
Plus habiles à réformer : . « 

Par Providence , & difpenfer ,• 
D'afiaires d'Etat & d'Eglife , 
Ils vous chaflerent fans remife > 
Et de toute chofe j excepté 
La haine du Peuple irrité 1 . : 
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And/pirhed out of th'Enjoyments 
Offreciousyedifying Imployments , 
By rhofe who lodgd thiir Gifts and Grâces, 
Like better Bowlers j in your PUces: 
Allu^hichyou bore , with Kefolution , 
Chargd \n tW Account of Perfectttiêm 
And thoHgh , mofi righteously ôfpreft ^ 
Againftyour Willsfiill Mcqmefc't ; 
And neverHumdandHab'd Sédition j 
I^or fnuffled Treafon , nor Kijfrijion. 
That is j hecaufe fûu never durft ; 



Tor^ hadyoufreach'd Mndfray'dyûurwarfi^ 

Aias ! y ou were no longer nhle 

To raifeyour Vojfe ofthe RabUe :■ 

Onefingle Red-Coat Ceminel 

Out'Charrnd the Usgick oftbe Sfeil ; 

And j with his Squirt-fire , cculd di/perfe 

WholeTroofs ^ with Chapter rais d , tmdVerJe. 

We knew too well thofe Tricks ofyottrs , 
To leave it ever iny^ur Pawers : 
Or truft our Safeties , or Undoings j 
Toyour difpofing of Out-goings z 
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Vous dégotranc d*emplois & places , 
Pour j placer leurs Dons & grâces. 



Ce que vous avez enduré 

Avec beaucoup de fermeté. 

Comme Sede perfécutée^ 

Et bien que jufte & méritée 

Fut la difgrace , malgré vous. 

Il vous fallut plier (bus nous ; 

Sans faire Sermon ou prière , 

Contre nous d'aucune manières 

Mais vous ne l'avez pas ofé. 

Car eu(fîez-vous prié , prêché , 

Pour nous donner à tous \e^ Diables, 

Vous n'étiez plus alors capables 

D'exciter canaille â fabats^ 

Car le moindre de nos (bldats , 

En paroKTant , rompoit le charme , 

Et difperfoit avec fon arme 

Troupes de vos gens ameutés 

Par textes de Bible cités* 

Nous fçavions trop vos façons traîtres » 

Pour vous laiflTer encore maîtres 

D'en faire à votre volonté 

De norre perte ou fureté i 
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Or toyour Ord'ring Providence , 
One Farthing's'Worth of Confequence, 
For hadyou VoWr to undermine j 
Or Wit to carry a Defign ^ 
Or Correfpondence ^ to trépan , 
Inveigle j or betray one Mân ; 
There's nothing elfe that intervenes j 
And bars your Zeal to ufe the means : 
And therefore wond'rcus like 3 no doubtj 
To bring in Kings j or keep them om : 
Brave Undertakers to reftore , 
Hhat coidd not keep yourfelves in Fow'r ; 



T advance the Inirefts ofthe Crown , 
That wanted Wit to keep your own. 

*Tis true ^ y ou hâve (for Tld be loth 
To wrongye) done yotér Parts , in both 5 
To keep htm out j and bring him in ^ 
As Grâce is introducd by Sin ; 
Tor 'twasyoar Zealous want ofSenfe j 
AndfanBifyd Impertinence ; 
Totir carry ing Bus' nefs in a Huddle j 
That forcd our Rulers to New-Model : 
Oblig'd the State to tack about ^ 
And turn y ou ^ Root and Branch j ail out 5 
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Non plus qu'à votre Providence 
Confier rien de confécjuence. 

Car s'il vous reftqicdes moyens 
De réufïîr en vos defféins , 
Ou tromper la moindre pécore , 
Par fraude & trahifon encore , 
Il n*eft ni juftice , ni droit 
Qui votre zèle arrêteroit. 
Après tous ces fiaits admirables , 
Vous êtes, fansdoure, capables 
D'établir Rois , ou les chafler ; 
Braves garans pour reftaurer f 1 5 o j 
Et remettre en place les autres , 
N'ayant pu refter dans les vôtres \ 
Pour du Roi rétablir les Droits ^ 
N'ajant pu garder vos emplois. 

Oh vous vit, ileftvrai, tout faire 
Pour lechadêr , puis , au contraire , 
Pour qu'il fût par vous ramené , 
Comme eft la Grâce , par péché. 
Car c'eft votre zèle & bétife , 
Votre hypocrifîe & foi|i(e , 
Tout de travers à tout régler , 
Qui força de remodeler (1^1) 
Et de changer l'Etat de face , 
Bn vous mettant tous hors dé place. 
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ToUeformado y Ont and AU ^ 
V your Great Croyfado G^mraL 
Tour greedy slavring to devûtér j 
Sefore *twas in your Clmches ^ Tow'r j 
That sfrung the Game y ou w^i to [et j 
Befùre y had rime to draw the Net •* 
TûurSfite tofee the Churches Lands 
Divided into other Hands , 
And ail your Sacrilegious Ventures ^ 
Laid out in Tickets and Debentures i 
Tour Envy to befprinkled down ^ 
By Under Churches in the Tow» i 
And no Courfe usd tofiof their Meutbsj 
Uor tW Independem's ffreadingGrowths. 
AU which conJ!der*d j 'tis mofttrue, 
Hone hring him info much as y ou : 
Who hav^ prévoit d heyond their Flots , 
Their Midnightjunto's , andfeaVd Knots ; 



That thrive more hy your Zealous Tiques^ 
Than ail their own rash Politicks. 
And this way y ou may daim a Share j 
In carrying , as y ou hrag ^ tW Affair ; 
Blfe Frogs and Toads j that croak'd the Jews 
trom Fharaoh j and his Brick-kilns loofe .' 
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^os amis (urenc tons caflës , 

Jafqu'au grand Chef de vos Croiflls, (i^^) 

Comme trop âpres à curée , 

De proie encor pas attrapée , 

£c feifànt partir le gibier 

Avant de filets déplier. 

Malgré vos dents , terres d'Eglifet 

En d'autres mains furent remifès , 

Et vos fàcrileges acquêts 

Vous furent payés en biiletSé 

Votre Eglife mortifiée , 

Sévit par moindres décriée , 

Sans pouvoir filence impofer , 

Ni rindépendant empêcher 

De s'accroître par votre chute. 

Ceft donc un fait hors de^ilpute 

Ope vous avez opéré mieux 

Pour rétablir le Roi , que ceux 

Qaipour lui la nuit s'aflemblercnt , 

Et dans les bois complots fcellerent , 

A qui vos faits ont profité , 

Bien plus, que leur témérité. 

Vous pouvez de cette manière 

Vous vanter d'avancer Taffaire ) 

Oq bien grenouilles & crapauds , (i^i) 

le« mouches 9c de vilains maux j 
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And F lies , and Mange ^ thatfet them free j 
VromTask-Mafltrs ^ andSlavery^ 
Were likelier to do the Teat , . 
In any lndiff*rent Man's cmceit. 
For who e'er heard^ ofReftoration , 
Vntilyour thorough Reformation f 



Thatis ^ the King's and Churches Lands 
Were fequefter d int* other Hands : 
For only tben , and not hefore ^ 
Tour Eyes were oferid to reftore. 
And when the Work was carrying on ^ 
Who crofsd it , hut yourfelves alone f 
As i hy a World rfHints , appears , 
AH plain , and extant ^ as your Fars, 

Batfirft^ oth' firft; Thelsle ofWight 
Will rife up , if yoa shoald denyti 
Where Henderfonj and tW other MaJ/ks , 
Were fent to cap Texts j and put Cafés .• 
Topafsfor deep andLearned Scholars^ 
Although but Paltry Ob-and-Sollers : 
As ifth* unfeafonable Fools 
Hadbeena Courfingin the Schools $ 
Vntil th' had provd the Devil Author 
0*ty Covnant j andtheCaufe, hisDaughter, 
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pi les Juifs d'Egypte exilèrent , 
• <*'e(clavage les tirèrent, 
to propres y feront cenfés 
ir tous gens défintéreffés. 
ar qui put jamais vous entendre 
foférerunmot, qui pût tendre f-j 3 4; 
cette Reftauration , ' 
wnt la Réfbrmation ? 
entens quand terres féqueftrées 
^tTe vos mains furent tirée»? 
ïr vos jeux, par ce feul revers , 
reftaurer furent ouverts, 
qaand l'oeuvre fut commencée , 
ir vous feuls elle fut barrée 5 
î qui Ce peut mieux conflater , 
le vos oreilles d'exifter. 
abord fi vous niez la chofe , 
lue de Vight le fait dépofe ; ( i j ,-) 
îpar vous gens forent mandés , 
or trouver des difficultés 1 
li faifbient tous bien les capables , 
loiqa'ignorans très-méprifablçs 5 
mme fi ces (bts Envoyés 
ors ta lens enflent employés , 
prouver qu'Auteur véritable 
'Coyenant étoit Iç Diable , 
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Imr wben they eharg'd him whh the Guiît 
Ofall the Blood that had beenfpih s 
They did net mean he wroHghf th* Effufm 
In Verfon ^ like Sir Fride , or Hughfon s 

But only thofe who firft hegnn 
The Quarrel ^ were by him [et ùh. 
And who ceuld thofe he but the Saints , 
Thofe Beformstion Termagants ? 

But eer this fafsd 3 the wife Débute 
Spentfo much Timej itgrew too Ute ; 
For Oliver had gotten Ground , 
Vinclofe him with his Warriors roànd ' 
Had brotight his "Providence ahout j 
And turnd th' untimely Sofhifts ont» 

Nor had the Uxbridge Bus'nefs lefs 
OfNonfenfe int 3 or Sottishnefs ; 
Whenfrom a Scoundrel Holder-Forth^ 
The Scum ^ as weU as Son o*tW Earth j 
Tour mighty Senators took Law y 
Athis Command were fore d iwithdraw» 
Andfacrifice the Te ace otW Nation 
To DoSirine j Ufe j and Application. 
So whfn the Sçots , your confiant CroniiSj 
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EtlaCanTefâfilieétoic. 

Car loriqu'aa Rci Ton impntoit 

Tout le (àng qui fe yic^r^andre. 

On ne put, à b Lettre ^ emeadre. 

Qu'il en eut £iît l'eSufion , 

£n perfonne , ain£ que Hugh&n : (i } 6) 

Mais que ceux qui premiers troublèrent , 

A Tes avis (ë conformèrent, 

Etquipeut-ceêtre, que vos Saints » 

Ces Réformateurs fi hautains ? 

Mais tandis qu'ils fe débattirent , 
Bêtement le tems ils perdirent j 
Cromwell eut celui d'attirer (1^7) 
Ses troupes, ^ les entourer s 
Et par Providence & main forte , 
Mit ces fbts traitans à la pone». 

D'Uxbridge auflî le (bt çraîté (i^^) 
Montra votre imbécillité 5 
Quand un Prédicant téméraire , (i^^) 
Excrément & fils de la terre , 
Vos Sénateurs fit obéir 
A fes Sentences , Se partir , 
Sacrifiant Paix & Patrie^ 
A difcours & doâirine impie. 
Ainfi, lorlque les Ecoffois 
Voç amis çonfl:ans , cjux , par choix > 
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IWEffeufirs of your Caufe and Monies j 

Who hadfoofien, in your Aid ^ 
So many ways heen foundly paid ; ' 
Came in at laftfor better Ends j 
Tûprove themfelvesyour trufly Friends ; 
Tou hafely Uft them , and the Church , 
They train' fi y ou uf to , in the Lureh j 
And/uferd yofér cwnTrihe ofChriftians 
Tffifall hefor^ ^ as true Philiftines, 



This shews what Vtenjils y* hâve heen , 
Tobringthe Kings Concernments in; 
IVhich is fofar from being true j 
That none but he can bring in y eu $ 
And ifhe takeyou into Truft ^ 
Willfindyou moft exaBly Juft : 
Sucïf as will funEiually repay 
With double lnt*refl , and beiray, 

Not that I rhink thofe Pantomimes, 
Who vary AHion with the Times j 
Are le/s ingenious in their Art ^ 
Than thofe who dulty aB one Part i 



Avoient 
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Avoient époofè vocfe Canfe, 

£c votre Argent fur toute chofe « 

Qu'ils reçurent en quantité. 

Pour fecour» qu'ils vous ont prêté » 

Vinrent enfin , comme bons frères, 

Vous montrer qu'ils étoient (inceres s % 

Vous les laîdâtes , en ingrats. 

Et votre Eglife dans les lacs. 

Car , tenant d'eux votre Doârine, 

Vous avançâtes la ruine 

De votre Tribu de Chrétiens , 

£n véritables Philiftiens. 

Et voila votre manigance , 

Qui du Roi le retour avance. 

Mais c'eft £iuz , car il n'eft qnelui. 

Qui puifle être encor votre appui i 

Et s'il vous rend fa confiance , 

Il peut être aiTuré d'avance , 

Que ce bienfait lui revaudrez 

Doublement & le trahirez. 

Ce n'eft pourtant pas que j'eftime 
Que cette engeance pantomime. 
Qui fait changer , félon les tems , 
Ses geftes , ait moins de talens , 
Que ceux , qui , par bêtlTe extrême^ 
Pont leurs râles toujours de même i 

Tomi llh JA 
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X)r thofe who tum from Sidf te SiéU ^ 

More mihy than the Wind and Tidfé 
Ail Countriês sre s w$fe JMianU Hû$ih j, 
Andfo are Govimments t^ famé « 

Who change themfor the famé Jntriptes . 
Xhat Statefmen ufi in breMng Leaguês ^ 
While oth^rs in eld Faitbs and Trorhs» 
Zool{ oddj as in out^of-Fashiond Ckatbf « 
And naftier ^ in an MOpmicn j^ 
Than thofe who never fh^t their IdnmmK 



For True and Faithfid *s fur» tohfi^ 
Which way foever the Gmnegœs s 
And whether Parties lofe or Tfwt , 
Is always nick*d, or^fe kedg'dinf 
JVhile FowWufurfd, like fioin Del^» 
Js more bewitchinf than the Right4 



Andwhen the Times tegintoalter^ 
l^one rifefo higha^ frëm the Haher. 

Andfo m0ji We , ifiMfhiax^hat'&enfi 
Tet^fithfnecfpny^Méam^ , 
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Ou que , pour changer de côté , 

Plus coupable on (bit réputé, 

Quen'eftlevent, ouiamatée. 

L'homme fage en xome contrét 

£ft chez lui , comme bien des gens 

Sont bien fous tous gouvernemens ; 

£n changent par mêmes inirigtM», : " ' \.\ 

Que gens <f Etat rompent les Ligues. 

Quand cemc qui gardent vieuxfermçn$ , 

Sont fingniiers en vètemeçs 

Depuis fort longtems hors de mode I 

Dan$ opinion Incommode , 

P^roiffiHic filles, comme gens 

Ponant leur linge cpoplongteios* 

Car rhonnôte & jufte s'enfourne. 

De quel côté que le jeu tourne % 

Soitque l'un, 9U l'antre côté 

Y perde, ou gagne, ileftdapér 

PaifTakiceu&rpéeaaconaaire,* ' 

Comme plaifir volé, doit plaire, 

Bien plus que celle qu'on^eçoic 

Sans offenfë à juftice & droit k 

Surtout quand le fprt nous l'accorde ^ 

Nous faîfant éviter la corde* 

Gequi fe pput, fi nousfçrfvons 

Nous y prendre , & fi nous quittons 

Mij 
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And notyour ufua{ Stratàgems 
On û»e anorher , Li^^s , mid Duams : 
Toftandon Terms ssfofitive^ 
Asifwedidnottakt^ but giv^s 



Set uf the Cov'nant on Cmtchet >' 

*GainJi thofe v^ho hâve us, in their Clutehesi^ 

And dream^Af fulling Chnrches dçwn ^ 

"Befûte IV* are fure to frfif our pwn. *• 

Jour confiant ^eikodùf Fréreeding y 

WithQHt the Cornai Mefns of Heeding : 

Who j *twixt y eut in^ofd Senfé , f ml omwaré^ 

Jire worfe , than if y had i^ene ^ aciofO^ed^ 



Igrant^ ail Cour fes are in vain ^ 
JJnlefs we eof^ gep.in again ; . 
Ihemly W4y that*s ieftus now ^ . 
Sutalhhe Difficufty's Howf 
*Tis tru^ l y^'have M^f^ef^ tV only Vow*r 
That ail MankindfaUs down hefore : 
JiLoney , that ,^ Hke the Swordf of Kings ^ 
1$ the laft 'Reafon ofalljhingf 4 ^ 
JLnd therefore neetf Hot dotAt oUr Vlay , 
jgf^; 4^11 Adyantages thfit way i 
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t>éfi>rmais vos vieilles manières » 
Vos piqaes , (bnges & Lumières ^ 
Qui vous font toujours infifter 
Sur points , qtt*on ne peut vous céder ^ 
Demandant avec mèmeaudace. 
Que qui la fcroit , une grâce} 
Oppo(kn t votre Cov enan t 
Aux abois , auParti régnant ; 
Voulant abattre EgUfes autres ^ 
Avant que d'étayer les n6tres | 
Votre façon de procéder . j 

Sans la faculté de pemfer ; 

Car entre votre Efprit Interne i 

Et celui que nonandei^ Externe > 

De montrer roa^¥«nj9i( à t)Out y . ..... 

l^e'vous n*en avez point du toat. 
Rien , il eftvrai , n*eft efficace 

Pour nous ^ que de rentrer en place ; ^ 

II n*eft point d'efpoir autrement $ 

La difficulté , c'efl comment ? 

D'or , il eft vr^i , nous avons Sommes ) 

Pouvoir qu'adorent tous les hommes » (tio) 

Qui , comme des Rois le Canon , 

De tout eft dernière Raifon. (i^i) 

Car nous avons |out avantage 

De ce côté pour notre ouvrage , 
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As long AS Men' hav0¥aitb tafelli 
And meet with thofe thst $tin pay w$ll ^ 
Wbofe half-fiarv'd ?ride étnd Av4ric0 ^ 
One Church and Ststt wUl not fu§c9 
T expo/e To Sale 5 hefidês the WagH 
Offtoring élagues to ^^tr-Agis^ 



Nor is our Money le fi ûUf 9wn 
Than 'twas before wt Uidir doWn : 
Vor 'twill return ^ and turfit^Â^eHtnt j 
Ifwe are hrougbt in Flay UpopfPi 
Or, but by cafting Knmvis y gêt U^^ 
Wbat Pûw'r can bii^àsr ur tè wif^ ? 
Weknowtbe Arts we^s^d ^ifârè^ 
In Peace and Wat , M»d fémefbing fffùrt , 
And by tb*unforttmatèBi>ént$ ^ 
Can mend our^^ncxà ExpefimèHis-i 
lorwbenw' are take» iuto Trufi^ 
Bow eafy are tb^ Wif^ tkoUsd l 
Wbo fee but tVOntfiies tf â90^ Veati j 
And vl^i^heirfenmt SprtHgs and Weigbtt t 
And while tWare bafy , ^t tbeir Eafe , 
Can carry wbat l>efgns We phafe s * 
Bow eafy is 't to firvèfoir Agents j 
ToprofecHte our ow» ^iog^m^t ^ 



Tant qae les gens leur Foi vendront , 

Et de bons Payeurs trouveront $ 

Car d'Eglife & d'Etat la vente 

IMe feroit {bmoie fuffi&ntei , . 

L'avarice pour conteàter 9 ... 

OuTorgueil , dût-on endetter 

Par emprunts la £aee future I 

Et la ruiner par ufure. . 

Mais ce quUl nous en coûtera > 

Avec profit nous rentrera j 

5i par ce moyen efficace , . . ^ 

Nous pouvons nt>u$ remettre eii placer \ 

Quand nous (ërons rentrés en jeu > 

Nous nous ferons refuts-4anspen»c '.^ 

Nous fçavons de quelle maniera 

Nous avons fait en paix & guerre y 

Et par événemens fîciieuz > 

Sommes inflroits à iàire mieux* 

Car, du pouvoir ayant i'ttfage > 

Qu'on trompe aifémeat le plus &ge S 
Qui voit l'ouvrage de nds mains., : 
^ans fe douter de nos delTeins , 
Qu'en fecret nous &ifbns éclorre , 
Quand le monde amufS l'ignore. 
Nous pouvons encore être agen? 
De nos premiers engagemens 5 

Miiiî 
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To keef the Gù^d OU Cnufe on ¥oot ^ 

Andfrefent Fcw'r frofn tJtking Root r 
Influme them both with^fAlfe Alarms 
CfPhtSj and Psrties téiking Arms i 

Tû keef the Nation' s Womtdstoo widê 
Vrom healing uf ofSide to Side ; 
Trofefs the fajponat^ft Concerm ^ 
ter hoth their Interefts , by Tums : 
The only way t*imfrove ostfrown ^ ■ 
By dealing faithf^lly witk none ^ * 
As Bowls run trfte bybeingmade' 
OnfHrfofefalfe, andtobefwafi. 



for if we should be tvtte to either , 
'Twould ttirnus ont ofboth together i 
And therefore hâve no orher Meantj. 
Toftand upon our own Defenee ; 
Bnt keefing nf oar^ncient Barty 

Jn Vigonr , Confident and Hearty : 
To reconcile our late Vijfenters y 
Onr Brcthren j tho by other Vent ers i 
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Raffermir bonne & vieille Caufe, 

En empêchant fur toute c1io(è 

Pouvoir préfent de s'établir : 

Imaginer , pour Taffoiblir , 

Des complots , de fauffes aliarmes; 

£c des partis prenant les armes > 

Bledures de l'Etat rouvrir y 

Pour les emp^her de guérir : 

Donnant tour à.tour de confiance 

Aux deux partis même alTurance $ 

Le (ëul moyen qui fbit pour nous > 

Ceft d'être infidèles à tous % 

Comme (hr boulingrin la boule (i^^) 

Au but avec juftefTe roule , 

Par une charge & fisiuffeté ,("143^ 

Qu'on lui met exprès d'un côte* 

Car £ nous demeurons fidèles 

A l'un des deux dans leursquerelles y 

Nous (ërpns chafTés tous les deux» 

Ainfi , ne pouvant faire mieux , 

Il faudra bien , pour nous défendre l 

Notre ancien parti reprendre, 

Avec vigueur & fermetéj 

Tous ceux qui nous avoient quitté i 

Réconcilier comme frères , 

Qiioiqae de difii^Jtentes meies ; • 

M V 
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Vnite them ^ »nd their diff*rènt Maggcis > 
As long tmd short Sticks dh in V^ggats % 
And maki them join again as dofi y 
As when theyfirft began fiffoufe; 
EreB them into Sefmrâtte 
New Jewish Trihes ^ im Church snd Sinte ; 
Tojoin in Marriage émd Commerce j 
And only 'mongthemfelves Conver/è ^ 
And ail that are net of their Mind > 
Make Enemies to ail Mankind : 
Take ail Religion^ j> ^tndftickU , 
,^rom Conclave down ta Ctnv^i^lts 
AgreeingftiU y or difap^emgy 
According to the Li^t in Beittg^ 
Sometimes j for LHferiy ofConfcieêtce j 
And Spiritual Mif^rule ^ in <me Stnfi : 
But in another quhe contrary ^ 
As Diffenfatio^i chsaUif r^o vary i 
Jindfiandfory as th^ Xi^nes will temr if^j ^ 
AllContradiBions cftheSfifii : ' 
TreteB their fynigafiesy imfâW^*d 
To preach Sédition and tht Word : 
And when th' are hamper'd hy theLaws^ 
Releafe the Lab'rers for the Caufe >; 
And turn the Perfecution bock 
On thofe that made '4he firft Afi4i:k ^ .. . 
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Les reflerrer , comme ea fagots , 
Petits bâtons avec les gros ; 
Les joindre auffi-bien qu'ils le furent , 
Quand pour la Caufe ils concoururent^ 
Comme Tribus Juives « par art 
Leur faire feire bande a p^rt $ 
Entr'eux feuls fouffrir aflèmblage 
De commerce , ou de mariage , 
Traitant d'ennemi dangereux , 
Quiconque penfe autrement qu'eux % 
Raffembler , pour fervir no$ YUes» 
Tontes Religions connues , 
D'accord ou non d'accord félon 
La Lumière alors de faifon i 
La Liberté de Confcience 
Préférer à l'obéiflance) 
Puis le contraire ioutenir ; 
Selon difpenfes à venir ; 
Appuyer, félon conjonâure$« 
D'Efprit contradiâions pures $ 
Donner pouvoirs , proteâion j 
Aux Prêcheurs de édition i 
Et , fi Juftice s'en ofFenfe , 
Contr'elle prendre leur défenfej 
La faifant retomber fijir ceux, 
C^i s'en feront, ièrvi contr'euxi 

MtJ. 
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lo keep them equally in Âwe ^ 

Jrom breaking y or maint aining Law * 

And when they hnve tbeir Fit s to^ fcon » 

Befûre thê Vull-Tides ofthe Hooni 

Tmt offtheir Zeal t's fitttr Seafon , 

"Borfowing FaÛion $H ^ and Trea/on ; 

And keep them hooded ^ and their Churches j 

Like Hawks frem bating on their Perches ; 

Tbatwhen the hlejfedTime shall corne ^ 

Ofquitting Bahylon and 'Rome j 

They may he titady te reftor^ 

Their own fifih-Mûnarcfy once mou* 



J/Lean while ^ he hetter Arm'd to Tena > 
Againfi Revolts of Providence : 



By watching narrowfy , andfnapfîng - 
AUblind Sides ofit, as they happen •- 
Tor j if Succefs cotUd make us Saints j 
Our Ruine turn'd us Mifcreants : 
^ Scandai that wouldfaU too hard 
VponafeWj as^dunprepar*d, 

Thefe are the Cour f es we mufirun ', 
l^ight ofour Heurts j or he tmdone ^ 
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Pour qne Loi par nous feuls réglée , 

Soie maintenue ou violée } 

£c quand de zèle les accès 

Viennent trop tôt pour nos projets ,' 

A tems plus propre les remettre , 

Pour Étire trahifons commettre ; 

Les teiiant , comme des faucons , 

Les yeux couverts de chaperons , 

Jufqu'à ce que belle on nous donne 

Four quitter Rome & Bab/lone 5 

Alors, à propos les lâcher. 

Pour qu'ils puiflent tout ravager, 

£t reprendre encor la manie 

De leur cinquième Monarchie. (\^\) 

En attendant, ilfautfoiiger 

Bien d'autre forte à s'arranger , 

£t tenir toujours en défenfe , 

Contre £Lux-b6nds de Providence \ - 

Nous mettre toujours aux aguets , 

Contre fes aveugles effets 5 

Car fîfuccès des Saintsi nous firent , ^i4fj> 

Malheurs Mécréants nous rendirent s 

Scandale trop lourd à porter 

Entre peu , fans s'y préparer. 

Voilàla roiitenu'ilfâut fuivre; 
Malgré nous, fi nous voulons vivre 1 



^7» Ç AJfTO 7X. 

And net t9 ftand on Terms and Ireaks j 
Before we havefecurd our Necks, 
But do our Work , as om of Sigbt , 
As Stars hy Da^ j and Sans hy Hî^i 

AU Licenfe ofthe VeofU own , 
In Ofpofition to tht Crown ; 

And for the Crown as fiertelyfide^ 
The Head and Body to divide : 
The End ofall wefirfi defignd , 
Jind ail thatyet romains hhittdm 



Bofure tofpareno ft^Uck Hapinij 
On ail Bmergencies that hop f on i 
IF or 'fis as eafy to fup^ant 
Authorsty ^ as Hen m Want s 
Asfomo ofus 3 i»: Trufis , hatuottoéle^ 
The one H and with the^ther Trsdf; 
Gain* di^afily hy tboirfûiot Endoavcmr, 
The Right a Thief^ tbe Loft Recnvori 



Andwhatthoonêy hyTruks ^ f^r^fit^d , 
Tbê otherj ly assly , rotaitd^ 



CHANT /ifc. i^^ 

N*in/iftef fur rien aujourd'hui , 
Mais mettre nos cols à l'abri ; 
faire notre ouvrage hors de me , 
Comme Soleils, la nuit venue > 
Comme étoiles y durant le jour i 
En encourageant , tour à tour. 
Du Peuple toute la licence 
Contre le Roi , dans fon abfence , 
£t du parti qui tient pour lui , 
Nous profeflant le ferme appui i 
Pour , fans que rien ne n<His aiarête , 
Séparer le corps de fk tâce ^ 
Le premier projet du parti , 
£t ce qui refte à faire aulC. 
U faut qu'à publique rapine , 
En tout tems on fe détermine , 
Car on fupplante autorité 
Tout comme gens en pauvreté } 
Comme aucuns des nôtres, à mètne,^ 

De comniërce on&fai*im fyftéme 

De Tune à l'autre de leurs mains , . 

Qui leur rapporta de gros gains i 

Dont la droite étoit la voleufe , 

Et la gauche la receleufe 5 

Ce qu'une par fraude amàflbit 

L'auti;^demâmedétailloit* 



ï8o CAiTTO IX, 

For Gain has wonderful Effeiis , 
Timfrove theFaéiory ofSeHs t 
The Rule ofFaith m ail Trofejfions y 
And great Diana ofth'Efhefians : 
Whence turning of Religion *s made 
The Means to turn and wind a Trade. 



And tha* fome change itfor the worfe , 
Theyfut themfelvet into a Courfe ; 
And draw in flore ofCuftomers ^ 
To thrive the better in Commerce s 
For ail Religions fiock together j 
Like Tame emd Wild Fowl ofa Feather ; 



To nah the Itches oftheir Se fis ^ 
As Jades do one another's Necks^ 
Bence 'tis Hyfccrijy j aswell^ • 
Willferve i imfrove a Chmrck, as ZBÀLf 
As Ferfecution^ or Promotion, 
Do equally advanee Dévotion* 



Let Bnfinefs , like ill Watches ^ gè 
&sm€timcs teo faft j fomstimss $m shw s 



Car, pour feire aller la fadure 

De Seùes , gain eft chofe fore i 

Et dans toute profeffion j 

11 eft de Foi règle & i^ifon , 

La grande Diane d'Ephefe 5 (146) 

Ce qui fait que , ne vous dépkife , 

De changer de Religion , 

Ceft commerce en quelque façon. 

Par fois on peut y perdre au change , 

Mais on s'établit, on s*ai:«nge. 

Pratiques on peut s'attirer , 

Qui pourront nous dédommager. 

Comme oifeaux de même plumage 

D'efpâce privée & fauvage , 

Tous pèle mêle enfemble vont , 

Âinfi toutes les Sç^es font , 

Bien que différentes fe flattent , 

Et , comme roiTes , s*entregratteht, 

C^ qui fait qu'on peut aufCrblen 

Renforcer Egliië , au moyeu 

D'hypocrifie , que de zele 5 

Comme promotion dégela 

Et réchauffe dévotion , 

Autant queperfècution» 

Laiffbns affaires à leur aifè 
AUer, comme montre mauvaife^ 



)»»V ^A }fTO IX. 



Tor Things in Order nre fut 9ttà 
So esfy j Eafe itfelfwdl àoH 
Butwhenthe Feat 's dejignd onàmêMm^ 
WhAt MJracle am bar tkfEmint t 



tar 'tis more et^y ta bêtréiy j 
Than ruine any other way* 

Allpojpble Occafions ftart , 
The weighty'ft M^ifers ta divert ^ 
Obfiruêi, Perplex , Difiraâ ^ Intsngh^ 
And lay perpétuai Trains te wr angle .* 
But in Affairs of leff impart ^ 
^Ihat neither do us Good nor Hurt , 
And they reçoive as Utile by ; 
Out-fawnas nmeh , hndOut^comply i 
AndfeemasfcrupulpHslyJMfi., 
To bait our Hooksfor greater Trujf. 
Butftill be car e fui to cry down 
Allpublick Avions y though our ow» : 
The leafl Mifcarriage aggravate ^ 
And charge it aU upon the State ; 
£xpre/s the horridft Deteftation\ 
Andfity ihe diftrsBed îfatiw c 



CHANT ÎX^ 

Que Ton voit tantôr avancer, 
Et tantôt auffi retarder i 
Car affaires les mieax réglée* 
Sont fi facilement brooilié^. 
Que l'indolence en vient à bout; 
Mais , quand on médite le coup, 
Et qu'on s'y prend bien , quel miracle 
En peutempiçher la débâcle ? 
Car moyen de deftrudion 
Le plus facile, eftcrahifon. 

Tâchons de tenir en balance 
Toute aflfàlre de conffquence , 
Afbrouiller, diftraire, obfirurcir, 
Amorce à difpute iburnir \ 
Mais dans celle où peu nous importe j 
Lequel des deux côtés l'emporte 5 
Affedons d*être généreux , 
Et fur juftice fcrupuleux , 
Ce qui fera nouvelle amorce ^ 
Pour notre crédit & fà force. 
Aérions publiques blâmons. 
Même quand nous les dirigeons 5 
Aggravons mal-tournante affaire, 
Pour en charger le miniftere j 
Exagérons averfion. 
Pour torts faits à la Nadon 1 



w^4^. C A NT O lit. 

TiUStoriis y fiandalous andfalfe , 

Tth' profer Lanptage ofCahals ; 

Where M afubtU Starffmanfajfs , 

Is hMfin Wofds ^ and halftn Face j 

( AsSfMÛards talk in Dialogues j 

OfHeads iêMShùulders ^ fipds andShrugs ) 

intrufi it under Solem» Vows 

CfHûmi and Silence j andtheRfife ^ 

To he RetaiTd again in Whiffers ^ 

Jor th'eafy Credulùus to differfe, 

Thusfar the Statefman — - When m Shout , 
Beard ai'à difiance , put him our i 
Jiitijhait amther , aU àghaft , 
Hush'd in with equal lEear And Hafte «« . 
Whofiar'd abouti as poUas Deoih ^ 
JM for awhUc^^as $Ht^J^f!^ î'fMi' 



Tillhavinggather^d »p hisWits^ 
He thus hegan bis Taie fy lits : 

That Beafily Rabhle, thai came down 

Vrom ail the Garrots -r in the Town^ 

à»d S toits y and Shop'boards^-''^^in vafi Swarms^ 

Witbnewchalk'd Bilk\ and rufiyArmt^ 

Je cry the Caufe <»iii i up j heretofore , 



CHANT IX. aSj 

Taifens contes pleins de (candale 
Dans le vrai jargon de cabale > 
Donc politique adroit fe ferr , 
Pour s*exprimer à mot couvert , 
Moitié gefles , moitié paroles , 
£t concordons £(pagnoles ; 
Et vous feit part de fon fecret , 
Sous proinefle d'être difcret i 
Afin que dit bas à la ronde /, 
Il pafTe ^u fot crédule monde. 

A ces mots , notre homme d'Etat 
put interrompu par fabat^ (i\j) 
Qui de loin fe faifoit entendre , 
Quand au milieu d'eux vintfe rendrf 
Un autre des leurs efFaré, 
le teint pâle & Toeil ^garé | 
Par égale vi^efle ^ crainte' 
Hors d'haleine & la voix éteinte 5 
Qui , fes fens étant revenus , 
Tint ces propos interrompus* 

La même fbcce * 1 populace , 

Que dans coût . Carrefour & r—^ Placç , 

On»vic accourir .M V par milliers 

D*écaux , bouciques & ■„ greniers , 

Avec go«rdins.& ' ' ■ ' Vieilles armes > 
PQUr la Caufe faire vacarmes . ' 



lU C A NT IX. 

Jmdhmwl the BISHQPS > ûutçfDoar; 

Are naw drMWn up in grtMt€f Skoëls « 

Tû Rûofi and Brçil m wtbe Casls ^ 

jînd ail the Grandies ' *» cfntr Hemtirs 

Are Carhonading ■ on the Emhars ; 

KnightSj Citixjens , «li Bmrgeffes ■ ■ ■ ^ 

Held forth hy Rumfs ofPip and Geefê > 

thatfervefor Charaifers ■ ■ ■ ^ émd Bsdftt^ 

To refrefint their Ffir/ênaget» 

Bach Banefire is a Tuner al Pile j 

Jn which they Bûafi ^ and Scarcb j and BreU ^ 

And evry Befrefent^tive 

H ave vew'd te Boafi ■ - a»d BrM olive t 

And 'tis a Miracle j wearenat 

Already facrific'd Incarnate» 

Ter while we wr angle hère , andjar ^ 

Ware Grillyd ail at Temple-Bar : 

Some i on the Sign-Pofl efan Ale^Mufi ^ 

Hangin Effigy , fer the Galiews , 

Made up ofKags to perfonate 

Bfift^^ive Offiçers of State ; 



Thathenceforth they tnayfiand repttted^ 
frofcriVd inLaw^ ondExecm^d^ 



TîwlII 



p^aSy 




i 
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Et les Evêques^décrier , 

Alaincenanc vient de s'ameater 

Eli plus grand nombre, & ces > maqfladeg 

"Vont faire de noas des grillades s 

Tous les Chefs de nos &âions 

Sont déjà mis fur les charbons) • 

Ils font des bûchers funéraires , 

Ou chacun des Parlementaires 

£(l figuré par croupion , ^ . 

Qu*on grille , d*oie oa de cocbonir : 

Et cet emblêpie rèndi*image • 

De tous, ^chaque peribonagé 9 v 

Etqu on menace, avec fermens 9 

De brûler aoffi tout vivanjî. - 

£t c'eft miracle, fi noiis Xbnuhet . . 

Encor tous au nombre des hommes. 

Car à Temple-f bar xioas grillons (1 ^%) 

Tandis qii'iâ nous chamaillons^ « : 

I^esuns, avec cérémonie, , . . ' 

Ils ont pen^us^n effigie , . ^ 

Auzenfeignesdès cabarets, ^ 

fagottés de haillons exprès , . 

Pour repréfenter chaque Membre 

Çt de l'Etat & de la Chambre ;. 

Pour qu'ils foient déformais cen(2s 
Profçrics ^ comipe exécutés , 



zîS dANTO IX, 

^ndwhile the Work is carrying on ^ 

Be rotuLy Lifted under Dun. 

That Worthy Patriot once the Belhws^ 

And Tindér-hox ofM h$s fellows s 

The oBiv'fi Memher ofthe Vive j 

JLs well a^ the moft Primitive t 

Who , for hisfaithfrl Service then, 

Js chofenfor a Pifth agen ; 

( For j fince the State has made a Quint 

OfGenerah , he*f lifted in* t. ) 

Thii Worthy , as th$ World willfay j 

Js faid in Specie « his own way ; 

For , mouldedto the Life in Clouts ^ 

Th'have fick' d from Dung-hills thereabouts, 

He's mounted on a Hazel Bavin j 

A cropf'd Malignant Baker gave 'emz 

^ndy to the largeft Bonefire riding , 

They *ve roaffied Cpok already ^ and Bride it^* 

On whfitn , in Equipage 0nd State , 

His Scarçfrow Fellow-Hembers WÂit ^ 

^nd idarch in order , Two and Two ^ 

As at Thankjgivings th'us'd to do : 

Bach in a tatterd Talifman « 

Like Verminin an Bf^gy slain. 



B 
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fec déjà mis (iir le concrôie ( 1 4^) 

Dé Don , donc ils ont fait le rôle. 

Ce bon citoyen , le foufflec C i j o^ 

De fes pareils & le brîqaet , 

De nos cinq Membres le plus fàge » 

Comme le premier à TouTrage » 

Qui , pour Con ferviçe paffé^ 

Cinquième encore eft replacé ^(ifi) 

(Qat depuis qu'on fit un quinquille (i$%) 

De Généraux, ce Membre 7 brille.^ 

On récompenfe , dira-t-on , 

Cet homme illuftre à (à fiiçon % 

Car bien moulé d'après nature 

De haillons pris d'un cas d'ordure i 

II eft monté fur un bâton 

Fourni par un malin mitron , 

Et ya finir fa cavalcade , 

Où Pride & Cook font en grillade. (^i| jj 

Pour cortège il a fes amis , 

D'autres Membres de même mis , 

Marchant deu^c à deux comme ils £rene«^ 

Quand Grâces au Ciel ils rendirenci 

£t chacun eft repréfenté 

En taliCnan déguenillé > 

De même façon j que vermine,' 

pu'en effigie on extermine* 



But ( what's fàprè dteidfid thim therejt) 
thûfi Bjimps sre èm tk$ 7ml <§*ih'Sfé^ ^ 
Set uf by Popish ÈHpneers j . i r 
As hy the Crsçkers flainfy îtff^ns 



for» ncftebtttJefithffmvemMijIlonj 
Tû pr$ach the ^mth with Ammnnition ^ 
And frêfi^éÊtè the Chtrcb whh Towékrt 



ThofiSfiritMal Tiofiè&s ^é Wiott^s ;« 
That havethe Qhtrfeof M bet Sfàrti^s^ 
Ssncefirft tbeyfM^d in theh Dtfip^s» 
Xù TMke in Uesvn byffringing Mimes 4 
And with unttnfwerMe Barreis ' ' 



BylayingTrdhtrfpfifftheJiéAhki 
And Uow us »f in th'ofen Street s » 
J>isf;uh'd in Bnmff i like Ssmhi^m 4 * 

.C'a:- :.' y , ;..,•; 



ciff A N r /jr. \^ 

Mais , ce qui fait le plus dliôrreor , 
Tous ces croupions de malheur • 
Sont la queue au moins de la fiâcei 
Quelque Papifte eft à la tête 
De tout cela, comme il eft clair, 
Par la poudre qui craque en lair : (1/4^ 
Car voit-on autres que Jéfaifes - .. - 

Par poudre faire profélytes ? 
Autres ont-ils eu Miffion 
Pour prêcher par munition ? ^ 

Le Fondateur de^lêur fyflêmè Xi^f-) - ' . • ' 
Fut un foldat manqué tm-mêttiCi 
Ces fpirituels pionniers 4 ^ : 

Et qui font les magâfinier* ' ] 

Des fonds de la Prôftituée , (r ^6) 
Ajant failli dans leur menée , 
Pour prendi^ par minfe les Ci^ux , 
Et , pour feire pénfer comme eux , 
Toute controverfe refoudre (1^7) 
Avec de bons barils de poudre , 
Vonts> prendre d'autre façon, ^ 

Faifant traînée eii trahifon , 
Pour enflammer la populace 
A nous pétarder dans la place , 
Reprcfentés par Croupions 
Et Sambehitos de haillons 5 (i^i) 

Ni; 



d^% C.AKTO IX: 

More likê tê JMm amd Canpumd» 
Thém sU thêir DoBrines untUr Gr&iméL 

Nûf bdHfê th^y chofin Rumps smi/i j 
JêrSjmMsrfStste-UffiêrUfi 



Th^fimefmffâfi , *twds hu to shew 
B0Wm¥ehtlHjfcom*dth€Smms^ thefew 



Wh 4 *esmfitb0f'r9 w^/hd tê tbe StMmf$ » 
Ât€ reffifintêd befi hy Utmfs. 
tmf Je fuit $ hsvê deeter HesckiA 
In 0U tbihr THitifb Vax-fetehes ; 
^ndfrom tbgir Çûftick Friefij Kirchermti 
Tlêmd nu tbit Mffiûk wtyi fûjinr hs. 
Jw^ M$ tbeJEffftisms »$d, hjBtes^ 
X'xfrtfs tbeir Mf^ick Ftohm^s 4 



^JÈmd bjf fffêir Stings , tbt Swûrds thy wnrêj, 
Bildfmb Autbority snd Faw'r : 
^téêufê tbiff fiAtil Animuls 
Jtjn Mlltbêir Jmi' refis i» tbiir TmsIs i 
^ndwbêntbeyrê ênce impah'd in tbsfy 
4ff k^i4;d tbf^ wetf-frd^'4 Sf4H^ ^ 



CHANT IX^ t^T 

ItTÙne pour nous plus certaine , 

Que leur dodrine fomerraine» • • 

Et c'eft avec bonnes raifons 

Qu'ils ont choi/î ces Groupions i 

Pour Symboles & caraâeres 

De nos politiques myfteres % 

QHoique le monde ait pu penfêf 

Que ce n'étoit que pour montrer , 

Le peu de cas qu'on devoit faire 

Du peu de 5>aiats refiés deniers « 

Dont l'expirante faébion 

£ft dépeinte par Croupion* 

Mais Jéfuites (ont plus habile^ ; 

Leurs politiques plus fubtiles. 

Et de Kircfaer leur Compagnon 9 (159^ 

Ont pris la mjftique £ai;on 

De faire de nous ces rifSes. 

Car comme jadis Ptolomées , (i 60) 

En Egypte fe fignroient 

Par Abeilles y qui défîgnoienc 

Par leur aiguillon ^ leur défenfe » 

Leur autorité, leur puiiTances 

Parce qu'Abeille au Croupion 

Porte tout ce qu'elle a de bon i 

Et fi-tôt qu'elle rca eft prirée 

De £1 compagnie eft cbaiSe } 

Mil 



ijy45 C A NT O IX^ 

They thmght , àll Gcvermmenti Wifi hift , 
By HUroglythick Rumfs $xpëfié 



lor, éésinBodiêsIJsmfsl j 
The Rump *s tht lundàmênt êfàlh 
Se, ma CûmmotÊWeahh ^ or Kèslm j 
The Government is ealVd the Helm ; 
JFith which ^ like VeffêU unàer Sdil s 
They' te turn^dandwènded hy the Tsit > 



The Tatl , i^hich Bifdt mnd IPishês fieet 
Their Cpurfes with , thtû^ Sem Mud Air; 
Towhomtbt Rndder eftheBjtmp is. 
The famé thingwith the Stem and Ccmfafi. 
Thisshews , how ferfeafy the Rump 
AndCemmoti-vifeaith in îiaturejutnf. 
Tûfj as aVly y that goes to Bed , 
Refis with his Tail ahvé his Head l 
Se j in this Mungfiel State efeart j 
The Rahble are the Suprême Powett ; 
That Horsd us on theif Baeks , r> Aew ut 
A Jadish Trick at lafi , t^ ihrow t^ 
TheLearnedRahbin^ ^tht JeVfs 



:C tt JtKT IX. s^ 

Ope rien pepetic mieux çxpritntr 

Tous goavernemens politiques ^ 

Qpe croupions hiéroglyphiques. 

Et , comme de tout corps vivant , 

Le croupion^eft fondement^ . 

Ainfi dans tqute Ré{iiabriic]ua ^ 

Au gouvernement OA tpptique . 

La devife d^un gouvernail y 

Qui dirige par Ton travail 

Les vaiiTçaxa , qui fui" L'onde bteue 

Ne fe virent que pv te qœwftii. 

Quiguidepoiflbn^daDS.leseiWI» . 

Ainfi que. din$ fair les oife^ïu » i' 

Dont le croupi 09 xfejr Je n&lc. : ,; 

De gouvernail Se d^.tKHiflilU»). . 

Donc on défigfie.avec raiCba . 

République pat cronpiQn* \ . 

Car comme, poiir;iprmir>.J%tt6«cii^».. .. :. 

Tête hsSèac cul haat1èGoûcfae»u < ... 

Ainfi dans notre pauvre Etat , 

La canaille eft le Potentat , 

Qui nous a fait monter fur elte 

Exprès pour nous jetter de 6Ue» 

Des Hébreltx les Rabbins inftmict; 

Ont aifuxé dans leurs Ecriti^. 

. NiiiJ 
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TiV Hump ùfhUn j #/ facb s Vntuê ^ 
NofêUi m Nstmrê ssn do hmt to ; 



'JMthet^anj st tbê iMfi GnstDày , 
Ail tV êtbiT Mêmbers shéM^ theyfmf j 
Sfring eut ofthis , ss frpm s Seed 
ÂllScrtsofVigettdsffWied: 

Wromwhênc9 i tht LeMrmd Sens of An ^ 
Os SMerumjufilyfiUe thsf fé$rt. 
Thêm wbsf esm iiturtêfrefim ^ 
Tkém this Rump BêHê j tbê l^tfrUsmm ï 
nstsfierfevermlrtuùEJêBùis^ ' 
^nd Si frûdigioHs Bêfurreâions ^ 
With new Reverfions ofnine Lives ^ 
Sténrts Mp j âmd like s Cmt « revives f 

Bstt nc!W « éd^ j they're mil expird j 
jlmdtVHoufê , ës mllss UMmbets , fir'd i 



Cémfitm'd in Knmêts hy thé Rout j 
With whith thêy othit Fins put ûut : 
Câudêmn'd s^suigâverming Diftrefs , * 
jSMdpMidtrft prsvmtWretchednefsi 
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Oû*iin os lequel Luez fe nomme y(iftl) 

Qu'on trouve au croapioa d'un homme , 

Eft en dureté Êins égal , 

Et rien ne peut lui faire m^ , 

Quand tous les autres os fe brifent s 

fit de cet os , à ce qu'ils di&nt , 

Au jour du Jugçœent dernier , 

Les autres doivent repoufler » 

Comme des végétaux tout être 

De Ùl graine l'on volt renaître i 

£tde-là dans l'antiquité 

D'Os Sacrum ;y i^ans Tont tiaité« 

Le croupion rend donc l'image 

Du Parlement , avec outrage 

Tant de fois chaflé, rejette, (i6x) 

QSà tant de fois reflùfcité , 

Comme îin chat doué de neuf vies (i^\) 

Renaît malgré ces avaniett 

Mais hélas 1 Nous voîM iambés , 

la Chambre & fes Membres Frftlés 

£t consumés par la canaille , 

Qui fait (bus eux grands feux de paille i 

Dans rnifleaux employés par eux 

Pour éteindre les autres feux. 

A la mifere d'une vie 

JPrivée^obrc^re, dâujettie^ 



a9« C À If r ÎZ 

Wcrfe thétn the Devil vu Privmthn ^ 
Bejond M Hopes âf Reftsuratien : 
And péfrtedlike the Body andS^ttti 
Vrom mU Dominion ^md Cûntftml» 

Wo ^ who could Utoly with 4 Look 
XnnB j EftMish ^ or Revoko ; 
Whofi ÂrhitTMry Nods gnvo Lsw^ 
And Frowns koft MulMudef in Aw$ i 



Beforo tho Blufter of whofe Vuf ^ 
AU Hsis y Msins Storm j fiow pffi 



Ador'isndhoi^f^d to , hythoGroétt^ 
Down to tho Footmnn nnd VnUt : 
Und morohem iKntes thnn ChnfpoUHétês ^ 
And Prnyers j thnn tho Ctowns ofHétts i 



Sbnll now ho fcom'd n$ Wfttthodly j 
For Ruin's jufi tu iow ss bigh ; 



Whicb mi^ hofugord , weH k êdl 
Tho Horror > thnt sttotuh pm FM t - 
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¥vi que 1er Démoas cxHidamnés \ 
Sans efpoit 4'âcre replacés : 
£c de nous poavoir & concr6Ie , 
Comoie l'ame do corps , s*envole 

Noas y ,àoat wa clin d'exil fiiÇfiât i 
Pour régkf ce qui nous plai&k |> . . . . 
Donc un x:ocip de câce axbitrasre 
Donnoic la Loi dans tome afËuref 
Ecdontan fourcil, qm£ronçoit^ 
Malcitndes incimidotr f.. 
Dont Tair kastain M plein d'andacè ; . 
Faifoic voler en toute place . 
Plus de chapeauat ^ en lia mocnaïc ^ 
Que ne feroic le phss grand reilti . 
A qui gens du plus tuanitage^ 
£t du plus bas , fidibièm hômmagç | 
A qui plus de genoux piioient 
Qu'a banc d'Eglife , & s'adreâbienc 
Plus de prières , qu'en Eglifes , 
Culs de chapeau n'en ont apprilès | 
Maintenant i^tnes ezpofis 
A mépris proportionnés. 
Car , plus haut nous mec ia^uiffiince » 
Plps.bfts^ eA la décadence. 
Ce q|i'«ncar foof&ir onpoiirroit^ 
Si c'étoit tout ce qu'on i;raignoit | 
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Jor , fami ofus hâve Sccres mort Isrge 
Tbé$n Hesds snd Quarters csn difchéirge ; 



And Others ^bo j iy nfilefi fcfMfingi, 
Witbfublick Fr/mds j tmd frivMte Ré^im s 
Hmfe migbty Hesps of Wedltb Mmsfs^d ^ 
WouldgUdly Imy d^wn M st laft t 
jind to tê but U9dûnf , Entsil 
TbeirVtJfelsûnfêffttuat^Jsili 
And biefs tbe Devii h ler.tbem Fnrms 
€ffûrfeU Seuls j en ne werfi Terme. 
Thisfnid y 'm nemr ^nndiouder Sbene 
Tm mU tVAJfemUy te.tbe tient « 
Wbe now begun te efft-mn their Fenr j 
As Her/es de , fiem tbefe tbej btnr i 



Sur creuded en » whbfe much béifie J 
VntU tVhndbleck'dtbe Vuffnge fnft ^ 
And Bnrricnde'd it witb Hnnncbet 
Of Ontwnrd Men j and Snlks nnd Fannebet j 
Thntwhh tbelrSh^Mlders fireve teffêee^e ^ 
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D'aucuns de nous c'eft la mifere 
De s*êcre endettés de manière , 
Que leurs Tôtfes .& leurs Quartiers (t 64) 
N'en pourront payer les "deniers. 
D'autres qui par ^rapine outrée , 
Par fraude publique & privée » 
Ont amaflé tréfbrs > youdroient 
Rendre le tout & compteroient (i 6f) 
Pour faveur & grâce chérie 
D'acliever en prifon la vie ; 
£t k Diable eacor béniroient 
Du répit qu'ils ea obtiendroient. 

Aces mots, clameur rapprochée, (z^^) 
Dérangea fondain TAfièmblée r 
Chacun fe mit à détaler, . 
Sa crainte voulant dépaflèr , 
Comme un cheval , qu'on éperonne , 
Au gallop d'abord S'abandonne • 
Croyant par (à courfe échapper 
A l'éperon & cavalier. 
Mais tant en foule ils Te préflfeirentv . 
Que tout le paffage ils bouchèrent 
Avec grcfe corpS & croupions , 
Larges hanches* & rentres ronds j 
Dont épaules avec radefle 
S'efïbr joicm de fortir de preffe | 
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Andratherfuve a eriffUd Pine 
OfMtheirerusyd ondhnkêH Memiêfs, 
Tha» havt them GrHlied 9n th§ Ëmhers i 
Still ffiffing on whh hêavy Paeks ^ 
Ofcne another j $n theif Backt c 
The Vém^GuMtd could n^lmgef heuf 
The Charges ofthe Feri&m Rere ; - ■ 
Sut horn down heéuUeng hy rbe RâMt j. 
Were trmmfled forely unéer feet-s 
Tet nothingfrovd fofirmiéMt > 
As th'bûrrid Cookery efihe RMk : 
And Fear that keeps M Fteiing ûfsi > 
As lejfer PtUns srthytht Qeut ^ 
Heliev'd 'emwith JêfreshSMpffy 
OfrsUlied Force, eneugh fofiy , 



And hest s Tufcsn Rmmnkfg^V^fi'^^ 
IFhefeJecky^KiderlêsUS^rs. 



Tfae €Adtftf cbe laft Càoito» 



'^.JSNp.r^ 




^ 



CHANT IX, }0| 

/Aimant mieux s'ea tirer brifés » 
Qae de rifqaer d'acre grillés. 

Et tant enfin ils fe foalerent , 

Et Tan for Taatre fe portèrent» 

Ope l'âvant- garde foccomba 

Sons charge fi forte & tomba % 

Pais par le refte aux pieds fbalée , 

En iaz pourtant moins efFrâyée , 

Que de tomber» entre les mains 

De leur Cuifiniers inhumains* 

Mais la peur > qui rend infenfible , ' 

Comme accès de gpute terrible 

Fait oublier les moindres maux , 

Les fecourut fort à propos \ 

Leur foumiflant force nouvelle , 

Pour détaler à tire d'aile » 

Plus vite que Tofcans chevaux, [i^t) 

Qpi n*onc qu'éperons fur le dos. 

▼^ vJuj» ^'^ 

3P • . • 




NOTES 

S U R 

HUDIBRAS. 



CHANT HUITIEME, 

i(i) jO E Chant tt trouve totifours le dernier dans 
Vi^ les éditiotis Angloifes ; Porcire qa*on fuie 
ici a paru plus naturel » parce qu'on y raconte 
la faite des^aventures d'Hudibras. Voyezla reœarr 
^uel. furie neuvième Cliant. ' 

(i)[ Comme faHsgtéfhiUfoufftre )!! y a 
Prend croiffance cJ» couvre U terré, J deux 
Ibrtes de Fougères. Elles n'ont, félon Pline , ni fleurs, 
ni femence. Filîcis duo gener/^ nec fiorem huèent , 
neefemen Hift. Nat. lib. 17, Câp. 9. Ceft uneer« 
reur donc on peut voir la réfutation dans les Tran(àc- 
tîons Pkikïfophiûues , vol.. 41. N^. 4^1. Conful* 
ttt auffi Tournetort. 

(3 ) [ Avec leurs tettes é" ^^f^^s DMles. ] Allufîon 
aux opiaioas du Peuple qui s'imagine que les 
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t6vâitx& ont dies mamelles paràculietes , dont elles 
AlLikenc les lotius qu'elles emploient 1 leurs foni- 
J^cs. 

(4) [ Comme RefifcràixpMT mêrveilU. ] Rofêcroîx i 
Seâe qui parut en Allemagne au commencement du 
diz-/èpcieme fiécle ; ce font des entkoufiaftes qui 
(butiennent des opintoos fingulieres & extravagan- 
ces > «n les appelle suffi Ici Illuminés » les Immor* 
tels & les Invifibies. 

(f) [Mntênd dmp€X.^ %ùH de l'oreills.] Celas 
quelque rapport i an paflage de Rabelais , od Pa* 
jHifge dit que fes lanenes lui ËûToient entendre 
beaucoup plus clair. 

(6) [ Et hamté psr effrîts mmlins. ] 11 y a dans 
PAnglois » 9 & hanté par des détachemens tirés dn 
j» Régiment de Marshal Légion, a Ce Marshai 
. itoit un Mû&iftre Preiby térien , qui nefervoit pas 
peu â.reçt:uter l'armée du Parlement par (es exbortaii 
tîons ; on l'appelloit le Taureau de Genève. 
' (7) { Son guidé encore étoH un DiMe. ] On a vu 
dans le dernier Chant que c'étoit Ralpho qui con- 
trefaifoit rEfprit & qui tira le Chevalier de chez U 
.Veuve. 

(8) [ Comme a ehev4l vont Mstelots^ 1 Leu 

Hui fem^lent ramer leurs chevaux^ J Ma- 
rins ne paiient pas pour bons Cavaliers , ce qui a 
donné occafion à plufîeurs plaiGmteries. 

(9) [ Dis-moi , qt^es-tu f Ralph ou l'E/prit. ] La 
frayeur du Chevalier fe diflipe avec la nuit ; le jour 
ne commence pas plutôt à paroîtrc qu'il reconnoit 
avec joie fa méprifc, & Ralpho en la place de PEf- 
prît; ce qui lui fait autant de plaiHr qu'il avoit eu 
4le crainte auparavant. Cet événement même pro- 
cure une réconciliation entre ces deux Preux , qui fi; 



trouve d'autant plus EicUe i faire,que pet fiiadés^i!^ 
avoieot voulu iè nuire , l'un par fes inceûtiods et 
l'autre par fa trahifou ^ ils ignorolent cependan: 
leurs defleins & que chacun fe croyoit le feul cbn<« 
pable. 

(lo) [ Os /« re^atityant flU^^ ' > D^ofl&eiie 
r# ^m'm »# ^ii/ itémttué. 5 répondit lA ' 
ffième ckofe à celui qui: lui repfoclia fa fiiite & û 
lâcheté à la bataille de Chéronée. aNn> / ^cv>yy 
vaAiv /uax*W«i. Celui qui foit efl eiiétac de com-* 
liattrede nouveau. 

: {i\) [Si Us^neiem €MronitêrêM$. ] ' ta CoiW 
ronne civique Ce donnoit à celui qui , «o fâuvabt la 
vie dans une bataille â un Citoyen Rom^aia, tuoit en 
même tems un ennemi. Quoiqu'elle ne fôt compo- 
fëe que de feuilles de chêne , on en faifoir c^petw 
idanr plus de cas que de tome autre ConFon>iie.'ykr 
•file rappelle Civî/m i2«#rr»*, JEneid. 6:firu 

Unijuvems, qu^nUs cpmant,^ sjfu4 , fvifûs t 
^tqui umhratagerunt Civili tempora Q^itcm ..; 

(ii)[ Ceux qui irh^Àchement ont fui ,•! Quand 

> lePar- 

Font ch^êuxfeHxd§Yuul.e, J lemcnt 
avoît été battu , on faifoic accroire au Peuple 
qu'il avoit remponé la Vidboire , & l'on feifoit des 
.feux de ;oie, & l'on rendoit des Avions de Grâce, 
qui ne fervoient pas peu k entretenir Teiprit de 
parti. 

(i3)[0HleSultM»PtupUdedrôit,l L'Auteur 
Bâchas battus étrungUtoit, 3 compare la 
conduite arbitraire d'une populace effrénée au Sultan 
«tt 4iraad Seigneur qui manque rarement de iàm^ 
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^ fi» Badias , s'ils Tienneac à recevoir quelque 
échec. 

. (14) [ JeféM bien ceux que tu veux dit e% ] L'Au- 
teur fait fans doute allufiou a la défaite du Cheva- 
lier Wallcr à Roundway dovnc. Whitlock attri- 
bue cette déroute à une terreur panique de la Cava- 
lerie du Parlement , &r le Lord Holiis ï l'incapacité 
& à la lâcheté du Chevalier Anhur HaHerig. Vallet 
xetouma enpofte i Londres , od fa prélènce fit ceflec 
les inventives qu'on faifoit contre lui. 

(i f ] [ i>f même qu antiques Souris , 1 Onâttri- 
C antre Us Grenouilles jadis» 3 ^^^ ^ ^^* 
Biere la Batrachomyomachie^ on le combat des 
Çrenouilles & des Souris. 

(16) [ ^'vee leurs mortels ennemis , 7 L'Auteur^ 

Les Ksts d'eau du mime pays. $ défigneict 
les HoUandois qui paroifloient favorifer les Parle- 
mt&uires. Howel appelle dans fes bocages de Do- 
done la Hollande un nid de Rats d'eau. 

(17) [ L'avantage fe détermine, \^^J 

Pour qui tient mieux contre famine. | eue 
un Bill paffé'en Parlement le z6. Mars 16^4^ qw 
ordonne qu'on fe retranchera un repas par femaine 
& qu'on en remettra le prix en forme de contribu- 
tion , afin de foutenir l'armée. Le Parlement s'in^ 
quietoit peu û l'on jeânoit ou non , pourvu qu'où 
contribuât. 

(18) [ Et e*efi le guerrier le plus preux} Raillerie 

Qui peut défaire plus de bœufs, J contre 
l'expédition de Venables & de Peu à Saiat Dorain- 

Se en itf s 5 , od ils n'employèrent leur valeur que 
: les chevaux, les ânes, &c. dont ils firent uti 
horrible carnage, afin d'aflbuvir la faim cruelle qui 
Jcs.divoroit. 



3oS Ncius fur HiuSiras: 

{19) ^ Qg^un ciftam Empefetir de RâWê'i Caiui 
J^ommê Caius CMgmln. 3 ^^^** 

gala encreotit la Conquête dé l'Atigleterte i la fol^ 
litication a'AmiDÎus » fils de Cunobelin , qui ayaoc 
encouru la diferace du Roi fon père, avoit cherché 
un afyle auprès de rEropereur. Caligula s*avanfa 
avec its troupes fur les Cotes de la Gaule Belgique ^ 
nais apprenant que les Bretons TatrendoieiU dé 

E'tà ferme, il fe défifta de fôn entreprife. Cepen^ 
nt, comme fbn Caprice le ponoit aux aâions les 
plus extravagantes , il monta fur un6 Galère . Se 
ayant fait tourner la proue du c6té de la Bretagne, 
il fit ramer avec fbtce vers éette lile, comme s'il edc 
voulu avoir feul la eloire de dompter les Bretons* 
Mais peudetems après on le vit revenir avec la même 
diligence wrs la terre. Dès qu'il fut defcendu Hir 
le rivage, il haraneua Tes troupes, de manière i 
lenr faire comprendre qu'il alloit les employer â 
quelque grande expédition. La harangue finie , il fit 
donner la charge , tout de même que fi les ennemis 
euflènt été en préfence. En même tems toute l'ar* 
mit , félon l'ordre qui avoir été donné aux princi- 
paux Officiers, fe difperfa fur le rivage pour y 
àmalTer des coquilles dont les foldats remplirent 
leur cafque. L'Empereur , fatisfait de l'ardeur que 
fes troupes avolent marquée dans cette grande occa« 
fion, les eu récompenfa libéralement & fit (avoir â 
Rome le fuqcès de cette importante expédition , 
pourlaquelle il foubaita qu'on lui décernât les hoa<- 
sieurs du triomphe. Voyix^SHttone inns Cdi^uU. 

Uo) l Nesguêrrim ^ Raille- 

Om réduit teta rsft de U guerre , \ rie Bc 
Afourmr uu eumf henné chère. I rcpro- 
^e ^ttc £ii(oient en ce tems4â les Royaiiftesan^ 
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Parlementaires & qui. me paroiflen( d'autant plus 
déplacés que le Parleiqfsnc remporta fur le parti du 
Koi. 

(%i}[ Kenasn qmgagmt pf» Armide. ] Cela oleft 
pas cottc â faiit exaâ. Armide éunt dçveaue amoii<- 
reu(è de Renaqt , un des prmeîpaa^ Héros qui 
affiégerent Jérufalem ^ ellç eflàya par la magie de 
le rendre fenfible à fa pa0ion. Êlie y réulfit » mais 
ks amis de ce Prince lui aidèrent à, rpmpre fes 
chaînes , ce qui çaufa un tel dépit i Armide ^ que 
voulant fê venger de ta per£die de fon amant ^ elle 
ofirit ÙL m^in à celui des Princes qtti étoient ve^us 
au fecours de Saladin , qui tueroit R^enaut dan$ ua 
combat $ mais ils périrent tous. Armide ayant pr^ 
la fuite dans le deflein de s'ôter la vie , Renaut la 
fuivit & ^eippêcha d*a,ttçnter fur elle-même. Son 
amour fe ralluma , & aprcs lui avoir laifié exhaler 
fk çplerç, il la convainquit que (â paifipn étoit. auHi 
forte que jamais ^ ce qui prodqifit peu après voe 
réconciliation. 

(xx) [ Luif9ront liViff» mai» èl0nch0 ilLui fe* 
Baifir livre daréjkrtrsnchef % ront 
£iire ferment fur la Bit>le. 
(13) [Unvhùxfif qui comftfitUs Â?fKf«.]L* Auteur 
des Notes Angloifes prétend que la per fonne que àiCw 
gae ici M. Butler eft £. Prideaux Juge de paix.Mais it 
n'y a aucune vr^tfembiance , M. Prideaux ayant 
touiours conferv^ l'eftii^e du Public dans les Pqftcs 
conÇdérables qu'il a occupas. Le fameux Tillot&n, 
Archevêque de Çâqçorbcry , defcçndoic de lui^ 

(2.4) [ Pfh de cet demeures î BridevpxU ; 

Ohfêntlogésfrifonié^gueusç.l Maifon de 
fbrfe ^il l'onçnfi^rme \çs gueux ^ (es fripons^iA'aa 
jfati traYfàiUer. 



^ià Nous fur ffttdïtras. 

L^S)[ i* Connétable il engageait j Les Connéu* 
blés font fubordonnés aux JUges cle paix. Les fonc« 
tions des Juges de paix Corn a peu prés les mêmes 
que celles des Commiflaires de quartier à Paris. 

^i6) [ Dans la fromenade du Temple "J LeTcm^ 
A UncolnS'lnn , fim les Piliers, J pie & 
Lincoln's-Inn font dçs Collèges de Jurikonfulces; 
l'un fîcué fur le bord de la rivière auprès de Fleec- 
Screec , & l'autre. auprès de la Place de Lincoln's* 
Inn Fields dans le quartier de Holbourn Oa 
trouve communément dans les jardins de ces deux 
Collèges de faux témoins qui attendent de Temploi. 

(17) [ 5** l'on excepte l'tvangiU.] On prête fcr- 
!toent (ur PEvangile. 



EPITRE HEROÏQUE 

D'HUDIBRAS 

A SA DAME. 

tx) Tiyf^'^^^^^ Nébuehadnezx^ar,] Nabuchodoi- 
U^d nofor fut transformé en Bœuf, ou plutAt il 
s'imagma être tel , (bit par une maladie qu'on ap- 
pelle Lycanthropie , foit par un trouble de fbû 
imagination , caufi^ par la Juftice Divine. 

(1) [ Comme Anges fe parlent des yeux. ] Les Mé- 
tapkyficienspenfent que les Anges Se ks A^^es étant 
■ dégagées de la matière, fc communiquent leurs 
penfees par intuition. 



fi) r Comme la Parthes en fuyant, ] Les Panhei 
(ont Cfès-adroics â tirer de l'arc. DaDS une bacailte 
ils font (èmblaiK de lÂcher le pied , puis tout à coup 
ils reviennent i la charge , & en (è reclrant ils 
tirent avec beaucoup de juÂeife fur ceux ^ui les 
fuivent de trop près. 

"*Çf) {Qii* l*s Fi9èsvosgrand^m4tmans, T Lès BVeî 
tons avoient coutume de fe faire des inci fions dans 
la peau qui repréfefitoient. des fleurs , cte^ arbres , 
des animaux. Enfiftte , en y faifant • couler du 
fuc de paftel , ils donnoient a ces figures une cou- 
leur bleue<iui ne s'effaçoit jamais. Ceft-c» o^uiletir 
|eQoit|ien de paQire^&ce queTercuIienappdle^^^ 
tannofum Sugmata. Au refle on ne fait rien de 
pofitif fur U. Nation des Piâe$« Quelques fureurs 
prétendeat^^oèles Pi^bes Q'éeoientque<ics puerons , 
qui pour évicer la tyrannie des Romains, sétoienc 
fetites vçrs te èjord de ri/le. Ils ajoâtent que cep» 
snêaies Iketons, ayant continué à fe peindre le corps 
Hvec du paftel , donnèrent ocçafion aux Romaids 
de les nommer PiBi , pour les diftinguer de ceugç 

2ui avoiet^t abandonné cette voutuftie depuis qu'ils 
toient {bus la puûirance Romaine. D'autres A^uirenr 
que les Piftef faifoient un Peuple particulier , ^ 
ilsiê fondent- fur ce queleur^ Loix & leurs Goutu* 
^es étoient dilCérentes dç ceiUs des Bretoi^s & d«i 
Ecpflbis. Il y aencored^autre) i^nfimens H deilua,, 
.que ia nature de çec ouvrage iie permet pas de tap^ 
forter, 

(î) [K'M^t-ronp^s vu Kome en fwïjji»^,') tes Ro- 

Dâvenir tm Etat puiffant t ? mains 

Parl'enltvemem des S^binfisf J nVtaiciH 

-dUosl'Dr^iite qu'juie croupe^de bandits & de^v^il- 

boods ^ ^ui acceptef^nt avec plaifir l'afylequç j^ 



^3 II Nom fur EtuMras. 

offrit Romulus. Leur Ville naiflante n'auroit pâ (ê 
foutenir longcems fi fes habitans n'euffent enlevi 
les filles des Sabins qui avoient afiiftë â des Speâa^ 
des que les Romains avoienc donné dans le deflieùi 
d'y attirer leurs voifins. 



REPONSE 

DE LA DAME 

AU CHEVALIER. 

(ï) irv 17# vous fiyeK hitt qui hfouu. ] Voyc2 le 
V^ commencenient de la Lettre du Chevalier 
i (â Maitreffe , od il fe compare â Nabuchodonoibc 
changé en B(ru£ 

(x) [ Q^tind une AmiiXAm$ ^ueffifre. ] Voyex le 
combat de notre Preux avec Trulla. FH, x f^p 
%S7 Crfuiv. • 

(3) Diirmiit à* Uurs ipérens. ] Quand on dégrade 
tin Chevalier , on lui 6te fes éperons dorés & fon 
i^ée qu'on brife en ù préfence. 

(4) [ NêusfsU mênsce en mtmê têm*» ] Les Mes- 
dians en Efpagne font fort orgueilleux , & ils de» 
mandent l*aumonç d*unç manière impérieulê. 

(s) I Comme dam l'Inde #» ont hs Dantês^ j Lt% 
Indiens , les Peuples du Brefil et pbfiears autres 
Nations mettem des pierres précieiifes i leon lé- 
yres. # 
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inbDiu>ic d'or frappée par Charles I. Elle valoic alors 
10 Siiellkigs , mais depuis que la guiaée eil éva- 
luée à. 1 1 y elle en yaur 13. Cette monaoie dt très- 
rare. 

(7) [ Arrachent rnilh livres far an. ] Il s'agit ici 
de livres fterling^ 

(8) l£t mettant Terre eontrs Terre.] Ce font les 
paroles dont le Miniflre fait ufagelorfqu'on enterre 
quelqu'un. Terre contre Terre, poufGcre fontfe 
poufliere. Eartl» to Eartb , Dafi io Duft. 

(9) [ T faire firvir V Ecriture. ] On prête ferment 
en tenant la main droite fur l'£vangile ; on le baife 
enfuite^ Cela ne s'obfervoit pas trop ezadement 
alors. Loj;fqu'Qn /fit à York le. procès au Coloppi 
Morrice, poiir avoir dé^fendîi J^e Ckiteau de Pon-' 
^fra4^ contre le Parlement^ ii recula un notnmé. 
Brook./on ennemi 'déc}aré. La Cour répondit qu'Ile 
paiçioi( trop tard, âc que Bro»okavoit déjà prêté kt^' 
mène 3fook étant interrogé ^ dit qu'il n'avôit pas 
encore baifé le Livre» N'ifaporte , répondit la Cour , 
ce n'efl qu'une cérémonie i fon ferzôent eft enregif- 
t/é» & l|on ne peut parjej: poiit|:e ce qui fe trouve' 
dans les KcgiAxcs.] r^ijc VHiftoiff 4ès Indéfini. 
dan^farH^alkei. ' \/ /'.".^ ■ ' ^. 

(loj (i^ Paj^dif mifi :fùt h/oin,}J,>e iaxiin ' 

d'EdcW / ' ^ " . • -.." '.L -.' - • ' { : 
(i i) J Qjuand comme Keii d^ jLhyJfinie* ] les Ko\%' 

d'Abyflinie font extrêmement ab.lolus. Pèrfonne' 

n'ofe paroître devant eux lorfqu'ils fortçnt. ^ 

(11) [ Far iafeffe Jeanne néusfêmmi H Peu de 

; En droit d*%yoir les Emferenrs S. perfoQ- 

' A nîsfieds. j ; ; ^^ . ;, ; , [J^nts z^pâ^ 

tent ^aaintenant fgi au'coaté dé tô Pàpeiie Jeaûftç^ 



|r4 Nous fur Hlkmàs, 

les Proteftjms eux-mêmes Pont réftité , qaoiqii^eq 
ces derniers tems on ait cherché à l'appqyer en Al« 
leinagne. Ceux qui ont écrit (à Vie ,* n'ont jamais; 
prétendu qu'elle fe fiiit fournis les Empereurs { 
mais M« Butler lui attribue les avions de quelques 
autres Papes y entt'^utres d'Alexandre m, qui mit, 
\ Qe qu'on prétend , le pied fur la gorge \ l'Enipe" 
teur Frédéric furnommé BarberouSe, en lui <U^nf * 
il tfi ietlt : V9Ui mi^fchereZtfm l^AJjnc fji» fin h Ba^ 
plie y (^ vous fùultrex, dux piedî' le Lhn ^ le Dnt-^ 
gofh Fréd«riG répondit , ce n*efi fas à vaus que je 
fkû cette feumpon^^ mais 4 Saint Bierre, Le Papo 
répli(|iia , c'efi 4 9aint fierté ^ k moi. B^roniu^ 
ju^arde cela Comme une fable, ftiais perfbnne 
ifignpre (a partialité pour U Coàr Se I^ome. 

(i 3^ [ D'une antre Jeanne' td'f$icelle\ } jçannq 
^Arc ^ plus connue fôt^s Je ne:iïii do' Piiçeue d'Or- 
léans, Jeune bergère de Pomferhi ^ crut avoir >eça 
un ordre cxpîès' de Dieu de diflivrét la France du 
jôugde^ Ai^gloît Elle alla au feçoûfs d'Orléans, 
cm fit lever le (Jége , défi?*Tali>ot i la bataille dé 
Patai,& fit facrer le I^oi Châtiés VU à l^ern^ le 17 
J\iillçt 141^9*5 niais ayant ëié'pïifb^ dan$ unefortie 
ÎCompifegté*, tflefut to^dâmnée toniq^^ forcieie 
i ê^rç.btiUée;. çe^qui s'exécMtai Kouen* ^àns la 
ï^ùée ilVTtelïx Màrdhé. iCh^rlfes yt\. ordonna par 




Ycrner par fes M^treffes. 

(m) I ■^^» fifhmei-^noui faiisii gdrdtkns. } Lç vapU 
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\i6)[A moins d* Miter faite un voyagé * 1 
iy Outremer , é* rifquer naufrage , <J»r. J 
On adjuge toujouis au mari les enfans de fa femme, 
i moins qu'il ne puifTe prouver que pendant les 
neuf mois , il étoit au-delà des quatre mers qui en* 
vironnent l'Angleterre. 

(17) Salique Loi ] La Loi Salique eft une 

Loi fondamentale du Royaume de France , qui em- 
pêche les femmes de fuccéder i la Couronne. 



CHANT NEUVIEME. 

{i) ILTEuvieme Chant.] Ce Chant eft l'avant- 

x\ dernier dans lès éditions Angloi (es, mâit 

Comme il interrompt trop l'avion du l^cmc &quej 

Hudtbras q^i encft le Héros ne s y trouve pas feule. 

ment nomme^on a jugé à propos de le.mectre â la fin« 

(i) [ Qtàand Cfomwell les quitte en gtoi terni. ] La 

nuit que mourut Cromvell , il y eut un ouragan,, 

tel que de nu^moire^d'kommeonn'en avoit point 

▼a ac pâreiL î *' 

: ( V) [ Pur eroupions egi^h'e, ] Cromvcll ayantî 

cbaflé du'Parlement tous tes:Membres qui lui-éroienc [ 

odieux ou fufpëâs , pua^^pella fieuiquiteftcreat. 

the Rumf ParîiamentAcCtàMpDn.li<ms auromen?- 

coreoccafion d'en parler. < . ' 

(4) [ L'inreBe que portent les w»f5. ] L'Auteur dc$ 
notes Anglôifes dit que les vents frais ( Breezes ) 
amènent beaucoup dSinicâes. Mai^ je crois. q3i^i.]!n?a^ 
point entendu te paSfagë. -i^f motJ^jx^ figoiâe en) 
jcei wisiàx ui^Taoa:^fpeiC9 d» ffo!^ Msiicke que. 
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le^ Angloisnommentoncore H^rfe-^fij , Gattrfy. C^ 
mot fé trouve dans plufieurs Auteurs , de encr'autres 
4ans l'q^cellenie tradudion deVkgile par Drydeu. 

. ^hut ihê Albutmtên paves , ff^stb Hully greên ^ 
^ Ofmngêd înfeHs mightjfwarmi are fttn : 
' TiM fiymg PUgue , tû mark its ^uality ^ 
Octtïos the Greciam cM » Afylus lir^ ; 

fAfierce , huiUkuzzing Breeze , thatftings » itawi 

[hUod^ 
AndJûfiveith'Ç/ftnîe x/^djingjhfù th^v^ojd. 

Dryden's Virgil , Gcorg. iij. 153 . 9cci, 

r'(f}i [Smns:'égatdféur fiuFjùnUtewu'] Cetinfeûe 
toutmfcnte beaucoup le bétaiL On étoî^ettcore alors 
perruadéq^eks^InteéVes provénoknt de la;Corrup« 
tiôn ;. & peut-être M. Butler |adt-iL allufion à U 
iftaniete dont Atift^e repaya la perudc fes Abeilles, 
Ktfy^^ i^ yttéuriemf livre dès GeotgiqHeu 

H^)i[^'*f- isfeti dauxiextâft9m^.\hel>^tQi 
Voaonafliire dans un Sermon au'il prêcbft^n X706^ 
àit^wport^agnèl daài lé BacW^amshire , que 
les inàependafts'altlérereitit cet codcoit des Aâe« oe$. 
£ifà%tu^\\^^:.C'^ff0Ufffuè i fffèifretéii^cè^rflM, 
fOf^inMmiJkfrhmnw fléntÂe ftabiU^é^emfUydêi 
Saint'EJ^m y fae nem éié^Mkmt {it ^Mtattaufm \ 
/krScc dcqu^au lie» dé nws AëHirens ^ ils firent 
ipiprimer ^ veus èkèUrex,» L^Au&eù des Incites An- 
gloifes adopte lé fca3t(lmc3i^>du DofteuciVjot^Q. Il 
c& cependant certain. qile.l^.rlD^^^^s. n'en— 
vent àiipuac :^iu:r^à:'ectf4'^lcé^Û0Ai.^i. o*^ 
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flti^ane fàntë d'impreflîoo , d'autant moins fcn- 
uBIe en Anglois , qu*il n'y a qn^ine lettre à la 
place d'uoe ancre , wbêm je mmj mffêimt pont 
whom we. Cette £mte {c cronve dans la belle édi- 
tion de la Bible imprimée in-folio , par Bock i 
(!^ambridgeén 1638. Je ne pois cependant dilEmu* 
1er que les Indépendans , trooTant qoe cepaflâgc , 
lu de la forte , favorifoit leur Sede, le firent réim- 
primer dans les belles éditions de la Bible de Field , 
& c'efl fans doute ce qui a donné occafion à M. Bu- 
tler de les appeller vers de textes cârrêmfus. 

(7) [N'allait qn'MuxMitgeSy dwtlesferes^ Les 
Les f ai/oient a leurs probes mères, J Ma* 
ges écoient les Prêtres & les Philosophes desPerfês « 
ils tenôient entre leurs mains le gouvernement civil 
& EccléfiâAiqne. Zoroaftre fut leur Chef & leur 
premier Inftituteur. ils adroettoient deux Principes 
louverains , l'un auteur du Bien & l'autre du Mal. 
Le premier s'appelloic Oromaze , & le fécond Ari- 
mane. Ils enfeignoient que c^étoit à Oromaze prin« 
çipe àc tout bien qu'il falloit rendre des adorations 
& un culte Religieux, ils honoroient la Divinité 
fous le Symbole du feu. C'eft par cette raifbn qu'on 
confcrvoit en Peife un feu perpétuel. On prétend 
qu'ils époufoient leurs meres^ & qu'ils ne pcrpé- 
tuoient leurs familles que de cette manière. 

(Z)[Le Prejbyter les autres fit ^ Les Inde* 

Jl la Caufe dont il naquit t&e.^ pendans 
doivent, leur origine aux Prefbytériens. Comme 
dans les commencemens ils (efentoicnttrop foibles , 
ils fe tinrent cachés parmi les Prefbytériens rigi- 
des , & ils ne fe montrèrent que iorique l'armée , 
qu'ils avoient eu Padrede de former fur un nouveau 
plan , prit le deâus. i 

Oîîj 
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{9) [ Dont fils f§» mtifi ne font qi^un, ] Ceci fak 
allu(îon â un paflagê de Milton. f^oyêK le fmtMàh 
fer du , Ihre deuxième , vers y ^6 é^fuiv, 

(ïo)TNe put tenir en psix la clique. ] Tant que 
les Prefbyîéricns forent les maîtres , ils ne voulu- 
rent jimais accorder de tolérance aux autresSedes. 

(il) [•Il ne reftoitplus d'entre frife 7 On paflk 
Sur biens du Roi , ni de l'Eglife. 3 en 1 649 
noe Ordonnance poar écarter lesobftacles qui rerar- 
doicnt la vente des biens du Koi, de la Reine, des 
Princes 6c des Evèques^ qu'on deftina à payer aux 
foldats ce qu'on leur dévoie , ce qui fut réglé par 
un Committé de l'armée. 

(il) [Au terme de U Saint Mîehel. ] Un des 
quatre Termes de l'année, od les Juges tiennent les 
AfTifes. 

(13) [ Pix que gens qui font en démence.] Il y a 
dans l'Angiois, t> 6c ils fe battirent avec autant de 
» chaleur & de folie que TAvocat deSvanfwick. ce 
C'étoit Guillaume Pryane de Lincoln's-Inn (a) , né 
à Sw^anfvick , homme violent & ^écrivain volumi-> 
lieux qui devint après le rétabliflement de Charles II 
Garde des Regîflres de la Tour. Il fe (buffîgnoit 
toujours Utter Barrifter^ qui eft le nom qu'on donne 
aux Avocats , qui après fèpt ans au moins d'étude 
font admis à plaider en dehors de la Barre du Palais. 
Ceux qu'on appelle Inner Barrifters , font les 5er« 

fens en Loi , fervientes ad Legem , les Procureurs 
u K.oi , des Princes , &c. à qui on permet , par 
égard pour leurs perfonnes , de plaider en dedans de 
la Barre. 

(«) Linceln's-Iiiii. CoU%e de JurHcooTultes à Londres , 
^ui doane fur U place de UncoIa'sJna Kclds dans le ^oai- 
tki de dolboura» 



(14] [ Comme jmdis gins du vulgdinl Quand lés 
SeÙMttoientsvecfscsa terre. 3 combats 
en cbamp éIo!( étoiénc permis ^ les Kobles fe bau 
toicnc avee i'épée ou la lance , & les Roturiers âve^ 
des facs pleins àt terre ou de fable attachés au bouc 
d'un bâton. H eft àHet difficile de fixer le tems où 
l'on incrqduifit dans lés combats les facs à terife. On 
|>eut au moins les faire remonter )unqu'au tems de 
Sithc Chryfoftome, puifqu'il en fait mention dans 
l'Homélie XIX ,^fur PÈpitre aux Hébreux , ivx •f^s 
Ht m^?<M79tt , mSt SrvA«cievc S.fifA'H irhvptùoaiirit , ^vmt 
yv^T«CoV7«i; ne voyez -vous point comment les 
Athlètes s'exercent avec des facs qu'ils ont rempli 
de (àble } 

(i 5) [ • . 4 « • • • Sans Pentremifel Les Indépen* 
Du pnuvre Prejhyter mlcrs. \ dans & les au- 
tres Seâaires fc voyant appuyés d'Olivier Cromwell 
ic de l'armée, privèrent les Prclbytériens du pouvoir 
que la Chambre des Pairs & celle des Communei 
avoient commencé à leur donner. 

{16 [Et réformé comme inutile^ L'armée chafTa 
de la Cnambre des Communes les Membres Fref- 
bytériens , afin de remplir leurs places de gens qui 
leur fiiilènt dévoués & qui ne refufaflent point de 
Condamner le Roi â mort. 

(17) I Peur démet les mimes ^enu ] U y a dans 
VAnglois , 

And thefe be héd tâught up ^ teseh downi 

» Ec abaifTer dans fes Sermons ceux qu*il avoir 
9 élevés. 

Je ne rapporte ce vers que pour en faire remar- 
quer k 6)rG0 ÎL l*6iergie« 

* iîi/ 
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(ig) [ Dunsfes Prêches il fit ufage ^ torfque 
Contr* Indépendant du langage^ (ji»c. 5 les Pref-* 
)>ytériens voulurent décruiie rEglîfe Anglicane , ils 
demandèrent à Ces Membres, quel commandement, 
ou quel exenàple ils âvolent pour fe mettre à genoux 
en recevant là Communion, pour porter le fur* 
plis , pour avoir des Evéques , pour une Liturgie 
écrite , &c. Mais les Indépéndans Se lèsAnabapi* 
tiiles ayant à leur tour rétorqué ces argumens; con- 
tr'eux y Ac leur ayant demandé en quel endroit de 
PECriture on pou voit trouver leurs Prefbyters laï- 
ques y leurs ClafTes , leurs Maifons à Clocher , * 
leurs Eglifes Nationales , leurs Dîmes ^ &c. ils 
prêchèrent cpntre ce qu'ils avoient avancé & foutenû 
jufqu*alors avec tant d'ardeur. * ' ' 

(19) [ Le Cavalier. ] Ceft le non» qu'on 

donnoic aux Partlûms de la Cour. 

(xo] [ La bonne Canfe . . ^ . . ] Le Covehant & 
la Protcftatiotf. 

(ti) [ 'Et depuis peu ^ L'Enthou- 

Par Lumière a tout mit en feu. j fiafœe, que 
ces Fanatiques appelloient une Nouvelle Lumière 
qui éclairoit au dedans. 

(xz) [ L'Indépendant , Seâle bâtarde. Les Indépen<« 
dans doivent leur origine aux nommés Goodw^jn , 
Nye, Bridge , Sympfon & Biirroughs, qui fe reti- 
rèrent en Hollande pour y jouir de la liberté de 
confcience. L'EpXcopat ayant été aboli, ils retour* 
nerent en Angleterre & préfencerent au Parlemenc 
une Requête Apologétique pour demander la tolé- 
tance & un paihble exercice dé leur Religion. Ils 
déclaretit dans cette Apologie qté^tls ont confulti 

* Les Fanatiques appellent' en AnffUtfcccç ^es fglUès , det 
Maifoos i Clc^er^ iStecplè^Houus, ) 
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^'Ecriture Sainte fiins aucun f réjugé i qt^iU régate 
dent U Parole de Dieu avec autant de défintéref" 
fement (^ d'impartialité que des hommes de chair ^ 
de /ang peuvent le faire en toute forte de eonjonSures, 
n'ayant aucun penchant plutôt d*un cité que d^un 
autre, A l'égard da Gouvernement £cclé(iafliqae , 
ils dirent qu^ils s'en rapportoieot uniquement à 
l'Ecriture. Ils condamnoient les Subordinations de 
ParoifTe ou de Province & forrooient toutes leurs 
Aflemblées fur un plan d'égalité encre les Miniflres. 
. On les appelloit Indépendans , à caufe qu'ils fe dé* 
claroienc contre la Dépendance des F.glifes. Ceux 
.. qui iouhaiteront connoitre plus particulièrement 
cette Sefte , n'ont qu'à confultcr l'Hiftoire des Indé^ 
pendans de Clément ^'alker , Ecuyer , Prcftyté- 
rien zélé & un des Membres chafle par les Indé- 
pendans. La première partie de cette Hiftbirefuc 
publiée en I ^48 » la féconde en i ^49 , 5( parut fous 
le titre d'Anarcbiâ Anglicatfa , par Theodorus Ve- 
rar. Cromvell ayant découvert qu'il en étoit l'Au- 
teur, l'envoya â la Tour le 13 Novembre 1^45. 
Pendant faprifon , il écrivit la troifîeme partie qu'il 
intitula la Haute Cour de Juftice ou la Tuerie de 
Cromvell ; elle fut imprimée en 1551 • Un autre 
Auteur y ajouta une quatrième partie après le réta- 
blilTement de Charles II. 

(i^) [ De chevaucher Turc & Chrétien.] Walker 
compare dans fon HiÂoire les Indépendans aux 
Mahométans. 

(14) [ Depricher & de Batailler , é»^. ] Les Offi- 
ciers & les Soldats Indépendans prioienc & prêchoiem 
aufn-l»ie;n qu'ils fe battoient. Olivier Cromwell 
paflbit pour' un fameux Prédicateur. On a de lui 
un Sermon imp;:ixaé dont le titre eft , Exercice 

Or 
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fauant , divot <^ confcUniigux de Cfêmwitt ffhhé 
su Temple de Menfieur Fierté en Lincoln*S'lnm 
Fieldt fitr l^Efhre aux Kom^ins XUL i. O^nit 
Mnims Pesefté^ihus fiMirnserièus fuMitafit. J*ea ai 
cnraît quelques endroits qu'ion ne (èra peut-être pas 
fiché de trouver iq. 

» Mes chers frères 8c mes chères fœats, xlefl vm 
I» que ce texte eft un texte (\) malignam. Les Mé- 
» ckans & les Impies en om beaucoup abufé; gracet 
9>à Dieu y cela a tourné â leur propre ruine. 

i>*Mais puifque je parle des Rois, il s'agit de 
>» favoir fi par ces termes Uf Hautes Puijfances , on 
»doic entendre les Rois, ou le Peuple. C'eft une 
9 grande queilion parmi les (àvans. Mais pourvâ 
» qu'on fâche life , ne peut-on pas remarquer que 
9> Paul s'exprime au pluriel , les Hautes Puijpenees^ 
9 En effet, s'il eut entendu pai-U la (oumiflioo â on 
» Roi , il aurait dit fue teut le mende fe foumette a 
9 la Haute Puiffanee , & il ne fe feroit pas exprimé 
9> de la force, il nous ordonne d'être fournis mttx 
» Hosties Puiffj^nces , e*eji k^dire au Caufeil J^Eem ^ 
9 a la Chambre des Communes et a V Armée, 

(x%] l Que Hotlandeis (^ Sositerkjns } On prétend 
que les Hollandoi(ès font un fi grand u(àge de 
chaufreres ^ qu'elles engendrent na montre qu'os» 
appelle en HolUndois footexkin, 

(a.^) [ Et par fa foi &fa cemfianeel L^éloge que 
Déiruifit U réMle engeance. ) fait ici M* 
Butler des Royaliiles eft très beau. Il eft cependanc 
ceruin qu*ils étoient trop foibles & en trop petit 
Jkombre pour faire remonter Charles II for le trAoa 
de fes Pères , & que fi tes Prefbytëriens ne lui ea 
euflenc point applani le chemin , il n'auxoit pcot:; 

Cl) On dokanoit ce nom aux KoyaUâot»' 
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êtiv Jamais M Roi. Les Royaliftes né fe virent en- 
(aice pas plucàc les maîtres qu'ils perfécuterenc fous 
(lifférens prétextes les Pre(bytér,iens , & que le Roi 
éluda les promefTes qu'il leui avoit faites étam en- 
core â Bieda. 

(17) [ CfomwMhtfcifMfunpMnivintlCxQm^ 
Mdiquafin Gouvernemtnt. y vell , . 
eut au mois d'Aoât 1^5^ une fiéneqnî ne parut pas 
4'abord dangereufe. Il étoh alors à ( « ) Hampton* 
court ; mais Ion mal augmentant il fe fit tranfponer 
à VP^hitehall , oà après aroir nommé Richard Ion 
fils aîné pour Ton Succeflèur, ïi mouiut â^é de f S 
ans, le 3 Septembre, à pareil jour qu'il avoit gagné 
la bataille de Dumbar en 1^50 & Mie de Vor« 
cefter en itffi. La nuit qui précéda la mort de 
Cromveil il y eu( on ouragan aâreux qui fe fit non- 
feulement fentir en Angleterre, mais encore en 
Trance & en Flandre » où il fit des dégâts terribles. 
Valler, non content de faire Je panégyrique de 
Cromveil pendant fa vie , fit aufli fur ta mort de 
uès-beauz vers^ dont on ne fesa peui-itic pa^ 
Ûcbé de trouver ici la traduâion^ 

Smr U mêft dm Lord PfHèffiMr0 

w Soumettons-nous ! Le Ciel ki redematidlb ù 
9 grande ame au milieu des tempttes dont le mu** 
1^ giffement éeale le bruit immortel de fà Renom^ 
» mée. Ses derniers foupirs ébranlent notre Me* 
M Les arbres fans être abattus par k fer , tombenc 
» pour fervir i (bn bûcher » & leurs larges racines 
9 volent dans les aii» autour de foa Palais^. .. aififi 

(4) Hampton-CoiKS Maifon Rofale , fîciiée fur la Tamif^ 
â t4 ou I f milles de Londres dans^ l« Province de Middl c fejc» 
Us iardiai en fi»t tcit^eaiNK 
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w difparut [d) Romalusv Ainfi dans une tempête^Ro- 
. » me naiflante perdit Ton Roi ,& de l'obéifiaDCe pafTa 
» à Tadoration ; ainfi mourut Hercule fur le Mooc 
» Oëta environné de chênes & de pins , abattus ; 
» on y voyoit auffi le peuplier, çlont les rameaux 
» avoient tant de fois couronné fa tête vi£^orieufe. 
» Dans fa fureur il Içs avoit arrachés des monta- 
1» gnes : notre Héros de même emporta en mou-^ 
» rant des Villes entières & légua â la Breugne les 
« Forts qu'il avoit enlevés aux Efpagnols. 

o L'Océan qui fi longtems àvoit limité nos efpé- 
1» rances , ne put borner fon vafte génie. Nos 
)> Frontières ||culées furent ks derniers travaux ; la 
» Flandre a reçu en partie notre joug & notre langue 
p fe parle (bus le tropique. Il nous délivra de nos 
. » querelles inteftines , donna un plus noble emploi 
9> a notre ardeur guerrière ; & par fa fage conduite^ 
9 il montra à (à Patrie l'ancienne manière de faire 
o des conquêtes au dehors. 

>3 Quelle ingratitude^ fi nous refufions des lar- 
» mes à celui qui nous a donné la Paix & l'Empire I 
» Les Princes dont il étoit la terreur le pleurent ; 
» chagrins de voir que le comble de la gloire n'a pu 
» l'empêcher de (ubir la cpmmune Loi. La Nature 
» donna l'avis de fa mort , & jettant un profond fbu« 

'( 4) Il eft très-vraifemblable que les Sénateurs ne pouvant 
foaffrir rhumeur derpotique de Roraulus , !e maifacrerent Bc 
firent enfuice accroire qu'il avoic été enlevé dans une tcnk* 
pêcc. 

{b) Les troupes que prêta Ccomwell i la France ne contri- 
buèrent pas peu à la prife de Diynkerqu&. qui fut remife 
entre les mains du Lord-Proteâeur , fui vint une des condi* 
tions du traité fait entre TAngleterre 8c la France. Cette P1k0 
tefta aux Anglois.CharldlI la vendit à Louis XTV, afin de Hi- 
tii£ûrc rioiatiable avidicé de fci CouTtifa&sSc defa Maîtreflb 
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p pir , les vagues de la mer courroucée, s'enflèrent 
» & portèrent aux rivages lointains les nouvelles de 
» la deftinée approchante de leur Maître. 

Dryden a fait des ftances héroïques fur la mort 
d'Olivier Crornvell. 11 s'y trouve de belles çhofes, 
mais cette pièce eft trop longue pour l'inférer ici. ^ 
• (%Z)[Et\S.amts,Méchan$, gens rai fonnMesl 
TomleéruuntatùUiles DUhles, J 

Tous les divers Partis furent bien aifes de la mort de 
' Cromvell , parce qu'ils efpéroicnt, chacun en parti- 
culier , reprendre l'autorité dont il les avoit privés. 

(29) CQ««»J Sterrj crut Ven dégager^ &c.^ La nou- 
velle de la mort de Cromwell ayant été apportée à 
ceux qui étoient affembléspour prier pour lui, Sterry 
fe leva,& s'adreffant au refte de l'Affemblée. » Ne 
». vous affligez pas , leur ditril ; s'il étoit utile au Peu* 
>a pic de Dieu tandis qu'il ^toit parmi nous, il le fera 
» beaucoup plus maintenant qu'il eft monté au Ciel , 
» où affis â la droite de J. C. , il prie pour nous, a 
y'i^ez, PHifioire d'Angleterre de Laurent Echard.' 

(39) [ Vendrait que le Ciel on affelle 1 Apres 
Jiui^âut de lafalle oh le fort , éc $ le ré- 
tâbliffement de Charles U , on exhuma le corps de. 
Cromvell , & l'on plaça fa tête à Pextrêmité de la 
Salle de Weftminfter , près d'un endroit qu'on ap- 
pelle le Ciel. 

( 3 1 ) [. D'aujft bonne foi Proculus , 1 Romulus 
Vit monter aux CieuxKomului i Fonda- 
teur de Rome , difparut un jour en faifant la revue 
de fon armée , près du Marais de Caprée , foit qi^'ii 
eut été tué parle tonnerre , ou que les Sénateurs , 
qui comroençoicnt à redouter fa puiflance , reuflcnt 
mis à mort. On dit qu'après fa mort un certain Pior 
colus témoigna en préfeacc du Sénat qu'il Tayoït vfl 
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avec ua aîr & une majefté toute divîne ^ qu'il \xk 
«voit annoncé la future" grandeur de Rome , donc if 
feroit le Proteéleur. Sut ce témoignage on décerna 
â Romulus: des Eonneutr^EKvin» & onr lui offrit tout 
les ans des Sacrifices*. Jacques Gronovius publia 
en 1584 une diflertatrotf dans laquelle ilentrcbreni 
je prouver que l'origine de Romulus , (a ntaiuance 
& ion éducation, aufH-bien que l'enlèvement des 
Sabines ne (ont qu'un pur Roman ^ inventé par uil 
Grec nommé Diodes. Il foutieot en même cems 
que Ronnilus n'étoic point né en Italie » mais ea 
Syrie. Saumaifeau contraire penfê qu'il étoitGrec» 

(3^) [^?^^* lui fin fils fuecidA , > Richard Crom- 
AféUspsuvfefirefitrfftêvs.iHnll , fils afoé 
d'Olivier Cromvrell , fut nommé par Con père pour 
lui fuccéder. Il foc proclamé Lord Proteâeur par 
erdre du Con(êil Privé, & il reçut en même cems 
les compliffiensde congratuIacioo& de condoléance 
du Lord Maire 8c ita Aldermans. On lui préfeota 
des adreflês de tous cAtés , par kfquelle» on lui pro« 
mettoit de le foutenir de (a vie & de (es biens. Il 
convoqua à Wedmlnfter un Parlement « qui le re« 
Connut pour Lord Prote6beur. Mais De&orough 8c 
Fleetvrood ayant mis l'armée dans leurs intérêts , le 
forcèrent à réfigner entre leurs mains fox» autorité. 
Il fe retira â la campagne » od il vécue dan» la t^ 
craitefie mourut le 14 Juillet 1701 i So ans. 

Le Lord Clarendon raconte dans fou HifVoiredes 
Cuerres Civiles , que Richard Cromveil alla voie 
incognitoIePrincedeCondéâ Pezenas , qui le reçut 
avec la poIttelTe 8c l'a&bîHté qu'il &ifoic paroitrs 
envers If» étrangers & particulièrement envers les 
Angiois.. Le Prince qui ne le connoif&itpas , s'en*» 
icetiac arec loi des a&ires d'Apglecenc, 8c aprêi 
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lai avoir fait plufieurs queflions fur le Rai, & lui 
avoir demande, fi tout pour lorsécoit tran(juille& 
Ibumis ; eh bien , lui dit ce Prince , Olivier , quoi- 
qu'un traitre & un fcélërat , ëtoit un grand homme ; 
il méritoit de commander : mais pour ce coquin , ce 
poltron de Richard , c'étoit apurement le plus ^rand 
inifërable qu'il y eât au monde. Eft-il pofTible qu il 
ait été fi fot ? Qu'cft-il devenu \ Richard répondit , 

au'il avoit été trahi par ceux en qui il s'étoit le plus 
é , & qui avoient les obligations les plus efTentiel- 
les à Ton père. Esnuyé de la Vifite , il prit congé & 
le lendemain il fôrtit de la Ville , de crainte que le 
Prince ne vint ï découvrir qu*il étoit le perfonnage 
dont il avoit fi bien parlé ; mais deux jours après le 
Prince fut informé que c'étoit Richard lui-même 
qu'il avoit fi bien traité. 

Sei Lûrd CUrend$nU hifiory tf tbê , 
Rehllioff* Vol. 3. p. 51^. 

(33) [D*ahêrd il quitta par hètife "J Richard 
Le ParUmint dent l*entrem$fe ^/è voyant 
Eut été fin meilleur atfui. J forcera. 
he Graod'Confeil de TArmée de k démettre du 
Généralat, il eut encore la pufillani mité de cafler 
le Parlement dont Tarmée demandoit la difTolu- 
tion & qui feul pouvoit le footenir. 

(14) [Alors vint le R^ne^ies $iii»/i.}Après que Ri- 
chard eut cafle le Parlement , Tarmée rétablit celui 
qui avoit fait mourir le Roi & que Cromvell avoic 
.cafTéen i^n* Ce Parlement dépofa Richard. Mais 
les Officiers s^appercevant que ce Corp» vouloir k 
tendre maître de l'armée, ils le caCEerent & établirent 
ca ià place le Commicié de Sûreté , ^ p'étoit con^ 
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Pofé que d'Enthoufiaites , de Fanatiquels, d'Anal 
baptiftes, de gens de la cinquième Monarchie , &c. 
Le Chevalier Vane étoit Membre de ce Commitié. 
Le Fanatifme lui avoit troublé la raifon aa point 
qu'il croyoit avoir été député pour régmer fur les 
Saints & que fon Règne devoit durer mille ans. 

(3f) [ C7»if Hanfê /pirituelU. ] Une affociatîon^ 
une Ligue, du mot Allemand Hanfe , qui fîgnifie 
une Ligue, mot que nous avons admis dans notre 
langue en parlant de ces Villes qui fe liguèrent cn- 
tr'elles pour défendre leur libené^ que nous appel- 
ions les Villes Hanféatiques. 

(36) [ Jean de Leyde qui fat fendu 1 Jean de 
Tout au haut de C loche f pointu, 3 Leyde , 
Vmfi nommé du lieu de fa naiffance , étoit bou- 
cher , mais rufé , éloquent & féditieux. Il étoit un 
des Chefs des Anabaptiftes. Etant allé à Munftcr , 
il s'aiTocia avec Knipperdoling & quelques autres 
^ de la même Sedte, Il répandit les erreurs dans cette 
Ville , & il couroit par les rues en prononçant des 
malédictions contre ceux qui n'embrafTeroient pas 
fa dodbrine , & en criant comme un Enthoufiafte & 
un furieux , refemez ^ vous / faites vous b api fer. 
S'écant révolté en if33, il s'empara du Palais & 
des Magafins , & devint i\ formidable , qu'il y avoîc 
beaucoup de danger pour ceux qui n'étoient pas de 
fa Sede de refter à Munfter. Mais enfin ayant été 
pris , il fut tenaillé avec des tenailles ardentes , & 
en fuite pendu. 

(37J l D'autres ne voulaient Roi , niLoi^l Les 
Sinon le Roi Jefus. 3 Répu- 

blicains , au nombre dcfquels étoient les gens de la 
cinquième Monarchie, indignés de ce que Crom< 
vell les aroi^ trompés par fes artifices & de ce qu'il, 
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tt'^kx6\t férfi d'eux que pour étatlir fort autorité, 
firent divers complots contre lui. Ils ne vouloient , 
difoient-ils , que perfbnne autre que le Rbi Jefus 
régnât fur eux. 

(38) \^S*intnguoi$nt pouf ces tons Apôtres 7 Dam 
DefforoHgh^Fleotwoodél' Lambert, y tts 
tems de trouble & de cônfufîon caufés par la foî<- 
bleffe de Richard Croriitre II., les uns prenoient 
pafti ^ur Defborough, les autres pout Lambert. 
* Deftôtough, d'une naiffance & d'une fortuné 
médiocres, s'avança par fes ferviccs. Il fut fait 
Colonel & contribua beaucoup à élever â la dignité 
de Protedeur Cromvell dont il épouû la &ur. 
tl le diffuada cependant d'accepter la Couronne que 
luiofiroitle Parlement. Cromw^ell étant mort, il 
fe ligua contre Richard Cromv/cll , qui lui avoir 
fbcçédé & l'obligea à fe démettre du Généralat de 
l'armée. Quelque tems après il fut pourvd de celui 
de la Cavalerie & fut un des Membres du Com<* 
mitté de fureté. 

Fleetwood épôufa la Veuve d'Ireton , fille aînée 
d'Olivier Cromvell ; il fut créé en 1^54, Lord 
Lieutenant d'Irlande. Il en fut rappelle en i^fS, 
pour fuccédef à Lambert dans la charge de Lieute* 
B'ant Général. Après la mort d'Olivier Cfomwell , 
il fe ligua contre ion fils qui le choifit pour Général , 
dignité qui lui fut auffi Conférée pa^ le Confeil des 
Officiers. 

Lambert , un des Généraux du Parlement , fit 
prifonnier le Duc d'Harailton après la Vidtoire de 
Prefton. Cromwcl fâchant qu'il cabaloit contre lui 
le caffa ; mais il fut rétabli fous fon fils Richard 
fftir les Officiers. Le Parlement s'étant rendu maître 
de rarinJée, fes propres troupes rarréccrent. Il fut 
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envoyé l la Tour, d'oà il s'échaff^â; ttiaii àyailft 
été batta& fait prifonnier ^ il y fut renvoyé. Aprè^ 
le rétabliflemenc de Charles II, Lambert fiit jugé 
& condamné â mort ; dans le terni qu'on lui 

ÎronoDf oit fa Sentence , le Roi lui c(nvoyâ fa grace^ 
I fut relégué dans L'IAe de Gueriiefey , où il vécus 
encore trente fix ans. 

(39) [Des Agitateurs ^ufils Aunuté] Le Paflemetïl 
ne trouvant jplus en 1^47 , la même docilité danf 
Tarmée, rétolut de la caUer. L'armée, fe voyant 
menacée « s'unit enfénixble de fit cboiz d'un certaia 
nombre d'OflSciers,qu'on appellâ le Gonfeil Générai 
des Officiers , & les fimples Soldats élurent quatre 
ou cinq bas Officiers de chaque Régiraient, à qui 
on donna le nom d'Agitateurs. Ce fut dans ces deujt 
Chambres que fe prirent toutes les téfolusious contré 
le Parlement & le Roi , dont l'armée ne tarda pat 
i*s'emparer. 11 ne s'agit poim ici de Ces Agitateurs* 
là, mais du Committe de fureté , à qui l'armée cotw 
fia le Gouvernement. Ses Membres étoient au noow 
bre de 1 3 Ae de diiferens Partis , mais fi adroitemenf 
aflbrtis aue la balance relloit entre les mains de U 
£aâion de l'armée^ 

(40) [ Tels d^éèbbame les Hautes Vlsces. ] Tout ce 
qui fentoit l'Idolâtrie. Les Payeos factifioiem fut 
les Hauts Lieux. 

(41) [ Cemme des Nimrçds inhumains^ ] Nimrod, 
ou Nemrod, fils de Chus & petit fils de Cham,ufurpa 
le premier la Puifiance Souyeraîne fur les autres hom« 
mes. On croit que la Tour de Babel fut bâtie fous ûk 
conduite.!! régna à Baby looe,dans le Pays^deSeanaar^ 
qui de foa nom fiit auifi appelle le Pays de Nemrod. 

(41) [ Tels itaceamplir la Prephétie, ] De portée 
les armes conue k Pape Si d'extirper la i^ligioa 
Romaine. 
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Ui)[t,iqu$VAccir$ fut bannie.] Accife, impôt 
mis par le Parlement fur la Bicrrc, PAlc , le Cidre , 
les Liqueurs , &c. 

(44) [ ^* voulaient plus Fêtes chommer. ] Le J 
Juin 1^47 y on publia une Ordonnance par toute 
l'Angleterre & dans la Principauté de Galles pour 
abolir les Fêtes , & l'on permit aux Ecoliers , aux 
apprentifs & aux domefliques de fe divertir le Mardi 
de quinze jours en quinze jours. Cette Ordonnancé 
£ut confirmée par une autre des Pairs & des Commu- 
nes du II & du 18 Juin I ^47. On y fit par la 
fuite quelque changement à la Requête des appren« 
tifs. 

(45) [D*aHCun$ voulaient Us hois uHattre.] M. Bu- 
tler entend par-là , la démolition des Eglifès que 
ces Saints regardoient comme des monumens de 
ridolatrie. Perfonne n'ignore que près des Temples 
des Païens , il y avoit des bois conlacrés aux Dieux j 
êc c'eft en cela que confiflé l'allufion. 

(4^) [ Tels pour fildats. ] On a vu ci- 

deflus que Cromv/ell (e mêloit de prêcher. 11 y 
avoit à ^hitehall fix autres Militaires qui faifoient 
la même fondtion. Foyez.VHiftoire des Indépendant 
fur Wulker. Le Major Général Vernon & le Cor- 
' nette Joyce étoient audî de fameux Prédicans^ 
fToyez. les Papiers d^Etat de Thurloe. 

i^7) [ Et fupprimer comme maujfadel Tous ces 
De Surplis blancs la eamtfade 5 Sedlaires 
avoient en horreur les furplis ; ils les regardoient 
comme un refte du Papifme. 

{48) [ D'aucuns voulaient bannir Tuf u^eTVttCa'' 
De bague , outil du mariage. i ge de 
mettre un anneau au doigt dans la célébration da 
natiage ctoic fiùvaat ^ux un lelte du paganiûne» 
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(49) [ Au pouce feul eft rm^rié. ] La bagatf 6e (c! 
mec point au pouce , mais au quatrième doiet de Is 
main gauche , & il y a apparence que c*eft la rime 

3ui a forcé PAuteuf Abgloii. Aulugelle rapporte 
ans les nuits attidoes , livre 10. chap. 10. qu'il y 
a au quatrième doigt un petit nerf ^i coiiïniâni- 
que diredlement 'avec le cœur, & que les Romains 
par cette r^ifon portoient l'anneau a ce doigt. 
( jo) [ Q^siné une fille qu'on m/irie7 Ceci roule 
Rien qu'a fa 'Volonté fe lie. i fur un jeu de 
inots. Lorfque dans la célébration du mari:age , 
On demande à une allé , fî elle confent à prendre ua 
tel pour Ton époux , elle répond je le veux , i WilL 
{$!)[ Dunom d'un Suint comme les Rnw,? Pen- 
ÈgUfès à* Filles connuet S dant 

çoe l'Aldctnf^n Penningtoh fut Maire, onôtaaux 
Eglifes , aux Pâroiffes & même aux Apôtres le titre 
de Saint. Cela dura jufqu'en i^^o. Le Chevalier» 
Roger de Coverley raconte que dans fa première 
jeunelTe ayant demandé le chemin de la petite rue 
Sainte Anne , au lieu de la lui indiquer , on fe coa« 
tema de lui dire, chien de Papiile , qui a fait Anne 
Une Sainte ? Le jeune homme confus s'inforrAa i 
la première perfonne qu'il fencoTûfra eïrftrîte , du 
chemin de la Petite rue Anne', mais l'autre au Heu 
de la lui indiquer lui dit force injures & ajouta que 
5aintef Anne etoit une Sainte avant qu'il fût né , 8C 

Ju'elle continueroit de l'être âpres fa mort. Telle 
toit alors la fureur des TêteS Rondts & des Cavs-» 
liers. 

(fi) [D'aucuns traitoîent dWufion 7 I^'endroîc 
Un état troipeme des âmes. S que le Non* 
vcâuTcftament appelle iChit eft totit-à-fait di£B/ent 
de celui qu'il nomme Gchenna ^ quoique les cra« 
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durions le? rendent p^r le roiême mot , Enfir. Oa 
^crivi? beaucoup fur cette différence daas le tems 
de M. Butler , & l'on fit de ce lieu nommé ^Svn ui| 
réceptacle pour les Ames des Bons & dcsMéchans 
jufqu'à la Réfurredion. L'Evêque Pull a fait deujç 
Sern^ons fur cet Etat mitoyen. Voyez, VHiftQtre CrU 
tique de U defiente de Jefui^Chrifi aux Enfers , f^r 
le Chevalier Pierre l^ing, 

(îî) [ Damnaient Boudins, en défendant\Q,\icU 
J)0 rien manger avec le fang, S ques? 

uns vouloient introduire les Coutupaes des Jui». 

(54) [ jL^ chair de gens Puijfans ou RoiSf] Toute 
cette tirade faitalludon à des expreiCons de 1'An.cien 
Teftaxnenc dont i:e$ Fanatiques abufoi^nr. 

iS^)lChariatans d'état fan^ tra:i;ail ^ &c.] Qfi 
les appelloit les Politiques. Côtoient le Chevalier 
Antoine Ashly,Cooper , dçpuiç èopije de Sbaftesy 
bury ik M,e/neurs HoUis , Grimftone , Anncfley ^ 
Manchefter & Roberts , qui remarquant les délor- 
^rçs Çc la confufion; qui fuivirent la mort de Crom-» 
vell, reconnurent }a néçeflîté du rétabliflcment du 
Roi , afin que les affairés pufiFent reprendre leur 
Cours .ordinaire. }1 tinrent dot^^ enfe^blç Ç^^f^^ 
a^nde poiifvoirileurfûret^ * V \! 

i$6) X Entr^eû;içétoitu»'f'erfijinage\é^c,]llsh^^^ 
ia\ dAi.Chçv^Jief .^ntpinç AsWy Çooper, depuis 
tomte de Shaftefbury ^.pefe de ce f;^meux Éomtç 
^e Shaitcfbury jouteur Jçf fi^.àr/f^erijliqufs des Hom^ 
mes y des Me^ur^^ des.Ç^inions ^ des Tems , ^c\ àiX" 
vrage plein d'efpriç , naai^ où la Religion ,n*eft pa4 

(Ï7J [ iHutqH^nçpitj^^^^^ 
f^lypfe ^tiu ■ ^ ^ r '1: ' -'\ 'i '^-p ' "- • la?. • 



cuée de Babylone. Les Fanatiques feiervoietie de 
cette injure contre les Religions qui n'étoient pas 
de leurgoiit. 

W{S9) [P^f & contre tous fut le drôle. ] Voici le 
Portrait que nous fait l'Evêqne Burnet du Comte de 
Shaftefbury. » Il avoir un don merveilleux pour 
9 parler dans une Aflemblée populaire , & un talent 
» particulier pour faire que Tes Auditeurs s'en rap^ 
» portaffent a fon jugement. II pofledoit l'Arc de 
>3 gouverner les Partis & de (è mettre â leur tête. Il 
» lavoit encore s'oppofcr 1 un projet & le faire tom* 
» ber; mais il n'avoit pas le même talent pour en for* 
•> mer. Il avoic uù grand nombre de connoiflances 
p fuperficielles , mais il ne poflfédoit rien i fond. Il 
» prétendoit que Cromvell lui avoic offert de le 
i> faire Roi : il lui étoit certainement d'une grande 
» utilité pour s'oppoftr anX Enthoufiaftes de ce 
» tems là. Son fort bônfîftoit dans la contioiflance 
» qu'il avôit de l*Angleterre^& de toutes les perfoos 
» nesdeconfîdération'qui Thabitoîent ; il comioi& 
» Coit la portée de leur génie & leur humeur , com« 
» ment il falloit les prendre , âc le faifoit adrolte- 
» mène. Il ehangeoit fouvent d» P4rti , (^ tirait 
p^ V4nit^' de l'ayoirfrlt k profùs. Biorne^ Hiftoire de 
(on Tcm^. ' r 

, Le Ccfmte âe Sliaiftèfliiir|^ Rtt;^(ous,CbârIeî? IL 
Membre délia Cubale ^ du C6rtfeà:fccrét de Char* 
les 11^ oureprenoîenVtouies''Ies tttfefa^ci'ptjarren* 
verfer la Religion Protëftancê & pour établir fur les 
ruines delà Liberté l'autorité despotique. Mats je 
Roi au lieu Je témoigner de la fermeté , n'ayant 
fait paroitre que dé la ^i^fillanifhité , & ayaot cédé 
aux prem^rs difcours du Pa^letnent ^ le'Cémte dé 
ihàftelbury ci:'itgtiàxic' dé' ftr vbi^''dbitiâôan^ à- la 
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ftreur des Communes , fe jecta dans le Parti da 
Peuple y oà il eft reilé. Il n'eft pas étonnant que 
cette dernière démarche ait engagé M. Butler à eo 
dire tant de mal. 

(^o) [D-Eti^tU fit CamiUon,] te Caméléoâ 
prend la couleur des alimens dont>il fe nourrit. Al^ 
Ittfion ^u fameux traité de Buchanan contre le 
Laird de ..Lidington , qui poWe cip titre, yèyex» Ih 
(Etivres de Buché^nan 1713. I vol. /u^fif^n^f ; 

^^0 [Vprmmef fans force & Jfkns yenx.] Les 
Taupes. ^ 

(6%) \ Les vieux pécheurs $nt tous Us points.] Les 
perfbnnes qui ont beaucoup donné dans les plaidrs 
font fujettcs â la goûte & ajux rhunjatifmes j^ mala- 
dies qiti ^ç fqai fijrtoat fçriti^ dans les changeoîeqs 
àçrems:*' - ' ^ '• • - - • - - »• ^ ^ 

; (f 3) l'Q^'Os dé Naphr , où tahle étficune,"] ïcaa 
î^apiçr ou Neper, Lord* Feoflois", éft le p^fémiei 
iovettreut 'des Logariijimei. Il imagina auffi^ei 
quarrés qu'on fait cooimunément d'ivoire, furlef- 
quels il^ y à àa chiffres qui fervent ^à faire tous les 
caîpuls Géométriques ^ Arithmétiques ; on les ap- 
tJcUepÀnglôisJVWefr^i Bones^ les Os de Na^icr. 
^ tf4) yànun Grain lonperriifavàiiee.]Ghixï en 
Umt d^è M'arinle'figriific'un niîage d'^pû* il fort de t^ 
pl\}Ijïôc dçs.çoupSH dç vent tçiyriblcs , paisi ^ui ut 

' ' ^^^' A Çf^"^*' ^'* ap^arenie.^ V Ce^UuftfiXt 
" Par un rrereen InifHtïé.'i ne peut conve- 
nir qufaù Colonel Jean Lilburn. Ce fut lui qui battic 
le conite de Darby peu ayant la bataille de N^or^» 
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Iriburo aaroit quexelle avec Jean.^ J«àû -avi^ 
Lilburn. Cela donna occafion aux veiis , fuivaq^ 
qu oa fie à i^ more» 

h Jo^n'dtpaned y Mnd is Lilburn gone f 
Tarèwell iù èoth , io,IjWHrn ^ andtojohn. 
Xttkfini dea4 , tétks thh Advtçefrem me^' 
Lif tf}eik not hoth in oné GrMve buried be*.. 
lay^ John hère , and Lilburn ther embout ^ 
Tor ifthey both Shoètld meet , they wouldfM ont. 

" » Jean cft^ii partiV^LiKurn ei^yil moïX} Adijpii 4 
» tous^deux / a Lilburn' âc a Jèâh. 'Qu'un, o;»ejn^ 
» tpmbeau ne les renferme pasyiCçoye^ m'>cn >.mep« 
'a> te2. Jean ici |c Lilburp En cet eiidtViC) car jli^^^ 
.1» iIv(e>encontr6nt, iïs nç manq^^fbni.poi^t a'a.VQif 
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p'yù Vruic énfemble. 

Ilmouiutle jt8 Aodt id'jj. V S, upan'âyanç 
O. ÇromvelI/U;eïl'cIaîr*pàf-la que M. Butler :[| 
ïait ^A Anàchronifme , puifqué ce qu'il rapporté iQ^ 
n'arfivXqu*apVes^ rnbrt du.PrbtcÇteui^. A^^reJ^^é 

Jciif foit tombé. , '*" *1 '" - "'...% o.*,- 

' ' c<f'(5) tQ:û^AcWopiêi &èiék\tt^jmn^^ 

phek uq 4ps,Çpnfeillers du Roi p^vid. ll'entrafna 
Abl^^in'dans 1^ révolte contre ce Roi > il rc Rendit 
enfuite de défefpoir de ce oue ce jeune Pjriacc.n*avoi( 
uas voulu fiiivre fesco^^ * 
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tenr atii liront l'Original. Holburn eil le nom d'une 
rue ou pafl'ent les malfaiteurs qu'on mené pendre 
à Tibutn. Ils fortenc de la Prifon de Nevgace ^ 
palTent par Snow Hill , Holburn Hill , Holburn , 
High Holburn , Broad Saint Giles's , Oxford Road , 
Tiburn Road , & arrivent enfin â Til>urQ > qui cft 
le lieu où fe fbnt les exécutions. 

{6%) [ Pour fa harangue faire entendre ,^LesCrî. 
C'e'foh homme a fe fuire fendre.^ minels 
font communément avant leur exécution undifcourf 
qui s'imprime quelquefois . C*eft une foible confo* 
lation qu'on ne leur refulè point. 

(69) [ De cor fi ér d-ame , 7 Allufîon 

Et hiem , il honora la Dame. \ aux paro« 
les de la célébration du mariage ; » ie t'honore de 
Bmon corps & je te doue de mes biens tcrfettrcs. 

(70) [ ^ue ne fat le Cheval de Ms 7 Les Grecs 

Çlui tortoit Grecs en tapinois, S ne poUvane 
renir à bout de fe rendre maîtres de Troye , eurent 
recours â la rufe. lis conftruifîrent un Cheval de 
bois , od s'enfermèrent les plus vaillans Héros de 
l'Armée. Le refte fit femblant de lever le Siège. 
Les trop crédules Troyens firent entrer dans leur 
Ville cette machine funeflc. La nuir venue , les 
Crées en fortirent ,& trouvant les Habitans plongés 
dans le fommeil , ou dans la débauche, ils détruifi-* 
rent la Ville. 

(7i)[Cei deux en eonfuîtation. ] Cette Cabale 
fe tint à Whitehall danS le même tems que le Gé« 
néral Monck dinoir à Guildhall , ( l'Hôtel de Ville 
de Londres , ) avec le Lord Maire & les Aldermens. 
Il me femble que le Chevalier Hudibras n*eut poinc 
été déplacé dans cette Aflemblée i on $uxoit gard^ 

Tome m. P 
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par-là une forte d'uniformité dans ce Pocii)C .qui 
auroic fait plaifir au ledeur, 

(jx) [ le Preflijter , l* Indéfendéint 1 Après la 
Quife difputent maint fnant, é^c. \ démiifioa 
je Richard Cronurell , tout (ut en trouble Se ea 
çonfiiOon. Cent Partis Ce formèrent^ qui cherdioienr 
à fe fupplanter les uns les autres. Les Preiby tériens 
las de fe voir tyrannifèr, s'unirent avec les Roya- 
liftes & ils ne crurent pouvoir mettre fin à leurs 
^aux Se à ceux de l'Etat , qu'en Êufànt montes 
Charles II fur le Trône dç fes Pères, 

(73) [ Lorfque U jêànt an ordonna. ] Il s*agit ici ^ 
ou du feâne€zé au 10 Septembre itf $8,à caufedela 
mort d'Olivier Cromv^ell , on de ceîm qu'ordonna 
Kichàrd Cromv^ell pour Je 1 3 Oé^obre de la mêrns 
année. Ces jeûxies fe publioient dans l'Eglife de 
Sainte Marguerite , 'Weftminfter , comq^e cela fo 
pratique encore aujourd'hui. 

174) [ Qw»4 '^ réfonfi fut frefcritê^ "î Alla- 
^ Providence , qu*on eut foin , c^r. ifioû à 
Vimpudepce de ces prétendus Saints , qui dans leurs 
prières voulçiient forcer Dieu à fuivre leurs idées ^ 
Se femblolent ^ui fixer ce qu'il devait faire pour le 
Wen Sç l'avantage de la C^iufe. 

(7 5 ) [ Car notre première entrefi^ifo 1 Au cotOm 

Pour U Réforme de VEglife , (à»f . \ mence* 

ment de ce Parlement que les circonflances fâchco* 

fes oîi fe trouva Charles I ,. l'obligerept de convo^ 

Suer, il y eut quelque^ tcimultes & féditions autour 
e \i^eftminfter excités par ceux qui ne vouloieni 
S joint d'Evêques. On croit que ces troubles furenç 
bmentésparla Chambre des Communes; du moins 
ne fit elle pas tout ce qti'oo.aufoit j>h attendre 4'ellc 
00m Jes a^paifçr, 
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l76) [ Commt^ féur un Grain , Mafelats7 Les 
Revieî^nent tmt a coup dévots. 5^Mace^ 
lots ne palTent pas pour avoir beaucoup de Religion» 
mais elle Ce ranime quand il fmvieac uoe tempête* 
yûyêz. Note 6^ de ce Ch^flt^ 

(77) [ Qtf/tnd zèle éf de boUfofUs hféachfs > 

Chaffoient Rockets é^ Manches bUneket. 3 
11 s'agit ici de ces tutpukes doac on a parlé ^Uy^ 
Note de ce Chant. Le Peuple affeipblé à Veftminf- 
ter crioit de toute fa force point d'Evêques , point 
d'Evéques. Villiams , Evèque de Lincoln , qui 
venoic d'être nommé à PArchevêcbé d'York , tza- 
ver/ànx cette foule pour fe rendre à la Chambre 
Haute , apperfut un jeune homme qui i^rioit plu», 
fort que les autres. Il le fai/ît pour le fai;-e metcrc 
en prifon ; mais le Peuple le lui arracha d'entre len, 
mains & fe prefla tellement autour de lui qu'il ne 
pouvoit plus fe remuer & qu'il manqua d'être 
étouâlé. Mais enfin on le laiiTa retirer, le Peu- 
ple continuant toujours à crier de toute fa force ^' 
point d'Ëvêques , no Bishofs, 

Les Evêques portent par-4eflus le Rochet m 
habit noir (ans manches, ^ 

(78) [ Les difpenfer de l'Eficace O Ceux 

Par ji monde ^ comme £chevi»s.J qu'on 
choifîc à Londres pour Aldermen , ou Echevioji 
paient à la Ville cinq cens livres fterling, s'ils n^ 
veulent pas en faire les fonctions , & on en élit 
d'autres en leur place ; on leur donnoit autrefois le 
titre dAlderman, quoiqu'ils n'en rempliflem point 
les devoirs. Il en étoit de même de ces Fanatiques , 
qui recevoicnt la Grâce & dcvenoicnt des Saints , 
quelque débauchés qu'ils fuflent , pourvd qu'ils 
fiffent paroîcre beaucoup degéûéxofité & de Jibéralité 
cnrcrs les Minières, ^ H 
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{79) De Mshomet en féfuUure. ] On a précenda 
que le corps de Mahomet avoit été mis dans ua 
cercaeil de fer qui écoit fuCpendo à la voâce du Tem* 
pie de la Mecque par le moyen de deux pierres d'ai« 
xnanc. Ceft une fable que Prideauz , Roland , Ga- 
gnier, &c. ont détruite. 

(80) [ On fsiut Ignace en Ovaifen. ] Ceux qui ont 
ëcnt la Vie de Saint Ignace de Loyola racontent 

iiu'il prioit Dieu avec tant de ferveur,que fouvent dans 
es prières on le voyoit pendant un tems confidéra- 
zable élevé en l'air > & ne tenant plus à la terre. 

(Il) [Ils haiffent commsndemehs , 7 Ces Fa« 
Comme ^ k la Lettre , tref ^fWii»5. S natiques 
fegardoient leur Confcience comme la règle de leur 
foi & de leur doctrine. Ils ne regloient point leur 
confcience fur l'Ecriture , mais ils faifoient fervit 
l'Ecriture à leur confcience. Feyef, l'HiJtoire des 
Jndéfendans farfi^alkfir. 

(8 a) [ Comme IVhhtingten eut les Cloches. ] WhiU 
tington commença fa fortune avec peu de chofe , il 
amafla des biens con(idérabJes , fut crois fois Lord* 
]4aire & fe fit eftimer de tout le monde par (a pro- 
bité. IL fonda pluiieurs Hôpitaux, '& laifla à fà 
mort 350 mille livns fterliog â fa fille unique. 

Ce vers fait allufien à une ancienne ballade. V^it< 
tington étant prêt â s'embarquer , il lui femble que 
les cloches de Londres le rappellent. Le fon que font 
les cloches approche en eflet beaucoup de (on nom* 

Bus 0$ he nent aleng 9 

J» a fàêr fummer*$ mem ^ 

London ^elUfweetly rung , 

jyh'mîngtên taiïifetum % 
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Evermorefotêndingfp » 

Tttrn agAtn fP'hittington, 

Ter thoH in tîme shall grow » , 

Lord Msy$r êf Londan : 

And t9 tbe City s praife .[ 

Sir Richard Whittington , 

Came to b$ in his dnys 

Thrici Major tf Lêndoa* 

» Mais comme mi beaa l'our â'éti il s'en alloît;* 
9 les cloches de Loadres lui difbienc dans leurs 
» carillons harmonieux, retournez \(^hitcingeon s 
j» fépëcanc fans cefle » revenez Whietingron. Avec 
» le cems vous deviendrez Lord-Maire de Londres : 
1B^ & à la louange de la Cité, le Chevalier Richard 
» \^hittington fut trois fois Lord-Maire. 

(83) [ (l»è de nos Calamis <^ C^/f j. J Calamts êc 
Cafés étoienc deux Prédicateurs £imeux parmi les 
Prefbytériens. Calamy favoit s'accommoder aux 
cems. Tant que les Evêques eurent le delTus , il 
porta le furplis & fe conforma â ja difcipline de PE« 
glife Anglicane ; il paroifToic même û zélé , qu'un 
jour de Noël étant malade , il ne laifla pas de moa<i 
ter en chaire & dit à fes Auditeurs , qu'il fe croyoic 
en confcience obligé de prêcher un jour auflî folem- 
nel y de crainte que les murs ne s*élevaflent contre 
lui au jour du jugement. Cependant les Pre(bycé« 
riens ayant pris le delTus ôc ayant établi en 1^44 un 
jeûne pour le jour de Noël , dont ils avoient aboli 
Uféte^ Calamy prononça dans la même chaire^ 

Pii; 



Îiie Diea par fa Providence avoic enterré cette Fête 
ans un ^eûne, U <^i\ efpérbic qu'elle ne fe re- 
levcroit jamais. 

(84) [ De leur Oiven , ni de leur Kye. ] Oven ic 
Nye ëcoient deux prédicans Indépendans. 

(S S) [De notre Adonifum Byftld. ] Ce Byfield 
étant Àpoticaire fit banqueroute , il fit paroîtie en- 
fuice beaucoup de zele pour le Covepant , & fut 
choifi pour un des Secrétaires de PAffemblée du 
Clergé. Ce fut fans doute pour le récon>pen(êrde Tes 
peines qu'on lui permit de vendre la copie du Di« 
re^oire ou Liturgie Prefbytérietxûe. Il eu tira 400 
livres Sterling. 

• {U) [ LiêBnmacU qiâfidi^oh ;Oû prérend 

De/kconfue devient une ûh.i que dans 
kls Ofcadés il y a des «Ares qui Jwrrcnt une efpecfe 
^Co€[t[iI]a^s,qcii ^^enant à tomber dans la mer, de- 
viennent des Oies qu'on appelle SifUnd Geefe.Lc Che- 
Iralier Robert Moray rapporte dans fa diflertarioft 
fur les Barnàcles, (TranfaÀions Philofiypîi. N*. i^yjj 
^e <es Coquillages Ce tiennent rufpendns aux arbres 
jpar un col plus long que le Coquillage , d'une fubf- 
tUfice membraneuie , qui efl: rond , creux & cannelé 
bomâie la trachée artère d'un poulet. Ceeol s*é!ar« 

Eic à l^endroh oà il tteht à l'arbre d'où il paroit tiret 
t itiâtiere qui kn à l'flCcroiSement de l'écaillé 8t 
tte l'oifeau qu*il renferme. 

• Dftiis toutes les écailles qu'ottvtit le Chtvalîet 
Motray , les plus petites comnàte les greffes , il- f 
teifi&rqua un oifeau dot» toutes les parties exténeo» 
ïM t^àî^ement formées paroiflbiènt celles d'un ol* 
Aàtt de kïtu Commeces otfeaux étoienc defS^chés , il 
lie put >ètaAiinet leufs parties internes, tl nVn a 
iattiâil vtt, nin'ft reîicomré perCçuoe qui t« «it r% 
CA vie. 



\%'7) [ Z)« trois Couronnes s'orne mu miernsc. ] La . 
Thiare Pontificale eft compofée de trois Couronnes 
pofées l*une fur Tautre. 

(8SJ [Car bien quefouvent F Impudique ^ Us ^p- 
Fsffe flier un hérétique, {'pelloi^nt 

ri^ltfe Romaine la Proftituiée it Babflone. . 

(<9)[ Fnuie de Guttphes ,6 iteiinsTpcnx factions 
D* eux-mêmes fe font ajfafpns, i en Italie , qiti 
idureac leur ori^ne aux diflenfions de Frédéric II avec 
les Papes. Elles parurent au treizième fiécle. Les 
<»ue]pliesavoient pris le parti du Pape & les Gibelins 
celui ^e PEmpereur. Ces fadions fe firent une cruella 
{luerre. Montetk de Salmonet compare dans foa 
Hiftoire des troubles de la Grande-Bretagne, les 
Partiiansdu Covenant & ceux qui lui étoient oppo« 
(ts , aux Guelpkes & aux Gibelins. 

{90) [ Qu^nd Bell efi ami du Dragon, ] Fayez h 
-prophète Daniel^ 

(91) [Et Baal'peor de Dagtm. ] Baal-peor écoît 
tOk Dieu des Moabites , auquel les Ifraelites avea- 
-Çlés par Pamour que leut avotent infpîré les fillek 
«le Moab , omirent des Sacrifices à Sittim. Vingt* 
quatre mille périrent de la Pefte en punition de ce 
lerime. ployez tJemhres xxv. Saint Jérôme ptétenJ 
^u*on appel loir auffi cette Idole Chemos. On iroyo^ 
fes Autels fur le Monc des Oliviers proche deifeuz 
^e Moloch. Jofias les dëtruific. 

Dagon étoit adoré des Philiftins. Il étoit tepréfencë 
-flioitié homme Se moitié poiflbn (iiivant PopinioU 
^u favant Selden. 

(l^i) [ V Ours en paix avéi TjOursfttuvage, ] 

• Huandê 

bdica tigris agit cum rabida tigride pucem 

P iiij 
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PerfetUMtn^fiviiintirfe eonvtnh Urfis, 

Juveoal. Càt.i$.y. 16$ , i^4« 

l9^) [ Or filles de Suints a Cocher.] Avant le Parle* 
ment de i ^40 , qui eocreprit de redrefler les tores 
iL les griefs de la Nation ^ ceux qui écri voient contre 
les opinions que la Cour vouloit établir par rapport 
à l'Eglife & au Gouvernement ëcoient atuchés au 
pilori & on leur coupoit les oreilles. 

(^4; [ Lesfieller ^ comme fe pratique 7 On a 
*^u hotffeAH four être dsutentiifue.i foin â 
Londres que toutes les mefures foient conformes a 
l'étalon qui Te garde â Guildball ou Hôtel de Ville* 
Toutes les melures doivent être foellées du fceau de 
la Ville ; l'on punit ceux qui y manquent , & Too 
j>rule leurs mehires. 

(9 S) [ Il ne nous vint pointa l*e/prit « ? Les prîilr 
Leurfei de mettre en difcredit. 3 cip'Cs des 
Tndépendans étoient^ropoppofés à ceux des Prefby- 
téricns poux que ceux-ci euilent toléré les premiers. 
Les Indépendans en étdient tellement perfuadés 
qu'ils cachèrent avec foin leurs fentimens jufqu'à ce 

Sue fe voyant les plus forts , ils fe montrèrent alors 
découvert. 

{96)[^uefomMU.lE^life ? Il y a 
NV/Mi que démenée éffittife* 3 dans PAn- 
glois y » quoique ce fut notre opinion & la leur que 
» l'Eglife de l'un & de l'autre ne iùi qu'un Rim- 
» mon. 

Rimmon étoit un Dieu des Syriens dont il eft 
fait mention au deuxième livre des Rois. V. 18. 
fuivant Miltonc&fuiun des Dieux de Pâmas auquel 
Acha$ra(i:ifia* 
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Him Fclloiatd Rimmon , whofe iellghtftd Sist 
W^faîf Dsmafeus on the fertile iankj 
OfAbàdns , and Pharfhar^ lucidjhesms^ 
He al/o 'gasnft the houfe of God wss hold s 
A l^fif ^nee he Icft , and gain*d s Vjng » 
Ahax.^ his fiuish Canqueror ^ Whomhê duw 
Cod's Almr to difiarage and difilace » 
F^r^ne ofSyrian Mode^ Wheteon to htirn 
His odUus Ofrings , and adou thê Gods 

Whom hêhad yanquish*d « 

Paradife Loft. Book i. y. 4^7, &c. 

• IlÀoit futvi de Rimmon qui fe plaifeit â Da- 
9 mas fur les bords fertiles des ruifieauz d'Abana 8c 
9 de Pkarpbar. Il encrepnt auâî contre la Maifon 
9 de Dieu , Se s*il fiic abandonné par le Syrien 
9 Naaman ^ue le Prophète Elifée gun-it de la lèpre, 
9 il fe confela par le culte que lui rendit un Monar« 
93 aue infenfé , Achaz Ton propre Conquérant, qui 
9 défigura l'Autel du Seigneur pour en bâtir un 
9 femblaUe à celui des Syriens » afin d'y brûler k$ 
9 vi^imes odieufes en l'konneur des Dieux qu'il 
p avoit vaincus. 

Achaï fe joignit a TeglathPfaalazar Roid'AfTyrie 
contre Rafio Roi de Syrie Ton ennemi. Achaz en- 
Toya au Pontife Urie le modèle de l'Autel qui étoic 
à Damas s le Pontife fit conftruire à Jérufalem um 
Autel tout femblable. f^eyex, le quatrième Uvrê des 
Rn$. €bap. 160» 17. 

Pf 



3 4^ Iftaajkr Huêiirks. 

(97) [ Méchamment pour eux feuls uni frU"^ 
D» Seeptfeé* Trône les dehrh^ 
Dont U chàtw itm nàtrè ^wvrage. 
Ce qui nous donna l e courage 
Huoique contre notre defir 
De finge'f a Us rétabih. 
Quelques Auteurs prétendent a ue les Preflbytériens 
n'eurent jamais intention d'établir fur les ruines de 
la Monarchie , le Ooutrernement Rié^mblicain. 
(9%) [ Et defuiiau/Kfottement 1 Le Peiip!e 

Fourfonfoutien lever V argent, 3 foi plus 
accablé d'impôts fous le Patlemetit (|uè (bùs le 
Roi. 

{99) [il» and trois de nos Saints fr/eurfeurs^* 
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Furent eUués par Ifts èreillefi 
Burton, Prynn & Baftvick. Burton Doôcur en 
Théologie ht imprimer deux traités contre l'Epifto- 
pat. Bafbrick Dofteur en Médecine écrivit contre 
ks Etêques & en particulier contre l'Archevêque 
LaiJl & Jutôn Evêque de Lbndfes. Ils furent coum 
damtiés chacun i cinq mille livtes fterling d'aroén» 
de j â avoir les oreilles coupées au pilori flc i être feu» 
fermés , Pun au Châtean de Lancefton & Pautre dant 
celui de Lâiicaftre. Ils forent enfuite rélégaés, Baft» 
Vick dans Plfle de Scilly , 8c Bunon dans celle de 
tJuerdefey. Prynn Avocat, dans un ouvrjçe iiitiinlé 
Hifiriomafttx , s'éleva avec beaucoup de force con» 
tre les divèrtiffemens du dimanche & tâcha de 
prouver que les comédies, les bals iSt les mafcara^ 
des étoient illégitimes & contraires au Chriftiani& 
me. La Cour qui approu^oit ces abcis , regarda cefc 
ouvrage comme un Libelle deftinë i animer M 
c/prits contr'elle , & réfolut de fétir çoWtre P^Akiteer^ 
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Il fat dégradé âc chafTë da Corps des Avocats , fut 
lâis au pilori , çur les oreilles coupées & fut coti- 
damné i cinq mille livres fberliog envers le Roi ; il 
ifut tnfuite refermé dans «in Châceau dans l'Iile de 
Jerfey. Att Cômnrenceinei^c du P*rlemeatde 1^40 ^ 
les Communes ordonnèrent qu'on ramenerok à Lon- 
dres ces trois exii^. Ils &rem reçus par-toul avec 
^e grandes démonltràtious de joie ; on les défraya 
Caria ri^utc^ & chacun s'emprefla de leur faire des 
préfens. Lorfqu'ils approchèrent de Londres , plut 
âe dix mille perfonnes allèrent au-devant d'eux 
portant des branches & des fleurs â la oiain. Les 
CoiiMnaïres caflerent les Sentences de k Chambrt 
£toiiée& condamnèrent Tes Membres i pajier à BaiR^ 
irick , Prynu 8c Bortoa quatre mille livtes fteriing 
à cltacun. 

. < 1 00) [ Et font , fat fi X mukipliées , \ Commb 
De la Bête au nofHhe montées» | ces pre^ 
«liersCd^efleursde la Caufeétoientau nombre de 
trois , fcn les mettant l'un â côté de l'autre comme 
on le voit ici m. cela fait m , laquelle fomme 
lélafit muUipliée par i$ fait ^66 , qui eft le nombite 
âklaSétê, comtiie on peut 4« Voir dan«-l'Apoca^ 
lypfe. Chap. xiii. v, iS. 

(loi) [Jitfquauxfaf/liershhus des rstes*] AllufioQ 
4ftttx Artifens & «ux gens de métier qui s^rigeoictic 
en prédicans. La plupart des ouvriers portent â Lon- 
dres des tabliers bleus. 



{to^) [ jHfpt^aU greffe mefe 'Nabe^ \ 

Tûftt ventre ér tripe comme ttn er/sbe, f 
4L*Aafeur'fait ftns dout« ici allaitôn â Quelque per- 
Cbnnfe&rt coniiile en ce tdms-là. 
: (16^) [ Du Ciyvenam , notre Croyance. ] Les Prêt 
%ytétietts'iieoieiît prodigienfemeât 4ictachés i ieOr 

Pvi 
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Covenant. Le Marquis d'Hamihon ayant ëté en* 
voyé en EcofTe pour pacifîer les troubles de ce 
Royaume y il demanda entr'aucres cho(ès aux mé<- 
contens qu'ils renonçaiTent i leur Covenanc Ils lut 
i:épondirent qu'ils renonceroient auffi-tôc à leuc 
baptême. 

( 1 04) [ hJ'entreront dam aucune Ligue , Ô'r. ] 

Il y a dans PAnglois .... » Membres qui ne 

prepréfencenc aucune partie de la Nation , finon 
wl'Aflembléc delà Folie de Fisher. 
' Le Chevalier Roger i'Eftrange obfervc qu'un 
nommé Fisher Cordonnier fit bâtir un lieu d^Afleoi* 
blée pour ceux de fa Sede , que quelques Roya« 
liftes abbatirentau rëtabliffemencdijRoi. Devenant 
inutile par - la , on lui donna le nom de Folie de 
Fisher. Il fe trompe aflurément. Stov rapporte dans 
fa. defcription de Londres qu'un nommé Fisher , 
Clerc delà Chancellerie & Juge de Paix fit bâtir une 
Alaifon fuperbe , quoiqu'il ne fut pas fort riche. 
On l'appella à caufe de cela la Folie de Fisher. Il s'y 
faifoit alors beaucoup d'Aflemblées de Seûaires* 
Elle étoit ficuée oïl eft adiuellement la place de 
Devanshire , prés de Bishopfgate Street dans il 
Cité. 

(lOf) [ Ne put faire en Van de Platon.] L'an de 
Platon, ou Révolution de la machine entière du 
monde e(l de 4000 ans. 

(lo^J [ De Lenthal les Bulles fatales.] Lenth4 
fut Orateur, de la Chambre des Communes dans 
Je l^arlement de 1640. II fut continué après l'ex* 
pullîon des Membres Pfeibytérions, Cromvell 
caiTa ce Parlement en 16$^ & en convoqua un 
^utre l'année fui vante , dont Lenthal fut encore 
Oxa;eur. Ce fat ce Parlement ^u'oa furnomou paj; 
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^^rîfion le Rump. ( Crouoion, ) Nous aurons occa- 
. fibn d'en parler dans la fuite. Le Général Monk le 
diffouc. Comme Ton nom paroiflbit aux Ordon- 
nances de cette Chambre , on les appella , en fat- 
lànc allufloa aux Bulles du Pape, les Bulles de 
Lenchal. 

(107) [ ^ moins que nos anciens Membres ^ Il 
Ne trouvent place dans les Chambres, ^s'a* 
gic ici des Membres Prefby tériens exclus par l'armée 
iiir la fin de 1^48 , qui cachèrent de rentrer lorfque 
Tarmée rétablit en 1^59 le Parlement Indépendant 
qui avoic été cafTé en i ^ f 3 , & donc ils taiioient 
partie quoiqu'ils en euffent été exclus. 

Ci 08) [ Q^and tous Bourgeois ou Chevaliers, ] 
pans le Parlemenc on appelle Chevaliers les Mem- 
bres qui repréfencenc les Provinces ( Shires )\ Ci- 
toyens ceux qui repréfencenc les Villes ; ( Cities ) 8c 
Bourgeois les Dépurés des Bourgs ( Boroughs , 
Towns, ) 

(io9)[N*ofepas montrer fon vtfage , 7 La plu- 
. . Mai\ de fe mapjuer a lufage. 3 part des 
Voleurs en Angleterre fe mafquenc le vifa^é de 
icrainte d'être reconnus. 

( 1 1 b) [ Prédicans defajon aueune 7 

Comine eh envier , n'ont fai^ fortuné, y 
Xcs Preby tériens jie foufFiCnt aucun ornement , rien 
de û (impie que leur cuire & leurs Eglifes. Les An^ 
glicans pour fe moquer d*eux difènc qu'ils fe fervent 
de tonneaux en guife de chaires. Voyez,, le conte dtê 
Tonneau far le DoUeur Swift, (Juelques^ns prétea-. 
dent . qu'il faut entendre cela a la lettre & que les 
Minières Prefby tériens prêchoient dans de^ tob- 
aeaux placés fur des ueceaux. , 



^5^ IfiûitiifûrifuMras. 

(i I x) [ Ei dans ces iirthesU fMfU. ] C"fcft nti în- 
âépendùhi qui parle. 

(i il) t Lerapjtel du ^oi Pon^fûfofi , 1 Commtf 
Et fbn bon coihme mhne châfe. % Monck 
ic lés Prelbytcrleni he Voaî'ôi'cût Çâîs faite patoïtrt 
ou'ils avoienc iDtencion de rétablir Charles ft , i)% 
toufcrivoienc fans peine à tout ce qui fe feifoit 
contré lui. 

(113)! Hiffs celui qui devanijufâ T Ceci fait 
^tt envahir etott déféhifé ^\ ailafioû 
jiffajjtner , fervtCB rèhdYe, j au îùgt 
Vîlâ qui ïut envoyé à "^înfchofrél: pd^r jffgèr uU 
Bommé Rolf que Doucét te Cfborti alTtth^ient ïbvk 
Jèrment avoir eu delTein â'àflatiî'netle Rt)i. Le Juge 
ayant été gagné & voulant (fâu^ei: le Cbupabfe fitôb- 
ïcrvér aux Jurés » qùê c'étoit uût âffail* àt là tep^ 
>>niere conféquencé ; qu*iis àc^ôféttt y 'aff^ortfet 
Sa toute l*àttenttoh pbfEble ; qù^iï y a^ôit en nn ttnnl^ 
» où l'on avoit regardé des paroles & des iâtenticM^ 
» comme un crime cle léfè WàjeîVé , taiâi* qo^hfcu- 
. V reufemcnt ce tems-là ne fublmoit plûï. Qui fait , 
» ajo\âta.t-il, (i ces deux iènaôins,OÏDotn&D6tïtèt, 
» n'ont pas comploté de tueY le Rbl, & fi K^blif âll 
» contraire n'a pas chargé fon piïtôtcft J>out \t ^é- 
9^ fendre ? 

C 1 1 4) [ Q/ie vous feuls qui Vaveh chaffé. \ ti*ett bh 
trcft) ytérens dont l'Auteur parle, 

(i 1 5) [ T>*un Scorpion ta chofe eftjf/tre,\]i^ei'én^ 
Son ifuile en guérit la pkquurc. \fuf énllk 
JormicA , ut ScùrpioHes fuis morfitus » 'ér cUfh Waf9 
medelam pariter afferunt. Infeit. Tieatrum. lib. V. 
C. 16. p. 14^. f^oyez. aujft les Tranf. "Philopt. ÎS^. 
443 > & /^ Doreur Mead jHfVoiifdûôh'n^Mt^ 
jjuê dis fûifins. 



(ï I ^) [ E/ le fer , avec art pan je , *) Ù^eajron-fitt' 
Guérît telni qnHl a hlep, 3 ve cft une 
ïbrtc d'onguent fympathiquc, ^"i, fuivant ûuet- 
ijucs-uns , guérit une blcflure , en en frortant leui- 
kraenc le fer ou Pinfttument qui a fait la felfelTute. 
Le Chevalier Kehèlm Digby indique dans fofl 
difcours fur la cuiè des bleflures par fympathie , 
1â mah ieie dont il faut s en (érvii:. ^ 

(ii^) [D'encàurager meurtre a^ filUge 1 Ctth- 
Puh herher aprh leur ravage. J fuirez 
fur Ceti ce qui à été dit des Pîcftytéirichi , à là 
Note 9^ de ce Citant. 

(i 18) e D'i^orgef l'Eut & Vt.glifh. ] On a parlé 
plus iiaût de l'Etat. 

f I i$)[Vous te-vfip» fèrdu vos oreilles. 1 QueliquêS 

Ptcftytériens eui-cnt les oreille^ coupées avant le 

tomitoenccment dés troubles. Fojezià Note $i ait 

xtChMnï. 

■ ( 1 10) [ Cemme UHUgàfeurs qu'on rencontre,] UAÎ- 

ligateur ( Alligator^] eft unfe ètpece de Crocbdilfc 

kiâi fe trouvé fréquemment aux Indes occidentales. 

l\ Y en a qui ont dix-huit pieds en longueur. Cet 

teiihâl répand une efpece d'odeur de muft qui Ce 

fâitfihitit à cent pas à la ronde. LapWpattdcsÀpb^ 

thieaires fen ont dé defflechés dans leurs boutiques. 

{iii)[Le Vieux Teftament corrompirent. ] Danl 

lin^ édition de là Bible bn trouva au fepticme 

€6mmandement , tu commettras l'adulteie , thon 

\h»lt cvmmtt aduîtery, au lieu de thou shah not com^^ 

ihrt àdulte¥y. Il eft évident que c'étoit une faute 

tf imprèflîon ; 'niais comme c'étoit tin PrcfbytéHètk 

Tjûi en avoit été l'Editeur , on tâclia de perfuadèt àd 

Public que c'étojt une affaire départi, èc la Chaih-i 

htt Etoiiéc tondàiikhâ rEditcur i «ne Àihturfc 



1^1 îfous fur HuStras. 

( 1 1 1) [ Comme Mahomet , 'votro Mâitfi , 7 Com* 
Dansl'AleoranlesfitpMroitre. S me 
Mahomet ne favoic ni lire , ni écrire , il fut obligé 
de fe fervir de quelqu'un qui pût lui aider a convpo- 
fer Ton Alcorau II s'aiTocia un Juif & un Clirécien. 
Le Juif étoit un Rabbin , il s'appelloit ^man , le 
Doéleuf Prideaux le nomme avec les Mahomécans , 
Abdallah Ebn Salem. Le Chrétien étoic un Moine 
Neftorien que fes défordres avoienc £iit chalfer de 
ibn Couvent. Los Occideocauz lui donnent le nom 
de Sergius & les Oriemaui celui de Bahira. Le Juif 
fournit à Mahomet pluHeurs Hiftoires de l'Ancien 
Teftament , mais fouvent défigurées par les chime* 
tes & les rêveries du Talmud , auxquelles ce nouvel 
Apôtre ajoâta, pour augmenter le merveilleux ^ 
plufieurs circonftances de Ton inventioiL Le Moine 
îsVftorien lui fit part du Nouveau Tefiament Se 
rmftruifit de la difcipline de l'Eglife i mais il l'ai* 
fera par les fables qu'il tira des faux Evangiles & 
des Livres Apocryphes. 

{115) f BedUmé^ Knifts^Bridgefe meuhlerent,] 
Bedlam Hôpital pour les tous fitué prés des Moor- 
Fields. Knights Bridge eft fitué le long d'Hide Park 
fur le chemin de Keufington. Il y avoic alors en cet 
endroit un Hôpital pour les fous^ il ne fubfifte 
plus. 

( 1 14) C Q^»' f^^ *^^^ & ff^^^ hwf\bU% 7 II y â 
Aux enfani faifoient peurs texfihles. i dans 
l'Anglois.» vous épouvantiez les enfans par vos tons 
p autant qu'un Phantôme ou Lunsford. Le Colonel 
Lunsfbrd étoit un homme de mauvaifes mœurs & ca« 
pable de tout eatrep rendre. Charles I^aui le favoit dé« 
voué à fes intérêts & peu fcrupuleux fur les moyens 
qu'il mettoit en <xavre pour venir Xfoa but, lui coo* 
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Sak Gouvernement de la Tour, afin de tenir en bride 
la (i) Cité. Mais fes Habicans préfencerent contre 
lui une Requête â la Chambre des Communes qui 
vota, fans qu'il y edtaucun Membre qui s'y oppolar, 
que Lunsford n'éroit pas propre à être Lieutenant de 
la Tour, parce que les Communes ne pouvoienK 
prendre aucune confiance en lui. Les Apprentifs coa& 
coururent avec les Habitans de Londres dans Iç 
même deflein , & préfentereni au Roi une Requête 
par laquelle ils le prioient de les délivrer de leurs 
craintes. Quelque tems après ils fe raffemblerent en 
plus grand nombre pour aller recevoir la réponlb ï 
leur Requête ; le Peuple s'y joignit dans l'intention ' 
de prendre de force ce qu'on ne vouloit pas leur 
accorder de bon gré. Le Lord Maire qui avoit fait 
fon po/Iible pour difliper cette émeute en repréfenta 
les fuites au Roi qui (e vit forcé contre Ton naturel i 
plier & à âcer la Lieutenancede la Tour à Lunsford ^ 
mais en même tems il en ôta le Gouvernement ao 
Comte de Nexport en qui le Peuple avoit confiance» 
Quelque tems après ce Lunsford avec une quaran- 
taine d'Officiers tira l'épée contre le Peuple , aflem* 
blé i Weilminfter y ce qui occafionaa un turnult* 
affreux od plufieurs perfonnes perdirent la vie. 

(xiç)[ G^irfwj TMilleun Us StUnts /hivinm.] 
Les Ouvriers , les Apprentifs , tout en un hiot prit 
parti pour ou contre la Cour. 

{116) [De peur de devenir Merex.. ] Mcroz , Ville 
fituée, fuivant toutes les apparences , près du lieu oïl 

(1) J'appelle avec tous les Anglois Cité, Londres, pour diftio- 
gucr cette Ville de celle de Weftminfter. Quoique nullement 
Icparécs l'une de Tautre , elles ont cependant un gouverne- 
ment différent. Ceft duu Londres que demeurent les plui 



^^4 ^^^^ M ïi^t(^ras: 

(t donfta la bataille entre les Ifraëlites & ks Câ^ 
Banéens conimaDdés par Sifara. Cette Ville li'ayant 
point doonë At fecouf s au Peuple de Dieu , elle fut 
maudite» M/dediciu terts, Meroz. , iixit An^elut 
D^mini : m/tledicitt bMtéitâfihus ejus , q^tM not$ 
^eneruftt*d ê^uxilium Dômni^in adjutorium firtifi 
fmorumejus. Jud. cap. 5. 5- *3» !-« Prédicaieurt 
avoienc foin de prêcher â leurs Auditeurs qu'ils 
cncoureroîent la inalédîélion du Seigneur ^ fi ceut 
^i étoient en état de porter les armes , ne s'enrol- 
loient pas dans les armées du Parlement. Eftienne 
Marshal , dont on a parlé plus haut , prêcha devant 
la Chambre des Commîmes un Sermon dont le texte 
élôit Curfe yé Meroz , Maledkite terréL Mervz., Dans 
le manifefle que répandirent les Ecoflois pour jufH- 
fier les fecours qu'ils donnoient aux Anglois ^ 

* Dieu nous préfèrve , y difent-ils , des malédic* 
» tions encourues par Meroz , qui né vint point 
» au fecours du Seigneur contre les Puiffans. Que 
» personne ne garde donc plus longtems la Neutra- 
9 lire , qu'un chacun prenne le Covenajit & fe 
9 joigne â nous de tout fbn pouvoir ; autrement 

# nous le regardons comme vca ennemi déclaré de 
v fa Religion & de fonpays, qu'il faut excommunier 
9 & punir. 

Ui^)[Du MonuMarely ruivantUchanve. ] Lct 
Terres du Roi & de l'Eglife paflèrent entre lei 
«ains des Presbytériens & enfuite en celles des la- 
âépendans & des Soldats de Cromwell. 

Le Mont-Marcly , ' Marcly-hill ) eft (îtué dans 
la Province de Hereford & dans la diviiion qu'on 
appelle Radlov/, à ç ou tf milles de Hereford & afle» 
f rés du confluent du Lug & du Wyt. En 1 5 ^ f fous 
kré^ne d'âUzabeth, cette Montagne l'ébraolaavoo 



Jes mngUIeffieas affreux , changea déplace 8c s'éleva 
plos haot. Tout ce qu'elle trouva en fon chemin 
Tilt iécruit ; le vuide qu'elle laifla avoit 400 pieds 
de long fut 310 de large. On croit que cela fe fit 
par cette efpece de tremblement de terre que te 
Naturalises appellent Erafti> ou Brafmatia. 

(1 iS) [ Et U CsHfefut a Mammon ,7 Mammon, 
Ce que Fythias k Damon. 3 Dieu des 
Richeffes. Damon 8c Pythias font célèbres dans l'an< 
tiquité par l'amitié conûante qu'ils «urent Tun poux 
l'autre. Damon ayant été condamné i mort par De^ 
nys le Tyran , Pythias s'offrit à lui (èrvir de cau- 
tion y tandis qu'il iroit régler Tes affaires domefli- 
ques. Damon revint au jour marqué ; ce qui toucha 
tellement le Tyran qu'il letu: fit grâce & tes pria de 
i'aflbcier â leur amitié. 

{t%$) [ y<fm vous ites latffA riduin. ] Il ne faue 
point perdre de vue que c'efl un Indépendant qui 

tarie & que ceux de ce parti fupplancerent les VxtC* 
y tir ie AS. 
< 1 50) [ Brtives garants 




F^HY dnMfétMif les Droits , 
l^^ayisntfH garder vos emplois. 
tfcnt gâtder leurs emplois , c'eil qu^ils fe virent' for- 
tés de plier fous l'armée; mais lorfque les lndépen« 
dans fe furent afibiblis par leurs propres divisons 
êc leurs querelles inteflines , les Premytériens re« 
pArent le deffus , & rappellerent le Roi. 

(ï5i)[ Qui for fa dé remodeller,] Les Indépen- 
âans proposèrent l'Ordonnance de Sel&Denyinj 
( Teboocèitient â fon intérêt |>erfonnel ) par laquelle 
tous les Membres des Communes étoienc exclus et 
tBu$ eoiplois dans l'armec ou autre part. Les Ptcifv 
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bytériens furent en cette occafion la dupe des iiKit«> 

Endans qui trouvèrent le moyen de faire donner 
s emplois vacans i ceux de leur parti; ils eurent 
aufll le crédit de faire excepter Cromwell de cette 
Ordonnance. 

(13^4 [Jufqu* MU grand Chef de vos croifés.'\ U 
s'agit ici de Fairfax a qui les Indépendans confer ve- 
xent b dignité de Général quoiqu'il fut Pre(byté- 
rien. Comme Tes vues n'étoient pas fort étendues , 
il fut toujours la dupe de Cromvell en qui ii avoit 
beaucoup de confiance. Il rendit en 1650 fà com- 
miffion , lorfqu'on lui propofa de marcher contra 
les Ecoffbis ; le Parlement Indépendant-ne laifla pas 
de lui afligner une peafîon de $ 000 livres fterling . 
(133) [Ou bien GrenpuilUi ^ Crapauds, ] Le 
plaies que Dieu envoya aux Egyptiens détermine-» 
rent Pharaon â permettre aux Ifraelites de fe 
wtjrer. 
(i 34) [ Car qui putjams'S v^us inunin'^ 
Froferev un mot qui pAt undre 
A Cette Refiauration » 
Avant la déformation. 
fement fans aucunes conditions , comme le (buhai- 
toient les Partifans de Charles , il a'eil pas douteux 

Î[ue les Prefby tériens n'y fongerent jamais. Mais ils 
ui offirirent des conaitions , après même qu'il 
fut tombé entre leurs mains. Qû entend toujours en 
Angleterre par le mot de Reftoration, le réubliflè* 
ment de Charles IT. ^ 

(i 3S) [ Ulfle de PTi^ht le fait dêpore. 1 On pré- 
tend que les Presbytériens ne perdirent Ramait 
de vâe le Rétablifiement du Roi. A peine leur fut- 
il livré encre les miins , que le Parlement lui députa 
^uel^uei*uiis de foo Corps pour traiter avec luW 
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Pendant ce eems-là , on le traita toujours en Roi â 
la liberté près. Mais les Indépendans qui craignoienc 
fur toutes choies l'accommodement du Roi avec foa 
Peuple firent de l'armée une efdfcce de République 
od les fufGrages des fimples (bloats alloient de pair 
avec ceux des Généraux. Ce fut dans ces Aflem- 
blées ténébreufes que fe prit la réfolution d'enlever 
le Roi d'entre les mains du Parlement, ce qur 
s'exécuta d'autant plus aifément que les Gardes du 
Roi refuferent d'obéir aux CommiSàires du Parle* 
ment & fe laiflerent relever fans coup férir Quelque 
teros après , le Roi trouva le moyen de fe fauver 
dans ride de Wigkt, od croyant trouver une re« 
traite , il fe vit refierré plus que jamais. Les Pref- 
bytériens ne perdirent pas pour cela Pefpérance ; 
les Ecoflbis armèrent pour délivrer Charles , &;^'ar> 
mée Angloife n'eut pas plutôt été à leur rencontre 
que les Pre/bytériens , qui par l'éloignement de 
l'armée avoient repris le defiiis dans le Parlement , 
lui envoyèrent des Députés avec plein pouvoir pour 
faire un Traité. Sur ces entrefaites l'armée revinc 
â Londres après avoir battu les Ecoiïois; les Preiby té« 
riens furent chaflés du Parlement & l'armée ne tardai 
pas â faire comparottre le Roi en Juflice. M. Bu-« 
tler dit dans l'An^lois que Henderfon fut envoyé 
dans Plfle de Wigm pour difputer avec le Roi. Il (è 
trompe afiurément. Le Miniilre Henderfon mourut 
au mois de Novembre 1 6^6 , & le Traité de Nev^- 
port dans l'allé dç \^igh( commença fur la fin de 
Septembre 1^48. Il contond ce dernier Traité avec 
celui qui fut ébauché à Nevp^caille où Henderfon (e 
trouva en effet. 
(U^) [• • ' •• • ^^'^fi f^ Hug^hfin }I1 y a dans 
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TAnglois, » ainû que le Chevalier Pri<ieou Hevfos, 
n Pride étoic un enfuit crouvé , il parvint a être 
Colonel ; il fut un <)es plus ardeos à exclure les 
Membres Preibyeéf iens qui n'auroient certainement 
pas concouru avec les Indépendans à mettre le Roi 
en Juftice. Butler l'appelle Chevalier pour (è mO" 
quer de lui , à caufè que Cromvell fe lervit pour le 
créer Chevalier d*un morceau de fagot au lieu dHine 

Hewfon de Savetier devint Colonel & fiit Mcia- 
bre de la Chambre Haute qu'établit Cromw^eli. 

(i 37) [ Cromwell eu$ eelm d'attirer.] Cromvell 
écoit en Ecofle lorfqu'on commença le Traité dft 
Nev^port qui procéda avec tant de lenteur par la dé- 
fiance du Roi , que l'armée eut le tems de revenir 
4 Londres. 

( X 38) [ VAbrUge nuffi le fit TtMi. j Peu après 
la défaite de Naubury on encâma des Négotiations à 
Uxbridge > les conditions du Traité écoient dures , 
il eft vrai , mais on vouloir empêcher Charles d'abo- 
f&ï par la fuite de fon autorité. 

( 1 39) [ S^and un Prédicant témérétke. ] Le Mi« 
niftre Loos prêcha contre le traité d*Uxbridge. 

(140) [ Fouvoir iju* adorent tons les hommes, ] De 
tout tems les R icheffes font eu pofTe/Iion de venir i 
bout de tout. Philippe demandant à Apollon de 
quelle manière il pouriou gagner la Viâoire , 
rOracle lui répondit: 

A*p>vpifluc Ao>xaT« ^«X^ , «j motrrot. VK»9ut, 

Combattez avec des traits d'argent & vous vaia« 
crez tout, 

( 1 4 1 ) [ Dtf tout eft dernière, raifon. ] Sur la plu- 
part des canons on lit ces paroles, Lex ultima Kt^ 
fssm. 
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(141) [ Comme fur boulingrin la boyU. ] Nous. 
Bè lui donnons pas cependant la même fi(;nifiçacian 

3ue nos voifins. Chez nous il fignifie on partçrre 
c gazoo , ce que les Anglois appellent ^r^^-p/^j 
ou greenflot ; au lieu qu'en Angleterre on cntencf 
2^x ' Bowling-gree» ces tapis de verdures oi l'on 
joue a la boule. 

(143) [ par une charge & faujfeté "3 On clia?^ 
QH*on tUi met exprès d un cité, 3 ge les 
boules d'un côté avec du ploirib qu*on y &it couler. 

{144) [De leur cinquime Monarchie,'] tes gens 
de la cinquième Monarchie ne vouloienc ni Maî-* 
très, ni Loiiç , finoa Jefus-Chrift. 

(i4f) [ Car fi fucces des Saints nous firent, ] Plu- 
fieurs perfonncs ne prouvoient la bonté de la Caufe 
qire par fes fucoès ; ce qui me paroît affez mal rai-« 
tonne. 

(146) [ La grande Distne d'Ephefe, ] Les Orfè- 
vres débitoient à Ephéfe beaucoup de modèles en 
argent du fameux Temple qu*on y avoit bâti en 
llionneur de Diane , les c^verfions que Saint Paul 
avoit faites avoient «beaucoup diminué le nombre 
des Adorateurs de cette Déeffe , & par conféquenr 
les profits des Orfèvres , qui pouffes par le Démoti 
du gain excitèrent contre Saint Paul une fédition^ 
f^oyez le{ A^es des Apôtres. Çhap, 19, v, %i à^fui^ 
Vans, 

(147) [ Fut interrompu parfahhat, ] Pour enten-^ 
dre cet endroit & toute la tirade fuivaiite , il ne 
fera pas hors de propos de rapporter le trait d'Hif- 
toire , à quoi ceci fait allufion. 

Le Parlement caffé en i^n par Cromwell ayant 
été rétabli en 16^9 par Lambert & le reftè de l'at- 
tnèç» Oa ÇQ extlut U% Membres Prefbytèrietxs que 
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les Indëpendans avoient chaiTés fur la fin de 1^4 S ; 
parce qu'ils ne vouioienc pas concourir avec eux i 
traduire le Roi en Juftice, Ce Parlement qu on ap« 
pella, par dérifion , %um^ , c'eft à-cLire Croupion , 
oubliant bientôt après qu'il ne devoit fotl rétabliffe* 
ment qu à l'armée , voulut s'en rendre maicre , ce 
qui canfa beauçotip de méfintelligence entre ces 
deux corps ^ ^ ennn une rupture prefque ouverte* 
Les Prefby cériens proiicerent habilement de ces divi- 
fions, ils s'abouchèrent avec les Royaliltes & réfo- 
lurent de contribuer de tout leur pouvoir âu*réta- 
bliflement du Roi. Le Parlement Indépendant fe 
voyant fans aucune reiTource tâcha dç mettre dans 
fes intérêts Monçk qui commandoit depuis long^ 
tems une armée çn Ecoife. Mpnck » qui étoit Pre(^ 
bytérien & par cela même biendifpofe pour le Roi, 
crut devoir uièr de diflimulation. Il revint en An- 
gleterre fous prétexte d'appuyer Je Rump contre le 
Commit^ de fureté établi par les Ofjicieirs, A fon 
approche, le Rump plus forj, les troupes fe décla- 
rent pour lui & arrêtent elles-in$mes leurs Généraux. 
I.e R^imp jugeant dêslors la pré(ènce de Monck 
inutile & fe déEant de lui , lui envoiç ordre de ne 
pas s'avanper davantage. Sa iparçhe n'en çft pas 

Î^our cela retardée , & il Reçoit favorablemeat toutes 
es Requêtes qu'on lui préfente pour Tètgager a 
iix^\\x. les Membres Pre(bytçriei)s exclus, te Par- 
lement qui fentoit fa foitilelTe ufa de dilUmulation, 
&en apparence beaucoup d'accueil â Mpnck, mais 
en même-tems il lui tçndit un p:ege. l»a Cité avoic 
refufé de payer les x^^t% , le Parlement ordonna 
au GéppTal de l'en puoir, "ce qu'il exécuta pondluel-i 
iemenjc. Les Preibytériens regatdereqt Monck 
comme ua iraitre & un homme (oat dévoué au 

Rumf^ 
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Kainp , qui le^ /ouoit de la manière la pluscrucUc, 
5cs amis lui firent fentir fon tort. Il chercha fur le 
champ a le réparer, il fe reconcilia avec le Confeil 
commun de la Cité,& en conféquence il rétablie par 
lorce ies Membres exclus. Et l'accommodement d« 
A<onck & des Màgiftrats de Londres , & le réta- 
bliffement des Membres exclus cauferent tant de 
ioie,que la nuit du famedi 1 1 Février 1 660 ,on fonna 
toutes les cloches de la Cité & qu'on alluma par- 
tout des feux de joie , dans lefqucls la populace 
ietioit en dérifiondu Parlement des croupions. Ceft 
^u bruit , & aux vacarmes ordinaires en ces fortcf 
d'occâfions^uefait allufion L'auteur d'Hndibras. 

(^48} [ Car k Temple^étr nousgrilhns. ] Tem* 

ple-barn'eft pas à proprement parler de la Cité , 

mais de fts dépendances. C'e/l une porte qui fépare 

leStrand d'avec Fleet-flreet. Le Temple, qui eft 

maintenant un Collège de Jurifconful tes qu'on voit 

adroite fiir le bord de laTamife ; lui.a donné (ba 

nom. Il eft fitué dans le quartier qu'on appelle Tar- 

ringdonWardWiibout. 

(14^) [ Et déjà mis fur U <$ntrM€ 7 Le nommé 

D^ Dun^ 3 Dun étoic 

pour lors l'exécuteur de la Haute-Juftice. Il a uanf- 

«lis fon nom â ceux qui l'ont fuivijufqu'à Jack 

( Jeannoi ) Ketick donc le nom a palié à Tes Sucp 

ceffeurs. • 

{ilo)\ Ce bon Citoyen T Ils'a- 

•• »•••• (gi^ici 

De nos cimji Membres le flusfage,} du 
Chevalier Arrher Haaleiig qui au commeacemem 
du long Parlement fut accufé avec quatre autre* 
Adenibrcs de la Chambre des Communes , de haine 
^ahifon. Cette accuf^tion (ans aucun fbndemc&t £t 
Tome UL Q 
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faire â contre-tenasae fërvic pas peu i aigrir le Peii* 

S le que les Ades de defpotifme précédées n'aroient 
éja que trop aliénés. 

li^i)[ Cinqtiiim$ encofe fft nplae/.] Le Rninp 
ayant conça de la jaloufie de Monck lui donna 
quatre Collègues dans le Généraiat fans l'avis de A 
^uels il ne pouvoir rien entreprendre. On n'eut pat 
beaucoup d'égard pour cette difpofîtion & Monck 
refta^feul en pofledion de toute l'autorité. Le Che« 
valier Arthur Hazletigétoit un de ces cinq Affociés. 
Il mourut à la Tour le 3 Janvier t66i. y. St. 
(z 5 1) [ Cfif de fuis qi^on fit nn^ qumquîUt 1 Le 
De Généraux , ce Mém^ê y btHU. J Che«, 
Tàlîer Arthur Hazlerig fut un des cinq Généraux 
établis par le Commité de fârèté. 

■ ( M 3) [ 0» Ftide & Câok font en grillade. ] Deux 
Régicides dont on a parlé pltis haut. Pride mourut 
avant le rétabliffement de Charles IL On exhunu 
fon corps avec ceux d'Olivier Croniv^ell, de 
Brodshov êc d'Ireton ; ou les traioa enfuite fur un« 
claie â Tyburn où on les pendit. 

" ; C6ok im exécuté avec neuf autres Régicides. Il 
ne tfémoigna pas le moindre repentir des crimes 
yi'tf avoit commis. . 

■ (ï 14) [ f^^ ^^ foudre efeti efdt^ue en Pslr. ] Alla- 
fiott i la Conjuriitiofr des Princes qu'on attribue en 
Angleterre aux Obtholiques. 

fi 5 5) [ Le Fendateur de teurfyftime. ] Ignace de 
Loyola Fondateur des Jéfuites étoit un Gentil, 
homme Efpagnol; il fe diftingua au fiége de Pam. 
jf^ëluhe, oitîl eut une jambe caffée. Cet accident 
ktï fit faire de férieufes réflexions fur la vanité dti 
monde auquel il renonça. Ceux qui fouhàiteront 
«ooooStre plus parhculieremem ec Patriarche d'une 
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Sockti qui a fam&i; pjirkr 4'çllç « i^*^nt qn^à coq. 
fultcr fa Vie écrite par le P, Mdf4e cp i^ti^^ o^ 
cdle du P. Boulioms en Fraoçojs. 

(ï 5d) [Dis fonds de U FfofihifJe. ] Ci?ft Iç wi» 
que dpnn^pi les Prqteftaj^ * l'EgUf^ Jlomain?, 

. «^t/#r, i^, ^pjfis farifsdf fot^dte, 3 gar4c 
CQ Angleterre Jc^ JéfiiitqSr çq«>»io le^ AuççWîP 4fif U 
Conjuratioi;i4cspqudr^s.' ;t*; 

(1 j 8) [ £^ ^0phnitos 4^ h^illffUr ] ^bwtb ; 
cfpece 4e cheipi(è de jCoile/grQt&ei^ que portent em 
pliant au fupplke les perionn^s condamaées p^ 
VZnquifition. 

(1^9) [Et de Kif^^'^M^.Ç^n^f^S^^* ] Athaniifç 
Kiiychçr , -célèbre Jiéfaiie , natif dç fuWe, a cop- 
pofé beaixçavp d'ouvragé» tiPi^plis d'érudition. P^lif 
(on MdipH^Jçgyffhcji^s^ Ç^ Qielffins ^gjptiatnf , 
il ^'étcnd bc^^ççmp fj^ . jqî Hiéroglyphes de^ 
Egyptiens. 
. U6o)[C4^r OmmiAdisfiolm^es^ Les Egv- 

En ^g^ft^fifiiurrim . \ ptiens de-, 
, fisrAhetiUf. j fignolent 

leurs Rois fous l'emblème d'une ^^eUJie qvii diûi:i<. 
Iwie \t mi«l au:ç boijs,^ auxY«tueu35 ^ wprv^ fpn 
âUgttiUo|ip9urles;mi^çli^xvs^ . 

(i6\) i^K^n es hqufl l^m /# f^ornmf' ] Bu«prlï 
^a> fon DiSionnai^Q Chald^ea fpus le mpt Lmz » 
dit que c'fft |é nçf» d'qn os dans 1$^ corps butaaia 
q^i^ les Juifs regardent comme incorruptible. U 
cite à ce fujec plufiçurs Rabbins. On Ut dans uq 
^wpt intitulé Bre$hitb Rabboch fe^bion S » doiit nou$ 
avons une tradud^ion, » qu'Adrien réduif^nt }e^ 91 
9 en pouffîere , il demanda au Rabin Jehoshuang 
» fils de Hhaninah de quoi Dieu feroit revivre 



^^ NimfûrHudjèras. 

-m l'Iwihinc âû'jouréii'jùgement.ÎD^^ tépondii 

V le Rabin. ( Lbzcft-uri petit os fait à peu près com< 
»ine une amande ou comme une noifette qui fc 
» trouve à lextrèmtté de Tépine du dos :) d'où 1( 
» fàis-tu , lui dit Adrien^? Trouver m'en ùnéc je vouj 
1» lèverai voir-, répanlt ïelKSshûang Adrien lui en 
i> ay^iit.fait avoir ijn ; il tâcha- de le ré4uire a 
i» pouflîere par-lé^hioyèn d'un moulin , niais il ni 
3» put en venir à bout ; il le mir enftire dàds le fea 
i>1a flamme ne l'altÂrà poînt ; il le mit dans Peau 
«icHe lifclc putdiffoud're-; il l'enveloppa d'im mer- 
9 ceau d'étoffe -& frappa deffus avec uu marteau 
9 l'étoffe fe déchira , le marteau fe brifa , mais l'oi 
» rcfla auffi entier qu'auparavant. . \ . - 
• (i5i) { Tant de fois chdffé , rejehé: } ^Lé Rumj 
fut chaff^ par -Olivier* -Groïiiveli au mois d'Avri 
fitf53, l'armée le rétablit te ^' Mai i6^^^ il fa 
erpoKé lè.30 CM^dbre tieîa-m'êmêàtttfée & rétabl 
le itf Décembre. 

' (i ^ 3) { Coinmé itn ^that ' âàué'ie neuf vies. ] Li 
chat a la. vie extrl^mement dure. Pour exprime 
cela , on dit communément en Angleterre que c^ 

animal a. neuf vies/-' ' - " ' " ■ 

' (^ <^4) f Sw^ léstn^fèitS é^ksfrsqùirtiers \ Pour U 
fJ'en fourrent f/éjèt^^^ies^rienien^yçtimcs d 
iiaucé' trahîfôii/ifes ctiraiftels rèftent pendus cin 
ininutes j oh coupe enfimè -là îéorde, on- leur fcni 
le ventre',' ôii^ leur ârr^fieles efetrailîes qu'on brd 
îé , on les 'côûpé enfiiite en plufieùrs quartiers qu'oi 
cxpofe dans les endroits oiiils fe font révoltés , afii 
d'infpfter de la terreur. On fc contente de tranche 
latêtcilaNoblcflc. ' 
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(i^S) [ •, . .^Etfomfteroieni\ LeRoipro- 

FouffavtuY iÈrgfucè chérie / mit par une 
D'achever en prifon la vit, j proclama-^ 
tioa que ceux qui avoienc figné la Sentence de more* 
du Roi Ton père qui fe remeccroienc entre Tes mains 
auro^epc la viej^ve. Il leur cioc parole , dix ou 
douze feuleniieûr dont la défiaâce lesavoic empêché 
d'obéir à la proclamation furent arrêtés & punis du 
fupplice des traîtres.. Les autres paîTerent le refie 
de leurs jours en diverfes prifons. Ludlov^ dontoa 
a des Mémoires fe fauva en SuiiTe. 
( 1 66)[Aces mou clatieeur r4fpr<v/7eip.]Lorfqu*on ap- 
porta à la Cabale alTembléepour pourvoir à fa fureté, 
la nouvelle que dans la Cite on bruloit le Parlement 
en effigie , la Populace étoit déjà à Templc-Bar. 
Pendant le récit elle s'avança le long du Strand Bc 
s'approcha de V^hitehall & de \7eftminfler , ce qui 
cau/a beaucoup de frayeur aux Membres de cette 
cabale qui jugèrent à propos de fe féparer. 

(i 67] [ Fins vite qneTefcans chevaux 1 On fai- 
Qui n'ont qu'éperons fur le dos. l foit ea 
ce tems-là a Rome des courfes de chevaux le jour de 
l'exaltation du Pape. Sur la croupe des chevaux on 
pofbit une lame d'acier de deux pouces de large fur 
un pied de long , fi élaftique que le moindre mou- 
vement du cheval la failoit s'élever & retomber. 
L'extrémité de cette lame étoit garnie de pointes. 
Des palfreniers tenoient cette lame élevée , & au 
(îgnal donné ils la laiiToient tomber ; les che- 
vaux à l'inftant couroient, & plus ils alloient vite ôc 
plus les pointes les piquoient â l'extrémité de la 
courfe, des gens prépofés pour cela cnlevoient la 
lame d'acier. On parle ici de chevaux Tofcans , 
parce qu'ils paffent pour les meilleurs chevaux Ita?» 
liens. 



^ ERRATA du y. rot. 

PilG» 4S , Ug. Il , fermez U parenthefè aprir 
Parfe. 
fi , 1 , defpr'rate , lif. <Ie(p'râte« 

114 , 4 , boldy , Uf. tolâHij^ 
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